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Quelle est la fonction du fictif dans la description narrative du monde
réel L auteur du présent travail essaie d y répondre à travers une
étude des représentations des califes al Walīd b Yazīd 743 744 et
al Amīn 809 813 dans l historiographie arabe médiévale Il étudie
les entrecroisements des récits historiques et fictionnels et montre
comment des unités narratives sont liées à un niveau paradigmatique
fournissant à l histoire une signification particulière La deuxième
moitié de ce livre est consacrée aux techniques narratives et aux idées
y transportées ainsi qu au caractère référentiel des textes étudiés Ce
travail montre clairement à quel point la description du passé est
dépendante des conceptions de l historien et comment le fictif prend
part à la constitution de l histoire
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PRÉFACE

La présente recherche doctorale est le fruit d une co tutelle de thèse présentée

à l Université de Paris Sorbonne et à la Faculté de Philosophie de la Martin Luther

Universitât Halle Wittenberg Elle était d abord conçue comme continuation et
approfondissement du sujet d un mémoire de D E A consacré à un ouvrage arabe

du III e siècle de l hégire IX e siècle de l ère chrétienne et portant sur le reflet dans

la littérature d un phénomène social le muǧūn c est à dire l insolence et le lib
ertinage 1 Ce projet a influencé le choix des califes traités dans la présente étude

à savoir l Umayyade al Walīd b Yazīd et le ʿAbbāside Muḥammad al Amīn Au
cours du travail il s est avéré pourtant qu une étude du reflet du comportement

social de ces souverains dans l historiographie et la littérature d adab risquerait

de s épuiser dans une étude purement descriptive Il fallait donc la compléter

par une composante herméneutique et c est cette composante herméneutique

qui au cours des recherches a fini par dominer Il s agit de la question de savoir

quelle est la place tenue par la fiction dans la représentation de l histoire ou pour

employer la terminologie de Wolfgang Iser quel est le rôle joué par le fictif dans

un récit à caractère non fictionnel qu est l historiographie

L ouvrage comporte cinq parties nettement distinctes par leur approche et

leur méthode La première consacrée aux considérations théoriques est placée

sous l égide d une épistémologie de la connaissance historique plus précisément

de l articulation de la connaissance historique Elle traite de la relation entre la

conception de l histoire et la réalité historique et étudie les congruences et les

intersections entre l écriture de l histoire et le récit de fiction L important ici est la

considération de l histoire comme discours selon Roland Barthes et les réflexions

de Paul Ricoeur sur la configuration de l histoire dans les termes d une paradigma

M Vogt Abū Hiffān Aḫbār Abī Nuwās traduction précédée d un essai de définition de muǧūn
Paris Sorbonne Mémoire de D E A 1998 1999
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tique La suite de la première partie est consacrée à l analyse des particularités des

textes historiographiques arabes du III c IX e au VII e XII e siècle du point de vue de

la question herméneutique ainsi qu à la présentation de la vie et du règne des deux

califes traités dans notre étude Les trois parties suivantes sont dédiées à l étude

de trois phénomènes susceptibles d éclairer le rôle du fictif dans la représenta

tion de l histoire Elles traitent successivement des conceptions de l histoire et de

la mise en intrigue historique de l élaboration narrative des textes et enfin de
leur caractère référentiel Le choix de ces critères ne prétend pas être exhaustif

d autres phénomènes pourraient compléter l image comme l apparition de motifs

littéraires ou la déformation de la réalité historique ou plutôt pour éviter la no
tion problématique de réalité du tableau des événements qui ressort éventuelle

ment d autres sources à caractère non littéraire Les phénomènes que nous avons
choisis permettent de partir d une étude immanente des textes ne demandant pas

une connaissance détaillée de l immense corpus des ouvrages historiques écrits

en arabe à l époque en question De cette manière nous sommes en mesure
de nous concentrer sur les questions herméneutiques sans nous perdre dans la
vérification de la valeur historique des représentations ou dans la quête de sujets

fixes dans d autres textes La dernière partie tente de faire la synthèse des trois

parties précédentes du point de vue des questions posées dans la première en
mettant l accent sur les structures narratives référentielles et paradigmatiques du

récit historique ainsi que sur son caractère intentionnel Cette partie est conclue

par l épilogue qui est une tentative de transposer les notions du réel du fictif et
de l imaginaire définies par Wolfgang Iser pour la littérature de fiction à l écriture

de l histoire en maintenant la distinction entre les deux genres

Préparé dans le cadre d une co tutelle de thèse cet ouvrage a été rédigé
presque exclusivement en Allemagne Cela implique que les traductions françaises

existantes d ouvrages publiés d abord en allemand ou en anglais n étaient pas

toujours disponibles et ne pouvaient être systématiquement citées Que le lecteur

soit expressément averti du fait que les renvois à l Encyclopédie de l Islam se
rapportent toujours à la version anglaise pour la deuxième édition ceux à la pre

mière édition à la version allemande mais jamais à la version française Le nom
de l article est pourtant systématiquement indiqué de sorte que le lecteur fran
çais devrait aisément retrouver dans l édition française le passage en question
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Qu il me soit permis le travail terminé d adresser le témoignage de ma grati

tude à tous ceux qui ont contribué à l achèvement de cette recherche Je dois la
gratitude tout d abord à mes directeurs de recherche les professeurs Abdallah

Cheikh Moussa et Stefan Leder qui ont accompagné conjointement le projet de

thèse de leurs conseils et de leur critique m ont encouragé et m ont apporté tout

le soutien possible Sans leur compétence ce travail n aurait pas pu naître Je dois
aussi beaucoup aux participants des colloques de doctorants à un stade antérieur

de mes recherches celui d Abdallah Cheikh Moussa tenu à Paris au Département

d Etudes arabes et hébraïques de la Sorbonne plus tard celui de Stefan Leder à

l Institut fur Orientalistik de Halle Par l intérêt qu ils ont porté à mes recherches

et par leur critique ils m ont poussé à réfléchir plus profondément sur des ques

tions importantes et m ont suggéré de nouvelles idées Je tiens aussi à remercier

tous ceux qui se sont donné la peine de lire le manuscrit et de réviser le style de

mon français qui trop souvent reste sous l empreinte de l allemand Certaines
rudesses de style subsistent assurément elles n incombent pas aux correcteurs

bien sûr qui ont fait un travail énorme mais à moi même Que le lecteur français

les traite avec indulgence J adresse ma gratitude aussi à la Fondation Nationale

Allemande Studienstiftung des deutschen Volkes qui a rendu possible cette
thèse de doctorat grâce à une bourse de trois ans Le Ministère de l Education

Nationale France a pris en charge les déplacements entre Paris et Halle par
une subvention de co tutelle et l Institut français d Etudes Arabes de Damas m a

mis en mesure grâce à son soutien financier de compléter mes recherches à

Damas et à Beyrouth Enfin le professeur Manfred Kropp directeur de l Institut
Allemand d Etudes Orientales Beyrouth a jugé digné ce travail de prendre place

dans la précieuse collection de l Institut et je lui en sais gré

Matthias Vogt
Aix la Chapelle en janvier 2005





Première Partie

RÉFLEXIONS ÉPISTÉMOIOGIQUES
ET INTRODUCTION HISTORIQUE

Note d orientation

Cette première partie est destinée à poser les fondements des analyses qui
s ensuivront dans les parties deux à quatre A ce titre elle introduit dans le pre
mier chapitre l épistémologie de la connaissance historique en abordant d abord

le problème de la relation entre des conceptions de l histoire et la réalité histo
rique et en second lieu des questions concernant les intersections entre le récit

d histoire et le récit de fiction Cette dernière section mettra en valeur succes
sivement l événement du passé et sa représentation l opération historique le

discours de l histoire le caractère paradigmatique de l histoire sa configuration
et enfin la congruence des récits d histoire et de fiction Cette présentation est

guidée par une échelle croissante des niveaux de considération allant de la per
ception de l événement historique par l historien à travers la constitution du récit

historique au problème de la similarité des récits d histoire et de fiction au niveau

structurel Dans ces réflexions nous prendrons en considération des approches
diverses comme celles de Hans Robert Jauss Hayden White Roland Barthes
Karlheinz Stierle et enfin Paul Ricoeur sans pourtant les mélanger chaque ap
proche représente plutôt un niveau d étude en soi Il convient de souligner dès

le début qu il s agit bien dans cette première partie d une épistémologie de la
connaissance historique et non d une méthode qui conduira notre recherche

Cette épistémologie vise à mieux cerner la question qui se trouve à l origine de
notre recherche à savoir comment la fiction entre t elle dans la représentation
de l histoire et quelle est sa place dans le discours historique

Les chapitres deux et trois de cette première partie sont consacrés aux im

plications que les particularités de l historiographie arabe médiévale pourraient

avoir sur le résultat de nos considérations épistémologiques Nous y aborderons
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les genres différents de cette historiographie et nous y présenterons le corpus des

textes dont nous tiendrons compte dans notre recherche Nous considérerons
chaque historien en nous demandant ce qui pourrait être problématique pour

nos présuppositions épistémologiques C est particulièrement la notion d auteur

qui posera problème
Le quatrième chapitre présentera les deux califes dont la représentation his

toriographique servira d exemple pour notre étude Nous donnerons un bref
aperçu de leur vie et de leur règne ainsi que de leur appréciation par la recherche

moderne Ce chapitre sort un peu du cadre de cette première partie il est néan
moins nécessaire pour que le lecteur acquière une impression des personnages
dont nous traiterons et de la situation politique qui forme l arrière plan des évé

nements décrits dans les sources

I Considérations épistémologiques

1 Conceptions de lhistoire et réalité historique

Le présent travail s intéresse aux conceptions de l histoire et à la réalisation de

celles ci dans l historiographie arabo islamique de l époque ʿabbāside L histoire

comme toute autre discipline est soumise aux lois du récit dès lors qu elle devient

histoire c est à dire dès qu elle quitte le champ des événements matériels pour
devenir un passé articulé en structures verbales 2 De là l importance d une étude

qui s intéresse aux structures discursives et au rôle de la narrativité dans l écriture

de l histoire Une telle étude ne vise pas seulement à une critique littéraire d un
genre littéraire particulier elle est aussi intéressante pour les sciences historiques

car la façon de percevoir et de décrire un événement est par elle même un im
portant fait historique voire la seule façon dont l histoire se forme dans l esprit
de tous ceux qui ne l ont pas vécue Johann Gustav Droysen souligne déjà dans

sa tentative d établir une méthode historique que les événements objectifs du
passé ne peuvent être appréhendés comme processus cohérent que par la con
ception qu on se fait d eux Chaque historien se fait une conception particulière

2 Cf A al Azmeh Histoire et narration dans l historiographie arabe in Annales XLII/2 mars avril
1986 p 412
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des événements et les lie à des causes des effets et des desseins qui sont en accord

avec cette conception 3 L histoire ne peut donc pas être transmise sans la concep

tion de l historien qui articule les événements selon sa propre conception née

de sa mentalité et de sa vision du monde Les oeuvres de l historiographie sont

par conséquent le lieu de la réflexion des historiens sur leur passé Dans la vi
sion subjective de l historien dans son analyse et son commentaire se manifeste

sa tentative de définir sa position personnelle sur l arrière plan du passé Cette
prise de position est elle même un fait historique intéressant et mérite l attention
de l historien moderne Il ne faut donc pas écarter la subjectivité de l auteur sous

prétexte qu elle nous éloignerait de la réalité historique il convient au contraire
de s intéresser tout spécialement à cette subjectivité parce qu elle est l expression

d une conception bien élaborée et articulée dans l oeuvre historiographique
Si l on considère l intention de l auteur la source historique sort de l état où

elle n est que le médium qui relate un événement du passé et se transforme en

vestige historique Überrest p arce qu elle rend évidents le commentaire et la
réflexion du point de vue subjectif de l auteur Comme il s agit là d une opéra
tion intellectuelle le processus historique ne se trouve pas au niveau de l action

mais au niveau de la réflexion Cependant les interprétations et les concepts des
historiens qui apparaissent d abord comme ajout étranger à la réalité sont en vé

rité une réalité historique d un genre particulier car à travers ses interprétations

l auteur veut influencer le cours de l histoire

Le processus au cours duquel la tradition et la personnalité
marquée par la tradition et l environnement arrivent à
produire leurs effets est toujours aussi un processus de
modèlement littéraire et intellectuel Le lieu historique de
l historiographie se trouve ainsi à l intersection de l action et de
la réflexion et représente par là une part de la réalité historique

particulière Du fait qu elle fonde elle même une tradition
l historiographie fournit aux générations futures intentionnellement

3 J G Droysen Historik Vorlesungen ïtber Enzyklopàdie und Méthodologie der Geschichte éd R
Htibner Darmstadt 3 1958 pp 131 132

4 Cf F J Schmale Mentalitât und Berichtshorizont Absicht und Situation hochmittelalterlicher
Geschichtsschreiber in HZ CCXXVI 1978 p 3
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ou non des catégories d action et est ainsi en mesure d engendre

elle même de l histoire

L histoire n est pas seulement le résultat immédiat des actes de l homme
elle détermine en même temps ces actes dans la mesure où elle forme le cad

re de l action humaine Ce cadre semble donné et immuable mais en vérité

c est l homme qui se forme ce cadre en écrivant son histoire d où l importance

d une étude de l historiographie et des conceptions des historiens médiévaux

En nous adressant à l auteur même de la source pour lui demander ses impres

sions ses conceptions et ses jugements du passé nous entrerons consciemment
dans l entreprise d examiner le passé de son point de vue qui reste irrémédiable

ment limité Mais pour une époque de l histoire du Proche Orient où les sources
à caractère non littéraire sont plus que rares une approche qui rend compte

de l intentionnalité des textes nous semble nécessaire à la compréhension de
l histoire représentée par ces textes et étudiée à travers eux

2 Ecriture de l histoire et récit de fiction

a L événement et sa représentation

Avant d entrer dans le vif du sujet il convient d éclairer les entrecroisements
entre le récit historique et le récit de fiction 6 Ce problème se pose de différents

5 Stets handelt es sich auch um einen literarischen und geistigen FormungsprozeJS bei dem die
Tradition und die durch Tradition und Umwelt gepràgte Persônlichkeit zur Wirkung gelangen
Der geschichtliche Ort der Historiographie liegt somit itn Schnittpunkt von Aktion und Reflexion
und ist damit ein Stuck geschichtlicher Wirklichkeit eigener Art Indem sie schliefilich selbst
Tradition stiftet liefert die Geschichtsschreibung kiinftigen Generationen gewollt oder ungewollt
Kategorien des Handelns und vermag insofem selbst Geschichte zu wirken H Beumann
Geschichtsschreibung im fruhen und hohen Mittelalter in H Beumann J Scheschkewitz
édd Geschichtsschreibung Epochen Methoden Gestalten Dûsseldorf 1968 p 85 Cf aussi H
Beumann Die Historiographie des Mittelaiters als Quelle fur die Ideengeschichte des
Kônigtums in HZ CLXXX 1955 pp 449 452 H W Goetz Vorstellungsgeschichte
Menschliche Vorstellungen und Meinungen als Dimension der Vergangenheit in AfK LXI 1979
pp 253 271

6 II nous faut souligner ici que l emploi du terme fiction dans ce contexte n implique point qu il
existe dans la littérature arabe ancienne un genre fictif dans le sens moderne du terme Nous ne
nous intéressons pas à la notion de fiction telle qu elle a été élaborée dans les littératures



Réflexion épistéiMologiques et Introduction Historique 23

points de vue Hans Robert Jauss part de la notion d événement et de sa réception

et il souligne l analogie entre le fait historique et l oeuvre littéraire Dans les deux

cas le point de vue et la conception du spectateur postérieur prennent part à la
constitution de la signification de l événement Ni les événements historiques ni

les oeuvres d art n ont un sens objectif immuable Ce qui leur revient cependant

est un horizon de signification potentielle Horizont môglicber Bedeutung 7
Ce potentiel de signification peut être concrétisé différemment par les specta

teurs de telle façon que l événement historique aussi bien que l oeuvre d art se

complète dans le futur et connaît ainsi une continuité L événement passé tout

comme l oeuvre artistique est intégré dans la conception actuelle et acquiert par
là même sa vivacité 8

En ce qui concerne la distinction entre res factae et res fictae H R Jauss
pense qu elle n est pas profonde parce que les res factae n ont pas d existence

a priori Elles naissent d un acte constitutif fondateur de signification Ces actes

constitutifs sont conditionnés par les formes élémentaires de la réception et de la

représentation de l expérience historique ou comme H R Jauss l écrit

les res factae ne sont pas primaires En tant que faits à caractère

événementiel elles présupposent déjà dans l acte de leur constitu

tion fondateur de signification des formes élémentaires de la ré

ception et de la représentation de l expérience historique Dans
l expérience historique la fictionnalisation esttoujours à l oeuvre par

ce que le quoi événementiel des événements historiques est toujours

occidentales modernes mais aux éléments fictifs qui apparaissent dans les concepts de réalité
de vraisemblance et de vérité De cette façon ce travail répond aux avertissements formulés par
A Cheikh Moussa H Toelle K Zakharia Pour une re lecture des textes littéraires arabes
éléments de réflexion in Arabica XLVI 1999 pp 528 530 Voir aussi H Daiber Literarischer
Prozess zwischen Fiktion und Wirklichkeit Ein Beispiel aus der klassisch arabischen
Erzahlliteratur in AJAMES X 1995 pp 27 67 et les contributions au volume édité par St Leder
Story telling in the framework of non fictional Arabic literature Wiesbaden 1998 par St Leder
Conventions of fictional narration in learned literature pp 34 60 H Kilpatrick The genuine

Ashʾab The relativity of fact and fiction in early adab texts pp 94 117 A Cheikh Moussa
Réalité et fiction dans Le livre des avares d al Ǧāḥiẓ pp 196 223

7 H R Jauss Zur Analogie von literarischem Werk und historischem Ereignis in R Koselleck
W D Stempel édd Geschichte Ereignis undErzàhlung 1973 p 535

8 H R Jauss Zur Analogie pp 535 536 et id Literaturgeschichte a/s Provokation 1970
pp 217 218 230 231
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conditionné par le comment de sa représentation et de son inter

prétation et qu il se trouve donc dans un processus continu de
détermination 9

La fictionnalisation est donc conditionnée par le lieu de l historien détermi

nant sa perspective sur les événements du passé et par la représentation qui
choisit nécessairement un mode particulier 10 Pour se faire une idée d un fait his

torique l historien doit recourir aux modes de représentation de la fiction parce
que toute description ne s ouvre que par une mise en perspective Les techniques

de fiction permettent d arranger la foule de détails en les sélectionnant et en les

mettant en perspective 11 De cette façon la fiction est un moyen de concilier le
présent et le passé en remédiant à leur altérité

L emploi de la fiction lance un pont entre le présent et le passé

pont qui permet le plus facilement de rendre compréhensible et
par là de rendre communicable l altérité de mondes historiques qui

sont devenus lointains et étrangers tout cela par le pouvoir de la

fiction d ouvrir de nouveaux mondes ou selon une expression

9 dafi die res factae kein Erstes sind sondern als ergebnishafte Tatsachen schon in den
bedeutungsstiftenden Akten ihrer Konstitution elementare Formen der Anschauung und der
Darstellung geschichtlicher Etfahrung voraussetzen J Fiktionalisierung ist in geschichtlicher
Erfahrung immer schon am Werk weil das ereignishafte Was eines historischen Geschehens
immer schon durch das perspektivische Wie seiner Darstellung und Deutung bedingt ist in
seiner Bedeutung also stândig weiterbestimmt wird H R Jauss Der Gebrauch der Fiktion in
Formen der Anschauung und Darstellung von Geschichte in R Koselleck H Lutz J Riisen
édd Formen der Geschichtsschreibung Munich 1982 p 416 Sur le problème posé par le

rapport entre la réalité et le discours historique voir aussi M de Certeau L écriture de l histoire
Paris 1975 pp 46 57

10 Pour J Assmann les concepts fondateurs sont eux aussi des fictions Il parle de fictions de
cohérence Kohârenzfiktionen dont la cohérence du faire et subir de l historiographie
biblique de l Ancien Testament est l exemple le plus frappant J Assmann Die Erzâhlbarkeit der
Welt Bedingungen fur die Entstehung der Geschichte im Alten Orient in Die Vielfalt der
Kulturen Francfort 1998 pp 379 381 Le concept de la cohérence du faire et subir dans
l Ancient Testament est très proche du paradigme de pacte trahison et rachat constaté par H R
Humphreys dans l historiographie arabo islamique des premiers siècles Cf Qurʾanic myth and
narrative structure in early Islamic historiography in Tradition and innovation in late Antiquity
Madison 1989 pp 271 290

11 H R Jauss Der Gebrauch der Fiktion in Formen der Anschauung und Darstellung von
Geschichte in R Koselleck H Lutz J Rusen édd Foimen der Geschichtsschreibung Munich
1982 p 448
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de Droysen faite plutôt en passant par des analogies de
l expérience historique 12

b L opération historique

Hayden White choisit une autre approche pour cerner les entrecroisements de
la fiction et de l histoire dans la narrativisation du passé Il choisit comme point

de départ non pas l événement historique comme H R Jauss mais l opération
de l historien Le récit de fiction et le récit historique appartiennent à la même
classe en ce qui concerne la structure narrative parce que le récit est constitutif

du mode de compréhension historique 13 A partir de cette constatation H White
développe une poétique de l histoire 14

L oeuvre historique est la médiatrice entre le champ historique non élaboré et

le public intéressé L opération historique comporte plusieurs niveaux la chro
nique au sens strict du terme l histoire story dans laquelle les événements
sont arrangés dans un processus diachronique complet avec un commencement

un milieu et une fin C est l historien qui attribue aux événements ces fonctions

L historien arrange les événements de la chronique selon une
hiérarchie de signification en attribuant aux événements en tant

qu éléments de l histoire différentes fonctions pour rendre évi
dente la cohérence formelle d un ensemble complet d événements

considéré comme un développement compréhensible avec un
commencement un milieu et une fin bien distincts 15

12 L emploi de la fiction schlàgt eine Briicke zwischen Gegenwart und Vergangenheit die am
ehesten erlaubt die Alteritàt fern und fremd gewordener historischer Welten dank der
erschliefSenden Kraft derFiktion oderin einer mehrbeilàufigen Formulierung Droysens durch
Analogien derhistorischen Erfahnmg verstehbarunddamitkommunizierbarzumachen
Ibid p 421 Nous retrouverons la notion de l altérité chez R Barthes également au niveau du

réfèrent du discours et chez P Ricoeur qui s occupe de la conciliation de l identité et de l altérité
par l analogue Voir infra p 32

13 H White The historical text as literary artifact in Tropics of discourse Baltimore Londres 1978
pp 81 100

14 Voir son Metahistory The historical imagination in nineteenth century Europe Baltimore
Londres 1973 en particulier pp 1 42

15 The historian arranges the events in the chronicle into a hierarchy of significance by assigning
events different functions as story elements in such a way as to disclose the formal coherence of
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La chronique et l histoire story sont pour H White les éléments primaires
du récit historique puisqu ils sélectionnent et arrangent les dates du champ
historique A ceux ci s ajoutent comme opérations exécutées par l historien
l emplotment qui détermine le type d histoire selon les types traditionnels
d histoires qui sont tragique comique satirique et romanesque romance 16
l argumentation formelle explicite ou discursive au niveau des effets explica

tifs et l implication idéologique prise de position éthique 17
Mais dans un premier temps l historien doit préfigurer l ensemble des événe

ments rapportés par les documents pour dessiner dans le champ historique des
itinéraires possibles et ainsi donner un premier contour à des objets possibles de

connaissance

Par l acte poétique qui précède l analyse formelle du champ
l historien crée son objet d analyse et prédétermine en même
temps la modalité des stratégies conceptuelles dont il se servira
pour l expliquer 18

La différence entre la chronique et le récit doté d une histoire story ne réside

pas pour H White en ce que la narration raconte davantage ou soit plus litté
raire mais que la narration donne une signification en imposant aux événements
de la chronique une forme discursive 19

a whole set of events considered as a comprehensible process with a discernable beginning
middle and end Ibid p 7

16 La notion l emplotment formulée par H White n est pas à confondre avec celle de mise en
intrigue telle que nous l utilisons à la suite de P Ricoeur Voir infra p 30

17 H White Metahistory pp 1 31

18 In the poetic act which precedes the formal analysis of the field the historian both creates his
object of analysis and predetermines the modality of the conceptual strategies he will use to
explain it Ibid p 31

19 H White The value of narrativity in the representation of reality in The content of the form
Baltimore Londres 1987 pp 42 43
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c L histoire comme discours

Un article de Roland Barthes porte également sur les particularités du discours
historique 20 Il analyse le discours historique selon les catégories de l énonciation

de l énoncé 21 et de la signification L entrée de l énonciation dans l énoncé his

torique vise à déchronologiser le fil historique et à restituer un temps complexe
paramétrique et nullement linéaire 22 Au niveau de la signification du discours

historique constitué R Barthes constate que les faits relatés fonctionnent
irrésistiblement soit comme des indices soit comme des noyaux dont la suite
elle même a une valeur indicielle 23 Il conclut que

par sa structure même et sans qu il soit besoin de faire appel
à la substance du contenu le discours historique est essentielle
ment élaboration idéologique ou pour être plus précis imaginaire

s il est vrai que l imaginaire est le langage par lequel l énonçant
d un discours entité purement linguistique remplit le sujet de
l énonciation entité psychologique ou idéologique 24

Il subsiste un paradoxe le fait raconté n a jamais qu une existence linguis
tique et cependant tout se passe comme si cette existence n était que la copie

d une autre existence située dans le champ du réel Le discours historique est
donc et c est ce qui fait son originalité le seul récit où le réfèrent est visé com

me extérieur au discours sans qu il soit pourtant jamais possible de l atteindre

hors de celui ci Le discours historique exige donc une double opération dans
un premier temps le réfèrent est détaché du discours lui devient extérieur et le

20 R Barthes Le discours de l histoire in Œuvres complètes II Paris 1994 pp 417 427

21 Pour 1 énoncé voir infra p 34

22 Ibid pp 418 420

23 R Barthes définit les indices comme des unités à fonction intégrative qui renvoient non à un
acte complémentaire ou conséquent mais à un concept caractère des personnages sentiments
atmosphère etc Pour dénouer l indice il faut passer du niveau des fonctions à celui des actions
ou de la narration ce qui fournit une sanction paradigmatique Les noyaux à l inverse sont des
fonctions cardinales ou charnières demandant une décision Contrairement aux indices les
noyaux appartiennent aux unités distributionnelles qui ont pour corrélats des unités du même
niveau c est à dire qu ils ont des sanctions syntagmatiques Voir Introduction à l analyse
structurale des récits in Œuvres complètes II pp 78 90

24 R Barthes Le discours de l histoire p 425
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fonde c est le temps des res gestae Dans un second temps le signifié lui même
est repoussé et confondu dans le réfèrent 25 Au niveau des structures discursives

nous retrouvons ici ce que nous avons déjà constaté chez H R Jauss la concilia
tion de l altérité entre la passéité du temps des res factae et le présent du moment

de l énonciation du récit historique 26

d La paradigmatique de l histoire

Avant de passer à l oeuvre de P Ricoeur qui s occupe en détail de la relation
entre le passé de l événement et le présent de la narration il faut tenir compte
d un article de K Stierle Il est particulièrement intéressant parce que s y annonce

la référence à un niveau paradigmatique que nous avons déjà remarquée chez

R Barthes au niveau des indices et qui sera pleinement mise en valeur par
P Ricoeur K Stierle souligne que la réalité est expérimentée dans le contexte
d histoires Les événements sont transformés en histoires par la sélection et le
détachement de leurs interdépendances incalculables aux niveaux synchronique

et diachronique Puis ils sont placés dans une nouvelle relation diachronique
qui a une signification pour autant que chaque élément y trouve sa place par
rapport au commencement et à la fin de l histoire racontée Par cette opération
la diachronie naturelle de la succession simple des événements est remplacée

par une diachronie à direction dédoublée diachronie qui joint aussi bien le com

mencement à la fin que la fin au commencement De cette façon la structure
narrative de l histoire joint le commencement et la fin non seulement de manière

syntagmatique nicht nur als ein faktischer Verlauf mais aussi en tant que
configuration conceptuelle 27 K Stierle poursuit

25 Ibid pp 425 426

26 La considération du réfèrent du discours historique demanderait une étude de l ontologie de
l être historique Une telle ontologie ne peut toutefois entrer dans le cadre de la présente
recherche parce qu elle conduirait trop loin de notre intérêt principal qui est l épistémologie de
l articulation de la connaissance historique Une tentative d ontologie de l être historique
fondée principalement sur la pensée de Martin Heidegger se trouve dans la troisième partie
intitulée La condition historique de l ouvrage de P Ricoeur La mémoire l histoire l oubli

Paris 2000

27 K Stierle Erfahrung und narrative Form Bemerkungen zu ihrem Zusammenhang in Fiktion
und Historiographie in Théorie und Erzàhlung in der Geschichte J Kocka Th Nipperdey
édd Munich 1979 pp 92 93 Une référence à un niveau paradigmatique se fait sentir aussi dans

l article cité d A al Azmeh quand il écrit La cohérence du sujet de même que
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Si l attribution du commencement et de la fin de la narration
constitue l axe narratif dont la narration a besoin pour son iden
tité la différence conceptuelle entre les deux côtés de cet axe est

alors la condition primaire d importance de la cohérence
narrative Par la constitution de l axe narratif chaque événement
situé sur cet axe peut être dépourvu d ambiguïté dans sa
signification L intersection d un nombre infini d histoires
possibles donne un moment d une histoire dont la signification
naît du lieu immanent à l histoire entre le commencement et la fin
De cette façon l histoire elle même peut être interprétée comme un

principe qui distribue sa signification à chacun des événements qui
y sont intégrés 28

e La configuration de l histoire

Pour Paul Ricœur l élément qui rend univoque la signification des événements et

qui compose ensemble les interactions les buts les hasards et les fins bref qui

l indépendance des récits forment le lien entre 1 événement relaté isolé d une part et l univers plus
large de la connaissance à l intérieur duquel on attribue une pertinence à 1 événement donné
d autre part Cette cohérence n est pas uniquement interne à 1 événement dissocié mais est reliée
également à la topique qui à travers 1 événement se transforme en récit p 417 Et quelques
pages plus loin Peu importe le contenu qui détermine l organisation de la séquence des
antécédents et peu importe que la séquence montre une synchronie une intégration ou une
chronologie car le contenu joue le rôle de préliminaire dans une séquence plus grande qui le
relie à 1 épisode principal C est ce dernier qui donne son nom à la séquence de sorte que les
événements antérieurs apparaissent comme des événements concomitants de 1 épisode sous
l aspect d une priorité de la même manière que les topiques auxquels ces épisodes
appartiennent apparaissent concomitants de l objet de l écriture historique A al Azmeh
Histoire et narration p 420

28 Wenn die Zuordnung von Anfang und Ende der Narration die narrative Achse bildet deren die
Narration zu ihrer Identitàt bedatf so ist die konzeptuelle Differenz zwischen den beiden Seiten
dieser Achse dieprimàreRelevanzbedingung des narrativen Zusammenhangs Mit derBildung der
narrativen Achse kann dannjedes auf dieser Achse situierte Ereignismoment in seiner Bedeutung
vereindeutigt werden Ans einem Schnittpunkt unendlich vieler môglicher Geschichten ist ein
Moment einer Geschichte geworden dessen Bedeutung hervorgeht aus seiner geschichts ùnman
enten Stelle zwischen Anfang und Ende So ist die Geschichte selbst interpretierbar als ein Prinzip
das alien in sie integrierten Geschebensmomenten seine Bedeutung zuweist Ibid p 93
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est la synthèse de l hétérogène 29 c est l intrigue 30 P Ricoeur développe le rôle
de l intrigue dans une perspective plus vaste 31 Il part d une lecture de la Poétique

d Aristote pour définir la mimèsis Il y distingue trois niveaux et les désigne par
mimèsis I II et III ou préfiguration configuration et refiguration La mimèsis I
préfiguration se fonde sur la pré composition du monde de l action de ses struc

tures intelligibles de ses ressources symboliques et de son caractère temporel
Ce réseau conceptuel distingue le domaine de l action de celui du mouvement

physique Si en effet l action peut être racontée c est qu elle est déjà articulée
dans des signes des règles et des normes Elle est donc toujours symboliquement
médiatisée 32

La mimèsis II configuration opère dans le champ de la mimèsis I Placée
entre la mimèsis I préfiguration et la mimèsis III refiguration donc entre un
stade antérieur et un stade ultérieur de la mimèsis la mimèsis II a une fonction
de médiation entre l amont et l aval de la configuration Elle est en effet la mise
en intrigue la mimétique textuelle et littéraire La mise en intrigue est une opéra
tion de configuration médiatrice entre des facteurs hétérogènes Elle fait d abord
la médiation entre des événements ou des incidents individuels et une histoire
prise comme un tout de telle manière qu on pourrait dire qu elle transforme les

événements en histoire En outre la mise en intrigue compose ensemble des
facteurs tels que buts agents moyens interactions circonstances résultats inat
tendus etc de sorte que l histoire trouve son accomplissement dans la conclu
sion C est donc la dimension configurante de la mise en intrigue qui garantit
que les épisodes de l histoire pris comme un tout conduisent à la fin Et enfin
l intrigue est la médiatrice de ses caractères temporels propres 33

29 P Ricoeur Temps et récit I p 303

30 L importance de l intrigue pour l historiographie fût elle narrative ou non est souligne par P
Veyne Comment on écrit l histoire Paris 1971 pp 123 136

31 Pourune introduction à la pensée de P Ricoeur voir id Du texte à l action Essais d herméneutique
Paris 1986 pp 13 39

32 P Ricoeur Temps et récit I pp 108 125

33 Ibid pp 125 135 Il convient ici de rappeler la différence entre la notion d emplotment comme
elle est employée par H White et de mise en intrigue de P Ricoeur Emplotment garde un effet
explicatif distinct de l histoire racontée story en ce sens qu elle explique non les événements
de l histoire racontée mais l histoire elle même en identifiant la classe à laquelle elle
appartient comme une classe traditionnelle de configurations H White retient donc pour
emplotment la seule fonction de catégorisation Selon P Ricoeur à l inverse la mise en intrigue
est caractérisée par la gamme entière des échanges entre paradigmes et histoires singulières
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La mimèsis III refiguration enfin marque l intersection entre le monde du
texte et le monde du lecteur l intersection donc entre le monde configuré par
l oeuvre littéraire et le monde dans lequel l action effective se déploie Elle devi
ent effective dans l acte de lecture qui est ainsi l opérateur unissant la mimèsis
III à la mimèsis II La mimèsis III constitue par conséquent la refiguration du
monde de l action sous le signe de l intrigue Son effet est l élargissement de notre

horizon d existence parce qu elle augmente la réalité de toutes les significations
que l oeuvre littéraire doit elle même à ses vertus d abréviation de saturation et
de culmination illustrées par la mise en intrigue 34

f La congruence des récits d histoire et de fiction

A la suite de sa définition de la mimèsis et de la mise en intrigue comme
opération cruciale de la mimèsis II Paul Ricoeur développe l idée de la congru

ence de l histoire et de la fiction au niveau du récit Cette congruence se con
stitue d abord au niveau de la mimèsis I parce que les deux modes narratifs
sont précédés par l usage du récit dans la vie quotidienne l acte de raconter
fait donc partie des médiations symboliques de l action rapportées à la pré com

position du champ narratif En outre au niveau de la mimèsis II le champ nar
ratif ne peut être remembré que par des opérations configurantes la mise en
intrigue cela vaut pour le récit historique aussi bien que pour le récit de fiction

Par l explication qui est une opération narrative la rationalité historique est sou
mise à l intelligence narrative 35

La dernière remarque demande une précision P Ricoeur constate que tout

acte de raconter que ce soit un récit historique ou un récit de fiction comporte
l élément de l explication C est le l un par l autre qui selon Aristote fait la
connexion logique de l intrigue Puis il se pose la question de savoir par quelles
médiations la connaissance historique réussit à transposer dans son ordre propre

la constitution de l opération configurante du récit Et il répond l imputation
causale singulière est la structure de transition entre l explication par des lois ou

C est P Ricoeur lui même qui indique la différence entre les deux notions Temps et récit I
pp 286 297

34 P Ricoeur Temps et récit I pp 136 162

35 P Ricoeur Temps et récit II pp 291 294
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explication tout court et l explication par mise en intrigue compréhension Par
conséquent l imputation causale singulière ne constitue pas une explication par
mi d autres mais le nexus de toute explication en histoire et elle peut être consi
dérée à ce titre comme médiation entre les pôles opposés de l explication et de
la compréhension L imputation causale singulière est donc une quasi intrigue 36
De plus la construction de l intrigue est l oeuvre du jugement elle lie la narration
à un narrateur et permet donc au point de vue de ce dernier de se dissocier de
la compréhension que les agents ou les personnages de l histoire peuvent avoir
eue de leur contribution à la progression de l intrigue C est cette mise à dis
tance constitutive du point de vue qui rend possible le passage du narrateur
à l historien 37

Mais malgré la congruence du récit de fiction et du récit historique au niveau
de la mise en intrigue P Ricoeur maintient la dissymétrie fondamentale entre
l histoire et la fiction Celle ci naît de la question de savoir ce que signifie le
terme réel appliqué au passé historique P Ricoeur y répond par la notion de
représentance 38 La représentance est définie comme rapport du récit historique
au passé réel Ce rapport à la réalité du passé doit passer successivement par
la grille du Même de l Autre et de l Analogue Le passé est d abord ce qui est à
réeffectuer sur le mode identitaire mais il n est ainsi que pour autant qu il est
aussi l absent de toutes nos constructions on se rappellera le paradoxe révélé
par R Barthes C est l Analogue l être comme qui retient en lui la force de la
réeffectuation et de la mise à distance dans la mesure où être comme c est à la
fois être et n être pas 39

La relation de représentance de la conscience historique est donc élucidée
par la notion de saisie analogisante Cette concrétisation n est atteinte que dans
la mesure où d une part l histoire se sert en quelque sorte de la fiction pour
refigurer le temps et où d autre part la fiction se sert de l histoire dans le même
dessein P Ricoeur parle ici d entrecroisement de l histoire et de la fiction 40 Entrer
en lecture d une oeuvre de fiction c est croire que les événements rapportés par
la voix narrative appartiennent au passé de cette voix

36 P Ricoeur Temps et récit I pp 316 322
37 Ibid pp 316 317

38 P Ricoeur Temps et récit III p 252 Cf aussi id La mémoire l histoire l oubli pp 359 369

39 P Ricoeur Temps et récit III pp 278 281

40 Ibid pp 330 331
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L a fiction est quasi historique écrit P Ricoeur tout autant que
l histoire est quasi fictive L histoire est quasi fictive dès lors que la

quasi présence des événements placés sous les yeux du lecteur

par un récit animé supplée par son intuitivité sa vivacité au carac

tère élusif de la passéité du passé que les paradoxes de la représen

tance illustrent Le récit de fiction est quasi historique dans la mesure

où les événements irréels qu il rapporte sont des faits passés pour la

voix narrative qui s adresse au lecteur c est ainsi qu ils ressemblent
à des événements passés et que la fiction ressemble à l histoire 41

3 Résumé Le récit historique

Retenons à la fin de ce paragraphe les points qui sont de la plus grande
importance pour notre étude Commençons par les présuppositions fondatrices

1 Un événement en tant que fait historique res facta n a pas d existence
indépendante mais est le produit d un acte fondateur de signification Cette

signification n est pas immuable mais diffère selon le spectateur

2 Comme le fait individuel l ensemble du champ historique composé de ces

faits iresfactaè comporte en lui un horizon de signification potentielle

3 L historien s approche du champ historique avec une pré compréhension

qui se fonde sur la pré composition du monde de l action et ses structures
intelligibles Ces structures ressemblent à des structures narratives

Les opérations de l historien sont les suivantes

4 L historien accomplit une opération de configuration que nous appel
lerons à la suite de P Ricoeur mise en intrigue Cet acte de configuration
est le médiateur entre des facteurs hétérogènes parce qu il les lie à un niveau

41 Ibid pp 344 345
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paradigmatique l intrigue Le résultat de cet acte de configuration est que
les faits individuels apparaissent comme une histoire prise comme un tout

5 Le niveau paradigmatique l intrigue est l expression d une conception
de ce qui est l histoire L historien veut la communiquer à son lecteur Nous

appellerons conceptualisation l ensemble du processus de la pré
compréhension du monde et de sa configuration dans l intrigue selon les

notions d une telle conception 42

Après ces remarques générales sur le rapport entre les récits de fiction et

d histoire nous ne pouvons aborder les structures discursives de l historiographie

arabe médiévale sans avoir étudié les particularités de cette littérature

II Particularités de l historiographie arabe

Il n est pas de notre propos ici d élucider les origines de la conscience histo
rique arabe 43 ni l expression naissante de cette conscience dans les débuts de

42 Notre définition de conceptualisation est à distinguer de celle de P Veyne parce qu elle est
plus large P Veyne entend sous ce terme l invention de nouveaux concepts dans le sens de
nouvelles catégories de questions à poser au passé Les concepts ont donc un caractère
descriptif et heuristique Cf P Veyne Comment on écrit l histoire pp 281 285 id L histoire
conceptualisante in J Le Goff P Nora édd Faire de l histoire I Paris 1974 pp 94 133
Par sa définition de concept P Veyne n est pas loin des existents et des occurents qui
apparaissent chez R Barthes au niveau de 1 énoncé et qui sont des êtres des entités et leurs
prédicats comme des dynasties des généraux des soldats des peuples des lieux etc existents
d une part et les actions telles que dévaster conquérir régner user de stratagème etc
occurents d une autre Cf R Barthes Le discours de l histoire pp 421 422

43 Sur la conscience historique voir les travaux suivants G Richter Das Geschichtsbild der
arabischen Historiker des Mittelalters Tubingen 1933 J Oberman Early Islam in The
idea of history in the Ancient Near East New Haven 1955 pp 237 310 W Braune
Historical consciousness in Islam in G E von Grunebaum éd Theology and law in Islam

Wiesbaden 1971 pp 37 51 N S Booth The historical and the non historical in Islam in
Muslim World LX 1970 pp 109 122 F Triki L esprit historien dans la civilisation arabe et
islamique Tunis 1991 A Laroui Islam et histoire Paris 1999 A al Azmeh Geschichte
Kultur und die Suche nach dem Organischen in Die Vielfalt der Kulturen pp 103 112 L
Ammann Geschichtsdenken und Geschichtsschreibung von Muslimen im Mittelalter in Die
Vielfalt der Kulturen Francfort 1998 pp 191 216
Sur les origines communes et la relation de l historiographie et d autres disciplines voir A Noth
Zum Verhâltnis von Recht und Geschichte im Islam in Saeculum XXVI 1975 pp 341 346
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l historiographie 44 et son développement à travers les siècles 45 Ce qui nous in

téresse dans ce qui suit ce sont les particularités qui pourraient être probléma

tiques pour les présuppositions épistémologiques que nous avons présentées
dans le chapitre précédent Cela concerne notamment la notion d auteur et les

contraintes qui lui sont imposées par les conventions du genre

Cl Cahen Notes sur l historiographie dans la communauté musulmane médiévale in REI XLIV
1976 pp 81 88 sur la relation entre l historiographie et les sciences coraniques F M Donner

Narratives of Islamic origins Princeton 1998 pp 35 122 le contexte des sciences coraniques
de la piété et de la légitimation du pouvoir
Pour la relation de l historiographie arabe avec l écriture de l histoire en d autres cultures
voir I Goldziher Historiography in Arabie literature in Gesammelte Schriften III Hildesheim
1969 pp 359 394 pour une influence sassanide B Spuler Islamische und abendlândische
Geschichtsschreibung in Saeculum VI 1955 pp 125 137 pour l indépendance de
l historiographie arabe vis à vis de l historiographie gréco byzantine et syriaque B Radtke
Towards a typology of Abbasid universal chronicles in OPSAS III 1990 pp 1 18 pour

l influence de l historiographie grecque classique sur certains ouvrages

Sur les débuts de l historiographie arabe voir K Ayad Die Anfânge der muslimischen
Geschichtsforschung in Geist und Gesellschaft III Breslau 1928 pp 35 48 I
Lichtenstadter Arabie and Islamic historiography in MW XXXV 1975 pp 126 132
A Noth Der Charakter der ersten grofêen Sammlungen von Nachrichten zur fruhen
Kalifenzeit in Islam XLVII 1971 pp 168 199 G Rotter Formen der fruhen arabischen
Geschichtsschreibung in Deutsche Orientalistik am Beispiel Tilbingens Tubingen Bâle
1974 pp 63 70 I Lichtenstadter Geschichte in dichterischem Gewand in der alten
arabischen Literatur in ZDMG CXXXIII 1983 pp 30 42 Sur les débuts de
l historiographie en Syrie voir G Rotter Abū Zurʿa ad Dimašqī st 281/894 und das
Problem der fruhen arabischen Geschichtsschreibung in Syrien in Welt des Orients VI 1970
1971 pp 80 104 Ḥ ʿAṭwān Ar Riwāya at taʾrīḫiyya fī bilād aš Šām fi l ʿaṣr al umawī
Beyrouth 1986 F M Donner The problem of early Arabie historiography in Syria in
Proceedings of the Second Symposium on the histoiy of Bilād al Shām I Amman 1987 pp
1 27 G Conrad Abū l Ḥusain al Rāzī 347/958 und seine Schriften Untersucbungen zur
friihen Damaszener Geschichtsschreibung Stuttgart 1991

45 Sur le développement de l historiographie arabe voir F Wiistenfeld Die Geschichtsschreiber
der Araber und ihre Werke Gôttingen 1882 I Guidi L historiographie chez les Sémites in
Revue biblique n s III 1906 pp 509 519 El suppl coll 249b 263a art Taʾrīkh H A
R Gibb J de Somogyi The development of Arabie historiography in JSS III 1958 pp
373 387 B Lewis P M Holt édd Historians of the Middle East Londres 1962 Cl
Cahen L historiographie arabe des origines au VII e s H in Arabica XXXIII 1986 pp
133 198 History and historians in The Cambridge history of Arabie literature III
Cambridge 1990 pp 188 233 H Busse Arabische Historiographie und Géographie in
GrundriJS der arabischen Philologie II Wiesbaden 1987 pp 264 297 sur les tendances
politico religieuses dans l historiographie des premiers siècles islamiques voir Th Nôldeke
Zur tendenziôsen Gestaltung der Urgeschichte des Islām s in ZDMG LU 1898 pp 16 33

I Friedlaender Muhammedanische Geschichtskonstruktionen in Beitràge zur Kenntnis
des Orients IX 1911 pp 17 34 E L Petersen ʿAlī and Muʿāwiya in early Arabic tradition
Copenhague 1964 sur la relation entre la projection de concepts historiques sur le passé et les
stratégies narratives voir St Leder Heraklios erkennt den Propheten Ein Beispiel fur Form
und Entstehungsweise narrativer Geschichtskonstruktionen in ZDMG CLI 2001 pp 1 42
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1 La forme du ḫabar

Il faut d abord distinguer entre l historiographie comme genre littéraire et les
unités narratives dont une partie de l historiographie fait usage le ḫabar pl
aḫbār Le ḫabar de son côté n est pas un élément propre à l historiographie il
apparaît aussi dans d autres genres notamment dans la littérature d adab et dans
les ouvrages de philologie 46 Dans ces genres les aḫbār constituent les éléments

mobiles d une compilation et peuvent être désignés selon Stefan Leder comme

modules Le ḫabar n est pas une part intégrante d une composition à fil narratif
unique C est pourquoi l absence d un ḫabar n implique pas nécessairement un

défaut de la compilation Un ḫabar se trouvant dans une telle compilation a sou
vent parcouru un long processus de transmission durant lequel il a été reproduit
plusieurs fois et adapté à des contextes différents Il est en somme le composant

mobile qui peut apparaître à des niveaux différents d un processus complexe de

reproduction et d adaptation et peut être caractérisé par son idiosyncrasie 47

Le ḫabar est souvent précédé d une chaîne de transmetteurs isnād 48
L existence d un isnâd qui implique une certaine technique de transmission du
savoir historique ne veut pourtant pas dire que les traditions n avaient pas connu

de changement Tout au contraire à côté de la transmission relativement fidèle

au texte original se trouve l adaptation de la matière transmise aux besoins de
son nouveau contexte sans que cette adaptation puisse être considérée comme

falsification La chaîne de transmetteurs ne garantit donc pas nécessairement une
transmission littérale 49 Dans la forme sous laquelle le ḫabar se présente dans

les compilations il est le produit de la reproduction et de l adaptation qu il a

46 Sur le ḫabar cf M al Qāḍī Al Ḫabar fī l adab al ʿarabī Tunis Beyrouth 1998

47 Cf St Leder Authorship and transmission in unauthored literature in Oriens XXXI 1988 pp
67 68 Pour des exemples d adaptation et de remaniement d aḫbār voir F Malti Douglas
Controversy and its effects in the biographical tradition of al Khaṭīb al Baghdādī in SI

XLVI 1977 pp 115 131 A Hâmori Tinkering with the text Two variously related stories
in the Faraj Baʿd al Shidda in St Leder éd Story telling in the framework of non fictional Arabic
literature Wiesbaden 1998 pp 61 78

48 Sur les techniques de transmission du savoir historique et la terminologie des sources cf S
Gunther Quellenuntersuchungen zu den Maqātil aṭ Ṭālibiyyīn des Abū l Faraǧ al Isfahānī
Cgest 356/967 Hildesheim 1991 pp 57 59 71 91

49 Cf St Leder Authorship and transmission in unauthored literature pp 67 81 surtout
pp 71 77
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connues tout au long de sa transmission A la genèse du ḫabar prennent donc
part plusieurs transmetteurs ou adaptateurs C est pourquoi il est difficile de dis

tinguer au niveau de la représentation textuelle entre l auteur et le narrateur 50

Le processus d adaptation est décrit par St Leder comme suit

La méthode consistant à reprendre de la matière donnée pour la
réviser est caractéristique d une création auctoriale transformant des

versions antérieures sans les rendre méconnaissables La forme de la

transmission riwāya qui domine de grandes sections de la culture
du savoir islamique est ainsi conservée En même temps il s ouvre
par l introduction de nouveaux aspects dans la matière transmise

la possibilité de rendre évidents des points de vue différents et cela

d une manière qui n est identifiable que par le spécialiste De cette
façon se déploie un discours qui se légitime par la transmission en

enfilant quasiment les voix des auteurs sans les confronter Ce dis

cours s exprime de façon implicite et évite l exclusion il vise à une

prétention de validité sommaire et non à une décision 51

50 Cf St Leder Conventions of fictional narration in learned literature p 38 id The
paradigmatic character of Madāʾinīs shūrā narration in SI LXXXVIII 1998 pp 36 38 Voir
aussi id The use of composite form in the making of Islamic historical tradition in Ph
Kennedy éd Fiction and adab à paraître

51 Das Vetfabren vorgefundenes Material aufzugreifen und zu ùberarbeiten ist kennzeichnend
fiir ein Autorenschaffen bei dem âltere Fassungen verdndert aber nicht unkenntlicb gemacht
werden Die Form der Uberlieferung riwāyā w elche weite Bereiche der islamischen
Wissenskultur behenscht bleibt dabei gewahrt Gleicbzeitig cffnet sicb mit dem Einfilgen
neuer Aspekte in das ilberlieferte Material die Moglicbkeit verscbiedene Standpunkte in einer
nur filr den Kenner identifizierbaren Weise deutlicb werden zu lassen So entfaltet sicb ein
Diskurs der sicb durch die Uberlieferung legitimiert die Stimmen der Autoren gleichsam
reiht nicht konfrontiert sicb implizit duJSert und Ausschluss vermeidet auf einen summariscben
Geltungsanspruch und nicht auf Entscheidung hinwirkt St Leder Heraklios erkennt den
Propheten p 21 Sur la complexité des produits de ce processus voir ibid p 25
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Les aḫbār présentent fréquemment une élaboration narrative considérable 52

Au niveau du contenu ils ont souvent un caractère moralisant le message
moralisant étant plus important que le cadre historique les protagonistes et les
scènes peuvent varier tandis que la leçon morale reste la même Les valeurs mo
rales sont illustrées par les personnages du récit et en même temps les person
nages historiques apparaissant dans ce récit sont classifiés par leur appartenance

à ces valeurs C est ce que Stefan Leder désigne comme caractère paradigmatique

du récit Selon lui ce type de récit remplit la fonction d un texte normatif parce
qu il fait référence à un système de normes éthiques qui permet de juger le com
portement d un personnage ou d une société Par là l histoire semble douée de

signification Les normes éthiques qui ont une valeur absolue et ne font pas
partie de la réalité historique ne sont pas équivoques et sont représentées par
une personnification non individuelle mais typologique 53 Aziz al Azmeh décrit
ce caractère des témoignagnes sur le passé comme suit

Ces témoignages rapportent non seulement des événements passés

réels ou imaginaires mais les racontent d une manière qui leur con

fère une signification indissociable de l acte narratif sur lequel se
fonde le récit historique qu il soit scientifique ou imaginaire C est

52 Pour l élaboration narrative des aḫbār de cette époque voir St Leder Prosa Dichtung in der
ahbâr Ùberlieferung Narrative Analyse einer Erzâhlung in Islam LXTV 1987 pp 6 42
id Features of the novel in early historiography the downfall of Xālid al Qasrī in Oriens
XXXII 1990 pp 72 96 id The literary use of the Khabar a basic form of historical
writing in A Cameron L I Conrad édd The Byzantine and early Islamic Near East I
Princeton 1992 pp 277 315 D Beaumont Hard boiled Narrative discourse in early
Muslim traditions in SI LXXXIII 1996 pp 5 31 M al Qāḍī La composante narrative
des Journées des Arabes ayyām al ʿarab in Arabica XLVI 1999 pp 358 371

53 St Leder The paradigmatic character of M adāʾinī s shūrā narration pp 38 39 Vo ir aussi R
S Humphreys Qurʾanic myth a nd narrative structure i n early Islamic historiography p p
271 290 surtout pp 275 276 Selon R Scholes R Kellogg la liaison d un personnage
historique à des valeurs en vue d en faire une instruction morale est une technique de
fictionnalisation The nature of narrative Londres Oxford 1966 p 66 La définition de St
Leder n est pas loin de celle qu A Noth donne du terme schema A schema is a nairative
motif which is first and foremost concerned with matters of form with connecting relating
and oiganizing matters of content Thus while a topos is rather nanow in scope a schema is
paradigmatic and so tends to be very broad in scope A Noth L I Conrad The early
Arabic historical tradition a source critical study Princeton 1994 pp 109 110 Il faut
pourtant remarquer que la liaison entre le niveau paradigmatique du schema et le cadre moral
qui donne une signification au récit n est pas aussi forte chez A Noth que dans la description de
St Leder
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une notion particulière du passé qui se dégage des histoires que les

sources historiographiques ont choisi sic de raconter 54

2 Compilations et résumés synthétisants

Les aḫbār se retrouvent dans les premiers ouvrages d historiographie arabe qui

nous sont transmis ainsi que dans les grandes oeuvres de la fin du III e IX e et du IV e

X e siècle Cependant les produits de l historiographie des deux premiers siècles

ne sont pas transmis indépendamment ils ne se trouvent à très peu d exceptions

près que dans les grandes compilations surtout dans les ouvrages d al Balāḏurī

et d aṭ Ṭabarī Pour étudier un texte d un des collectionneurs d aḫbār histo

riques aḫbāriyyūn des premiers siècles nous devons réunir les pièces plus ou
moins fragmentées de son oeuvre en essayant d établir une origine dans un texte

commun Nous entreprendrons ce travail pour les traditions sur al Walīd b Yazīd

remontant à al Madāʾinī

En ce qui concerne l historiographie de la fin du III e IX e et du IV e X e siècle

il faut distinguer entre deux courants Il y a d abord les grandes compilations
d aḫbār mais s aussi des ouvrages ayant le caractère de résumés synthétisants Ce

derniers composent à partir de la multitude d aḫbār et de traditions disparates

un récit au fil narratif unique dans l intention d offrir une interprétation sans am

biguïté de l histoire islamique C est pourquoi la présence d un auteur y paraît évi

dente Les compilateurs à l inverse rassemblent toutes les traditions disponibles

pour les intégrer dans leurs ouvrages l une à côté de l autre Ils n entreprennent

pas d effort particulier pour composer une narration unifiée de cette façon les
unités narratives transmises par ces ouvrages peuvent être répétitives complé

mentaires croisées et même contradictoires 53

54 A al Azmeh L annalistique entre l histoire et le pouvoir une conception de l histoire sous
jacente aux chroniques biographies et gestes dans l aire culturelle arabo islamique in Histoire
et diversité des cultures Paris 1984 p 97 Plus loin p 109 l auteur distingue entre les notions
den ʿibra l exemple et l avertissement donné par le récit et d e ḫabar la narration d u
événement donné avec ses méthodes de critique des sources La première donc la ʿibra
confère à la narration sa pertinence et la seconde le ḫabar sa validité

55 Pour la distinction entre résumés synthétisants digests et compilations dans l historiographie
médiévale voir ET X coll 272a b art Taʾrikh II 1 R S Humphreys
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On voit déjà que les ouvrages à caractère de compilation aussi bien que les

aḫbār isolés posent un problème au niveau de la notion d auteur les aḫbār par
leur qualité d être le produit d une création auctoriale collective et par leur forme

composite les compilations à cause de l absence d une voix auctoriale ou narra
tive hors des aḫbār rapportés Les résumés synthétisants posent beaucoup moins

de problèmes à ce niveau parce que l historien y apparaît clairement comme

auteur

3 Le problème de l historiographie arabe médiévale

Les points à retenir en particulier pour notre contexte où le pouvoir de l historien

de disposer de la matière historique est décisif sont les suivants

1 Au niveau des aḫbār isolés la notion d auteur reste vague

2 Au niveau des compilations il n y a pas toujours d instance narrative hors
desar aḫbār rapporté s Il n y a donc pas de distance entre le narrateur du ḫab

et l historien critique Le point de vue de l historien et son jugement ne sont

donc pas faciles à saisir

3 Le rédacteur des compilations se sent obligé dans une certaine mesure
de conserver la forme d un ḫabar donné Le tissage de plusieurs aḫbar dans
une forme composite et la composition d un récit unique à partir de plusieurs
versions d un même événement avec l indication d un isnād collectif 56 sont

certainement possibles mais ne libèrent pas le compilateur de toutes les con

traintes existant face aux textes originaux 57

56r Sur l emploi de l isnād collectif cf S Gunther Quellenuntersuchungen pp 58 59 id no
have I learned it from any book of theirs Abū l Faraǧ al Iṣfahānī a medieval Arabic author at
work in Islamstudien ohne End e Wurzburg 2002 pp 142 145

57 Cf F M Donner Narratives of Islamic origins 1998 pp 281 282
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4 Le contenu d un ḫabar n est pas toujours la cause décisive de sa trans

mission et de son intégration dans un ouvrage d historiographie Souvent la
transmission est une fin en soi 58

Etant donné les particularités de l historiographie arabe médiévale et des
problèmes qui y sont posés il est nécessaire d étudier la création auctoriale et

l apport de l historien à la matière transmise soit de façon synthétisante soit de
façon compilatrice 59 Dans cette étude l accent ne sera pas mis sur le ḫabar isolé

puisqu il existe déjà plusieurs études à ce sujet 60 l intérêt principal de ce travail

se porte plutôt sur l ensemble des représentations de deux califes l Umayyade

al Walīd b Yazīd et le ʿAbbāside Muḥammad al Amīn dans les ouvrages
d historiographie arabe du III e IX e au VF/XII e siècle Dans les récits pris comme

un tout nous analyserons la mise en intrigue et les modes de conceptualisa
tion historique Dans un deuxième temps nous aborderons le niveau narratif des

représentations et les références dont elles font usage

HI Le corpus de textes

L objet de notre étude est constitué par les ouvrages de l historiographie de
l époque ʿ abbāside Dans un bref aperçu nous voulons présenter ce corpus les

historiens et le caractère général de leurs ouvrages

1 ī al Madāʾin

Le premier historien à avoir laissé une oeuvre saisissable sur al Walīd b Yazīd

est ʿ Alī b Muḥammad al Madāʾinī 135/752 env 228/843 Son oeuvre ne fut
pourtant pas transmise indépendamment mais seulement dans les grandes com

58 Cf M al Qāḍī Al Ḫabar fi l adab al ʿarabī pp 184 193

59 Sur le rapport entre création et imitation dans la littérature arabe ancienne voir aussi A Cheikh
Moussa, De l adab Littérature arabe et société à l époque classiqu e Thèse Paris III 1996
1997 pp 66 80 A Cheikh Moussa H Toelle K Zakharia Pour une re lecture des textes
littéraires arabes pp 530 531

60 Cf surtout les travaux de St Leder et le chapitre de M al Qāḍī Al Ḫabar fī l adab al ʿarabī pp
182 222
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pilations Une grande partie de la matière sur le calife al Walīd provient proba
blement de sont Kitāb al ḫulafā ʾ al kabīr 6 1 dont les historiens postérieurs fon

abondamment usage Mais al Madāʾinī écrivit un grand nombre d autres ouvrag

es souvent des monographies destinées à des sujets divers histoire poésie
adati Sa méthode de travail est celle d un traditionniste muḥaddiṯ il choisit
dans les ouvrages ou traités d autres auteurs les parties qui lui semblent appro

priées à ses besoins Les pièces choisies sont en règle générale précédées d une

chaîne de transmetteurs isnād qui remonte jusqu à un témoin oculaire ou à
des contemporains de l événement en question Parfois Y isnād ne contient que
la source immédiate d al Madāʾinī cette source peut être son autorité directe ou
le transmetteur du ḫabar Cette présentation est probablement déjà exigée par

la méthode employée par les sources d al Madāʾinī On trouve cependant des
cas où X isnād manque complètement cela est certainement dû à la nature de la

source qui était à sa disposition Vu cette méthode de travail où la représentation

de l histoire dépend surtout de la nature des aḫbār disponibles à l historien qui

est beaucoup plus compilateur qu auteur les remarques que nous avons faites

plus haut au sujet des particularités de l historiographie arabe sont particulière
ment valables 62

2 al Balāḏurī

Un des disciples d al Madā ʾ inī était Aḥmad b Yaḥyā al Balāḏurī mort vers 279

892 Il nous a laissé deux ouvrages historiques Futūḥ al buldān qui traite
des conquêtes islamiques précédées par les campagnes de Muḥammad et les
combats de la ridda et sa grande histoire intitulée Ansāb al ašrāf Dans ce
dernier ouvrage al Balāḏurī classe sa matière selon des aspects généalogiques

61 Voir Ibn an Nadīm Kitāb al Fihrist éd Riḍā Taǧaddud Téhéran s d p 115

62 Sur al Madāʾinī cf GAL I pp 140 141 S I pp 214 215 GAS I pp 314 315 EI 1 V coll
946 b 948b art al Madāʾinī U Sezgin D S Margoliouth Lectures on Arabie historians
Calcutta 1930 pp 85 91 Ḫ al ʿAsalī al Madāʾinī in Maǧallat Kulliyyat al ādāb VI 1963
pp 473 498 F Rosenthal A history of Muslim historiography Leyde 2 1968 pp 69 70 G
Rotter Zur Uberlieferung einiger historischer Werke Madāʾinīs in Ṭabarīs Annalen in
Orieits XXIII XXIV 1974 pp 103 133 Š Muṣṭafā At Taʾrīḫ al ʿarabī wa l muʾarriḫūn I
Beyrouth 1978 pp 185 188 A A Duri The rise of historical writing among the Arabs
Princeton 1983 pp 48 50 Kh Athamina The sources of al Balādhurī s Ansāb al ashrāf in
JSAI V 1984 pp 248 256 Pour sa position politico religieuse voir aussi E L Petersen ʿAlī
and Muʿāwiya pp 91 99



Réflexion épistémologiques et Introduction Historique 43

Il présente d abord le Prophète et sa famille puis les ʿ Alīdes et les ʿAbbāsides les
Umayyades occupent une place importante dans la présentation des ʿ Abd Šams
qui suit celle des Banū Hāšim suivent le reste des clans de Qurayš et d autres divi

sions de Muḍar Les Qays constituent la dernière partie de l ouvrage Cependant
l arrangement selon les critères généalogiques n est pas respecté très strictement

car les événements les plus importants des règnes des différents souverains sont
ajoutés au chapitre correspondant En ce qui concerne sa méthode de travail
al Balāḏurī suit celle de son maître al Madāʾinī dans le sens où il fait usage de
l isnād es t présente de s aḫbā r isolés Mais cela ne l empêche pas d abréger parfoi
les aḫbār ou d en combiner plusieurs dans un seul récit On peut donc constater

une empreinte personnelle d al Balāḏurī dans son oeuvre et ce à deux niveaux
premièrement le classement de la matière et la combinaison de plusieurs tra
ditions deuxièmement des notices de l auteur qui sont d une part des notices
explicatives de l autre des notices critiques sur l authenticité des traditions Ecri
vant dans la seconde moitié du III e IX e siècle al Balāḏurī peut s appuyer sur les
collections aḫbār réunies aux II e III e VïïI e EX e siècles comme celle d al Wāqidī
130/747 207/823 63 d Ibn Šihāb az Zuhrī m en 124/742 64 d Abū Miḫnaf m en

157/775 65 et d al Madāʾinī que nous avons déjà mentionné Mais le plus souvent
il n indique pas l isnād au delà des ces aḫbāriyyūn qui étaient reconnus à son
époque comme autorités suffisantes Avec YHistoire d aṭ Ṭabarī l oeuvre d al
Balāḏurī est la source principale par laquelle nous connaissons les collections
de ces aḫbāriyyūn Mais contrairement à beaucoup de leurs sources qui étaient

liées à des écoles régionales Médine Irak Syrie ou à des courants politico

63 Cf GAL I pp 135 136 S I pp 207 208 GAS I pp 294 297 EI IV coll 1195a 1196b art
al Wāḳidī J Horovitz EI 2 XI coll 101b 103a art al Wāḳidī St Leder D S

Margoliouth Lectures pp 93 95 A Khan Al Waqidi an assessment of his position as an
historian in Journal of Research Humanities V 1970 pp 81 92 Š Muṣṭafā At Taʾrīḫ al
ʿarabī I pp 163 166

64 Cf GAL I pp 65 66 GAS I pp 280 293 EI 2 XI coll 565a 566a art al Zuhrī M Lecker A
Duri Al Zuhrī A study on the beginnings of history writing in BSOAS XIX 1957 pp 1 12
F Rosenthal Historiography pp 130 131 Š Muṣṭafā At Taʾrīḫ al ʿarabī I pp 157 158
A A Duri The rise of historical writing pp 27 30

65 Cf GAL I p 65 S I pp 101 102 GAS I pp 308 309 EI 1 I col 140b art Abū Mikhnaf
H A R Gibb U Sezgin Abū Miḫnaf Ein Beitrag zur Historiographie der umaiyadischen

Zeit Leyde 1971 Š Muṣṭafā At Taʾrīḫ al ʿarabī I pp 177 179 W Fischer Die Prosa des
Abū Miḫnaf in R Gramlich éd Islamwissenschaftliche Abhandlungen Wiesbaden 1974
pp 96 105 A A Duri Tloe rise of historical writing pp 43 45
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religieux comme Abū Miḫnaf qui présente un point de vue ʿ alīde les
historiens de la fin du III e IX e siècle présentent une vue globale de leurs sujets

leurs études comprennent donc l umma entière d une manière systématique et
rendent compte de l ensemble des matériaux historiques disponibles au delà des

limites régionales et politico religieuses 66

3 aṭ Ṭabarī

Le deuxième grand compilateur de cette époque est Abū Ǧaʿfar Muḥammad b

Ǧarīr aṭ Ṭabarī Né en 224 225/839 au Ṭabaristân il reçut une éducation soignée
et passa une bonne partie de sa vie en voyage afin de compléter sa formation et de

rassembler des informations pour ses différents ouvrages 67 Il passa les cinquante

dernières années de sa vie à Bagdad où il mourut en 310/923 Aṭ Ṭabarī n est
pas seulement connu pour son Histoire Taʾrīḫ ar rusul wa l mulūk mais aussi
pour son Commentaire du Coran Ǧāmiʿ al bayān ʿ a n taʾwīl āy al Qurʾān e t
son intérêt pour la jurisprudence ce qui fait de lui le fondateur d une école ju
ridique la Ǧarīriyya 68

Les sciences religieuses influencent aussi les méthodes de travail historique

d aṭ Ṭabarī Dans son Histoire monumentale qui couvre toute la période depuis
la création du monde jusqu à l année 302/915 il rédige des rapports parallèles

au lieu de fournir un récit unifié des événements historiques A la manière des
traditionnistes il fait précéder les aḫbār de la chaîne de transmetteurs et rapporte

souvent plusieurs récits complémentaires ou même contradictoires au sujet d un

66 Sur al Balâdurî cf GAL I pp 141 142 S I p 216 GAS I pp 320 321 Ef I coll 971b 972b
art al Balāḏhurī C H Becker F Rosenthal M J de Goeje Belâdhorî s Ansâb al
aschrâf in ZDMG XXXVIII 1884 pp 382 406 D S Margoliouth Lectures pp 116 119 D S
Goitein The place of al Balādhurī s Ansāb al Ashrāf in Arabie historiography in Atti
del XIX Congresso Internazionale degli Orientalisti Rome 1938 pp 603 606 E L Petersen ʿAlī
and Muʿāwiya pp 136 148 Š Muṣṭafā At Taʾrīḫ al ʿarabī I pp 243 245 5 al Munaǧǧid
Aʿlām at taʾrīḫ wa l ǧuġrāfiyā I Beyrouth 2 1 978 pp 1 1 39 A A Duri T he rise of historical
writing pp 61 64 Kh Athamina The sources of al Balādhurī s Ansāb al ashrāf pp 237 262
I Hasson Ansāb al ašrāf d al Balâdurï est il un livre de ta rih ou d adab in IOS XIX
1999 pp 479 493 Voir aussi l introduction importante de S D Goitein à l édition des Ansāb

al ašrāf V Jérusalem 1936 pp 9 25

67 Sur la formation d aṭ Ṭabarī et ses maîtres cf Cl Gilliot La formation intellectuelle de Ṭabarī
in JA CCLXXVI 1988 pp 203 244

68 Sur aṭ Ṭabarī en tant qu exégète et juriste cf Cl Gilliot Exégèse langue et théologie en Islam
L exégèse coranique de Tabari m 311/923 Paris 1990
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seul événement La terminologie des formules de transmission est utilisée dans

l oeuvre d aṭ Ṭabarī d une manière très précise de sorte qu on peut distinguer s il

dispose d une autorisation à transmettre une source ou s il cite une source écrite

qui lui est parvenue par un autre chemin De plus aṭ Ṭabarī pratique l iǧtihād
l emploi du jugement personnel pour déterminer la version la plus acceptable
quand il se trouve en présence de plusieurs comptes rendus contradictoires
concernant un événement Aṭ Ṭabarī est donc plus qu un simple compilateur
d aḫbār historiques car en tant que rédacteur il effectue aussi un choix parmi
les traditions à transmettre Il fait même plus que cela car avant de citer plusieurs

rapports sur un événement il donne aussi son propre commentaire souvent
introduit par qāla Abū Ǧaʿfar 6 9

4 Ibn Aʿ ṯ am al Kūfī

Sur la vie d Ibn A ʿ ṯam al Kūfī on sait très peu de choses La date de sa mort
304/926 selon l indication de C Brockelmann est certainement erronée Ibn
A ʿ ṯam fut contemporain d al Madāʾinī et vécut donc aux II e III e VIII e IX e siècles

Son Kitāb al futūḥ couvre l époque qui va de la mort de Muḥammad à la fin
du règne d al Mu ʿ taṣim 227/842 70 Al Madāʾinī l un des maîtres d Ibn A ʿ ṯam

est une de ses sources principales à côté d al Wāqidī 130/747 207/823 Ibn
Šihāb az Zuhrī m en 124/742 Abū Miḫnaf m en 157/775 et Ibn al Kalbī
m en 204/819 71 Cependant Ibn Aʿṯam n indique pas ses sources de manière

Sur aṭ Ṭabarī en tant qu historien cf GAL I pp 142 143 S I pp 217 218 GAS I pp 323 328
EI 1 X coll lla 15b art al Ṭabarī C E Bosworth D S Margoiiouth Lectures pp 101 112
Ǧ ʿAlī Mawārid Taʾrīḫ aṭ Ṭabarī in Maǧallat al Maǧmaʿ al ʿilmī al ʿirāqī I 1950 pp
143 231 II 1951 pp 135 190 VIII 1961 pp 425 436 E L Petersen ʿAlī and Muʿāwiya pp
149 158 Š Muṣṭafā At Taʾrīḫ al ʿarabī I pp 253 264 A A Duri The rise of historical writing
pp 69 71 F Rosenthal General introduction in The History of al Ṭabarī I General
Introduction and From the Creation to the Flood Albany 1989 pp 1 154 B Radtke
Weltgescbichte und Weltbeschreibung im mittelalterlichen Islam Beyrouth 1992 pp 16 26 T
Khalidi Arabic historical thought in the classical period Cambridge 1994 pp 73 81

70 C A Storey indique selon la notice du catalogue de manuscrits de Mašhad que le Kitāb al futūḥ
fut composé en 204/819 Persian literature A bio biographical survey 1/2 Londres 2 1972
p 1260 M A Shaban reprend cette supposition L étendue de l ouvrage jusqu au règne
d al Mu taçim semble cependant exclure cette date

71 Sur Hišām b al Kalbī cf GAL I pp 139 140 S I pp 211 212 GAS I pp 268 271 EI 2 IV
coll 495a 496a art al Kalbī II W Atallah D S Margoiiouth Lectures pp 91 92 Š Muṣṭafā
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systématique et il explique qu il combine leurs traditions dans un récit historique
continu 72

5 Kitāb al imāma wa s siyāsa

L auteur du Kitāb al imāma wa s siyāsa attribué à Ibn Qutayba 213/828
276/889 pose problème Le style du livre ainsi que les confusions importantes
dans la représentation des ʿAbbāsides rendent très improbable l attribution de
cet ouvrage à Ibn Qutayba qui était certainement mieux renseigné sur l histoire

ʿ abbāside M J de Goeje suppose que l auteur était égyptien ou maghrébin 73 D
S Margoliouth se prononce pour une origine andalouse de l auteur 74 Les deux
chercheurs sont d accord pour dire que le livre fut écrit au III e IX e siècle donc au

temps d Ibn Qutayba L ouvrage couvre l époque de la mort du Prophète jusqu à
celle de Hārūn ar Rašīd et son auteur manifeste une certaine sympathie pour
plusieurs califes umayyades Il cite des autorités antérieures comme al Hayṯam
b ʿ Adī 130/747 207/822 75 ou une fois al Madāʾinī mais il introduit souvent
ses récits simplement par la formule zaʿamū on prétend ou ḏakarū on men
tionne Sa méthode n est donc pas celle des muḥaddiṯūn qui établissent l origine

exacte d une tradition et la voie de sa transmission Contrairement aux compila
teurs al Balāḏurī et aṭ Ṭabarī l auteur du Kitāb al imāma wa s siyāsa composa
lui même son récit au lieu de reproduire les récits de ses sources il est donc
auteur au sens plein du terme 76

At Taʾrīḫ al ʿarabī I pp 191 193 A A Duri The rise of historical writing pp 51 52

72 Cf GAL S I p 220 GAS I p 329 EI 2 III coll 723a 723b art Ibn Aʿtham al Kūfī M A
Shaban Z V Togan Ibn Aʿtham al Kufi in Islamic Culture XLIV 1970 pp 249 252 Š
Muṣṭafā At Taʾrīḫ al ʿarabī II pp 42 43

73 M J de Goeje Kitāb al imāma wa s siyāsa par Abou Mohammed Abdallah ibn Qotaiba mort en
270 in RSO I 1907 p 416

74 D S Margoliouth Lectures p 120

75 Cf GAL I p 140 S I p 213 GAS I p 272 EI 2 III col 328a art al Haytham b ʿAdī Ch
Pellat D S Margoliouth Lectures pp 95 96 Š Muṣṭafā At Taʾrīḫ al ʿarabī I pp 182 185
A A Duri The rise of historical writing pp 53 54 St Leder Dos Korpus al Haiṯam ibn ʿAdī
Francfort 1991 id Materialien zum Taʾrīḫ des Haiṯam ibn ʿAdī bei Abū Sulaimān Ibn Zabr
ar Rabaʿī in ZDMG CXLIV 1994 pp 14 27

76 Sur le Kitāb al imāma wa s siyāsa cf GAL I p 122 S I p 187 M J de Goeje Kitāb al imāma
wa s siyāsa pp 415 421 D S Margoliouth Lectures pp 120 125 G Lecomte Ibn
Qutayba mort en 276/889 L homme son œuvre ses idées Damas 1965 pp 174 176 Š
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6 ad Dīnawarī

Abū Ḥanīfa Aḥmad b Dāwūd ad Dīnawarī qui vécut au III e EX e siècle mort
en 281 ou en 282/894 895 était plus connu comme philologue montrant un
intérêt pour la botanique que comme historien Cependant il nous a laissé un livre

d histoire important al Aḫbār aṭ ṭiwāl Dans cet ouvrage ad Dīnawarī présente
un compte rendu complet de l histoire islamique de la mort du Prophète jusqu à

celle du calife al Mu ʿ taṣim 227/842 Il n indique pas ses sources il supprime
donc l isnād et donne une représentation ininterrompue de l histoire en se dé

cidant pour une seule version des événements La chronologie n est pas le critère

prépondérant de la représentation la cohérence des événements rapportés est

plus importante Ad Dīnawarī affiche donc dans son ouvrage son style propre et
compose lui même le récit l historien étant aussi le narrateur 77

7 al Ya ʿ qūbī

Aḥmad b Abī Ya ʿ qūb b Ǧa ʿ far connu sous le nom d al Ya ʿ qūbī est né à
Bagdad et devint plus tard secrétaire au service des Ṭāhirides au Ḫurāsān Après
la chute des Ṭāhirides il se rendit en Egypte où il vécut jusqu à sa mort qui ne

survint probablement pas avant 292/905 Dans son Taʾrīḫ il présente une his
toire universelle dont la partie allant d Adam jusqu à l année 259/872 et trai
tant également l histoire des grands peuples du monde ancien Israël Assyriens

Babyloniens Indiens Grecs Romains Perses Chinois Egyptiens et Yéménites
nous est parvenue La section sur l histoire islamique représente à peu près
la moitié de l ouvrage et est composée d un point de vue sï ite modéré la vie

des imams jouit d une attention particulière Dans sa présentation al Ya ʿ qūbī

Muṣṭafā At Taʾrīḫ al ʿarabī I pp 240 242 D S Margoliouth exprime de légers doutes sur la
question de savoir s il faut attribuer l ouvrage à un auteur unique ou à deux auteurs différents
G Lecomte propose d attribuer cet ouvrage au chroniqueur andalou Ibn al Qūṭiyya
m 367/977

77 Cf GAL I p 123 S I p 187 EI 2 II coll 300a 300b art al Dīnawarī B Lewin D S
Margoliouth,e Lectures pp 112 114 E L Petersen ʿAlī and Muʿāwiy a,pp 159 16 8 M vanDamm

Het Kalifaat van ʿ Alī volgens Dīnawarī in Orientalia Gandensia I 1964 pp 187 202
Š Muṣṭafā At Taʾrīḫ al ʿ arabī I pp 247 249 Gh M Bhat Abū Ḥanifa ad Dīnawarī
in IC LV 1981 pp 1 9 A A Duri The rise of historical writing pp 68 69 sur son
style voir aussi T Khalidi Arabic historical thought p 129
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renonce à indiquer ses sources et ne donne pas d isnād Malgré le silence de
l historien sur ses sources il semble certain qu il ait obtenu des informations de

la famille r ʿ abbāside dont il fut un mawlā et des ʿAlīdes en particulier de Ǧaʿfa

b Muḥammad le sixième imam Le récit est composé par al Ya ʿ qūbī lui même
et ne pose pas les problèmes que nous devons affronter dans les représentations
des compilateurs 78

8 al Ǧahšiyārī

Abū ʿ Abdallāh Muḥammad b ʿ Abdūs al Ǧahšiyārī mort en 331/942 nous a
laissé un livre sur l histoire des vizirs et secrétaires au service de l Etat Kitāb
al wuzarāʾ wa l kuttāb dont seule la première partie allant jusqu au début du

califat d al Maʾmūn nous est parvenue Dans cet ouvrage al Ǧahšiyārī manifeste
non seulement un esprit historique mais aussi un goût particulier pour Vadab Il

met autant l accent sur le caractère des hommes et leurs qualités intellectuelles

que sur leurs activités administratives et politiques La succession chronologique

n est pas le principe d ordre de son récit mais les informations apparaissent
groupées en fonction de quelques idées dominantes Les récits s ordonnent au

tour de chaque personnage et servent souvent de manière anecdotique à il
lustrer un trait de caractère ou une situation piquante ou curieuse Quant à ses
sources al Ǧahšiyārī ne les indique pas de manière systématique et il semble
qu il remanie les récits selon son propre goût 79

78 Cf GAL I pp 226 227 S I p 405 GAS VI p 60 EI 1 IV coll 1247a 1247b art al Yaʿḳūbī
C Brockelmann EI 2 XI coll 257b 258b art al Yaʿḳūbī M Q Zaman M J

de Goeje Ueber die Geschichte der Abbâsiden von al Jakûbî in Travaux de la troisième
session du Congrès international des Orientalistes II Saint Pétersbourg Leyde 1879 pp 153 166
D S Margoliouth Lectures pp 125 126 E L Petersen ʿAlī and Muʿāwiya pp 169 174
F Rosenthal Historiography pp 133 134 et index W G Millward Al Yaʿqūbī s sources and
the question of Shīʿa partiality in Abr Nahrain XII 1971 1972 pp 47 74 Y Marquet Le
Šīʿisme au IX 1 siècle à travers l histoire de Yaʿqūbī in Arabica XIX 1972 pp 1 45 101 138
Š Muṣṭafā At Taʾrīḫ al ʿarabī I pp 249 253 A A Duri The rise of historical writing pp 64 67
B Radtke Weltgeschichte und Weltbeschreibung pp 11 15 T Khalidi Arabic historical thought
pp 115 118

79 Cf GAL S I pp 219 220 GAS I p 332 EI 2 II coll 388b 389a art al Djahshiyārī D Sourdel
D Sourdel La valeur littéraire et documentaire du Livre des Vizirs d al Ǧahšiyārī
in Arabica II 1955 pp 193 210 J Latz Das Buch der Wezire und Staatssekretàre von
Ibn ʿAbdūs Al Ǧahšiyārī Walldorf Hessen 1958 pp 3 27 Š Muṣṭafā At Taʾrīḫ al ʿarabī II
pp 43 44
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9 Abū Zakariyā al Azdī

On sait très peu de choses sur la vie d Abū Zakariyā al Azdī Il est originaire
de Mossoul et semble avoir passé sa vie dans sa ville natale où il mourut vers

334/945 Il composa plusieurs ouvrages dont un seul nous est parvenu à l état
fragmentaire Taʾrīḫ al Mawṣil Des trois parties de cet ouvrage nous ne con
naissons que la deuxième qui contrairement à ce que le titre laisse penser est
une histoire générale de l Empire islamique mais rédigée d un point de vue mos

soulien c est à dire avec un intérêt particulier pour l histoire de cette ville sans

qu on puisse cependant désigner l ouvrage comme une histoire régionale La par

tie conservée du Taʾrīḫ al Mawṣil couvre l époque allant de 101/719 à 224/838

et est organisée de manière strictement annalistique Al Azdī va jusqu à découper

le compte rendu d un événement en plusieurs parties quand celui ci s étend sur

plus d une année Abū Zakariyā al Azdī se sert pour sa présentation de la mé
thode des traditionnistes et indique systématiquement ses sources et la chaîne

des transmetteurs d un ḫabar Il se permet tout de même comme aṭ Ṭabarī qui

est une de ses sources principales d ajouter parfois des titres et des introductions

personnelles aux données qu il va rapporter Mais pour le reste de l ouvrage

les restrictions que nous avons faites à l égard des compilations d aḫbār gar
dent leur validité Il reste à noter à la fin de cette courte présentation qu al Azdī

vécut hors de la zone d influence directe des ʿAbbāsides car la ville de Mossoul

se trouve au milieu du IV e X e siècle sous le contrôle des Ḥamdānides Il semble

que cette situation ait permis à al Azdī d avoir une position plus indépendante à

l égard des Umayyades et des ʿAbbāsides car chez lui le règne des Umayyades

n est pas traité de manière aussi négative que chez la plupart des historiens du

domaine ʿabbāside Al Azdī manifeste évidemment plus de sympathie pour la
politique des Umayyades dans la Ǧazīra que pour celle des ʿ Abbāsides pour qui

cette province a beaucoup moins d importance Le jugement d al Azdī à cet égard

est donc influencé par des sentiments régionaux 80

80 Cf GAL S I p 210 GAS I pp EI 2 I col 813 art al Azdī F Rosenthal F Rosenthal
Historiography pp 153 154 ʿA Ḥabība l introduction à son édition du Taʾrīḫ al Mawṣil Le
Caire 1387 h 1967 pp 13 31
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10 al Mas ʿ ūdī

Abū l Ḥasan ʿ Alī b al Ḥusayn al Mas ʿ ūdī né avant 280/893 mort en 345/956
était un historien qui réfléchissait bien sur la méthode historique et les modes

d appréhension du passé Contrairement aux grands compilateurs tels al
Balāḏurī et surtout aṭ Ṭabarī al Masʿūdī n accepte pas l isnād comme le seul
moyen d arriver à la vérité historique Ce qui est plus important pour lui c est
le scepticisme de ceux qu il appelle ahl al baḥṯ wa n naẓar les hommes de
recherche et d esprit critique L isnād est donc pour al Mas ʿ ūdī d une moindre

importance de sorte qu il manque souvent sans être pourtant absent de son
oeuvre historique La représentation narrative dans son grand ouvrage historique

Murūǧ aḏ ḏahab wa maʿādin al ǧawhars diffère de celle de la plupart des autre

historiens Il ne suit ni la voie des compilateurs qui reproduisent fidèlement le
récit de leurs sources ni la méthode de ceux qui composent à partir des matéri

aux disponibles un récit continu La représentation littéraire d al Mas ʿ ūdī est plus

proche des auteurs de la littérature d adab qui rassemblent des traditions narra

tives pour les intégrer dans un nouveau contexte avec l intention de présenter
au lecteur une instruction morale Al Mas ʿ ūdī rassemble de la même façon des

matériaux en relation avec son sujet historique ce sont aussi bien des traditions

sur les événements politiques que des récits plaisants L intention d al Mas ʿ ūdī est

d entretenir et d édifier son lecteur sans perdre de vue cependant le but essen

tiel de son oeuvre qui est l histoire Les récits que l on trouve dans ses Murūǧ aḏ
ḏahab sont d une part des traditions qu al Masʿūdī reproduit fidèlement à partir

de ses sources d autre part des récits qui ne cachent pas leur provenance de la
plume d al Mas ʿ ūdī lui même

Les deux ouvrages historiques d al Mas ʿ ūdī qui nous sont parvenus sont les

Murūǧ aḏ ḏahab et le Kitāb at tanbīh wa l išrāf Le premier fut révisé plusieurs
fois par son auteur jusqu à ce qu il parvienne à sa forme définitive en 345/956 Il

contient deux parties l histoire jusqu au temps du Prophète Muḥammad y com
pris des donnés géographiques ainsi que l histoire des peuples anciens la deux

ième partie traite de l histoire islamique jusqu au début du califat d al Muṭīʿ r

334/946 363/974 Al Mas ʿ ūdī souligne plusieurs fois qu il s agit d un sommaire

de la matière qu il a traitée de manière plus complète dans ses ouvrages per
dus Aḫbār az zamān et al Kitāb al awsaṭ Le deuxième ouvrage historique d al

Masʿūdī à nous être parvenu est le Kitāb at tanbīh wa l išrāf Composé en 344
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345/955 956 il traite de nouveau de l histoire universelle sans que ce livre soit
pourtant un abrégé de ses autres ouvrages La présentation y est très succincte et

diffère de celle des Murūǧ aḏ ḏahab dans la mesure où al Mas ʿ ūdī n y rapporte
pas des matériaux isolés mais relate les événements de manière continue 81

11 Ibn al Ǧawzī

Le dernier historien de notre corpus est Abū l Faraǧ ʿAbdarraḥmān b ʿ Alī b
Muḥammad b al Ǧawzī 510/1126 597/1200 Il n était pas seulement historien
mais aussi et avant tout traditionniste et prédicateur En tant que prédicateur
il reçut les plus grandes honneurs de la part du calife al Mustaḍīʾ r 566/1171
574/1179 qui écoutait ses sermons Chargé de la direction de plusieurs madra

sas son influence à Bagdad était considérable à cette époque et il usait de cette

influence pour protéger le Ḥanbalisme L influence d Ibn al Ǧawzī se poursuit
dans la première partie du long califat d an Nāṣir r 575/1179 622/1225 et du
vizirat d Ibn Yūnus Mais après la démission de ce dernier et son remplacement
par un vizir šī ʿ ite Ibn al Ǧawzī tombe en disgrâce et finit en résidence surveillée

à Wāsiṭ Ce n est que peu avant sa mort qu il fut mis en liberté sur l intervention
de la mère du calife et rentra triomphalement à Bagdad Sa fonction de prédi

cateur se fait aussi sentir dans son grand ouvrage historique al Muntaẓam fī
taʾrīḫ al mulūk wa l umam Cette histoire qui s étend de la création du monde

jusqu au temps d Ibn al Ǧawzī est supposée être un avertissement et une ex
hortation à l intention des hommes politiques A partir de l époque islamique
l oeuvre est organisée par années le compte rendu des événements de chaque

armée est suivi d une nécrologie importante Pour l époque dont traite ce travail

81 Cf GAI I pp 143 145 S I pp 220 221 GAS I pp 332 336 EI 2 VI coll 784a 789a art al

Masʿūdī Ch Pellat Maqbul A S A Rahman édd Al Masʿūdī s millenary
commemoration volume Calcutta I960 Ch Pellat Was al Masʿūdi a historian or an adib in
JPHS IX 1961 pp 231 234 Ǧ ʿAlī Mawārid Taʾrīḫ al Masʿūdī in Sumer XX 1964
pp 1 48 F Rosenthal Historiography pp 135 136 Ch Pellat Masʿūdī et l imamisme in
Le Shî isme imâmite Paris 1970 pp 69 90 T Khalidi Islamic historiography The
histories of Mas ûdï Albany 1975 Š Muṣṭafā At Taʾrīḫ al ʿarabī II pp 45 54 A A Duri
The rise of historical writing pp 64 67 A Shboul Al Mas udi and his world A Muslim
humanist and his interest in non Muslims Londres 1979 B Radtke Weltgeschichte und
Weltbeschreibung pp 26 66 T Khalidi Arabic historical thought pp 131 136 M Kowalska
Al Masʿūdī s Stellung in Geschichte der arabischen Literatur in Folia orientalia XXXII 1996

pp 115 121
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Ibn al Ǧawzī puise dans plusieurs sources notamment aṭ Ṭabarī et al Ḫaṭīb
al Baġdādī 392/1002 463/1071 82 En ce qui concerne le califat d al Amīn la
présentation d Ibn al Ǧawzī n est qu un abrégé du récit d aṭ Ṭabarī Pour le règne

d al Walīd b Yazīd par contre Ibn al Ǧawzī recourt directement aux sources
d aṭ Ṭabarī et présente un récit original 83

IV Présentation des califes

1 al Walīd b Yazīd

a La situation politique

Pour comprendre le rôle joué par al Walīd b Yazīd sur la scène politique
il faut regarder d abord de plus près la situation politique à la fin de l époque
umayyade Le règne des Marwānides connaît un premier essor sous les califes
ʿAbdalmalik b Marwān r 65/685 86/705 et son fils al Walīd r 86/705 96/715
qui ont entamé des réformes administratives importantes pour construire un Em

pire à caractère spécifiquement musulman n étant plus seulement l héritier des
Etats sassanide et byzantin Cette politique est caractérisée par un programme de

grandes constructions affirmant les prétentions de l Empire islamique le Dôme

du Rocher à Jérusalem et la Mosquée des Umayyades à Damas par l arabisation

de l administration qui était d ailleurs un processus assez long car des docu
ments bilingues ne disparaissent complètement qu avant l époque ʿ abbāside

et par la création d un système monétaire à caractère islamique remplaçant les

82 Cf GAL I p 329 S I pp 562 564 EI 2 IV coll mia 1112b art al Khaṭīb al Baghdādī
R Sellheim D S Margoliouth Lectures pp 148 151 F Rosenthal Historiography index

Š Muṣṭafā At Taʾrīḫ al ʿarabī II pp 102 104 Sur la représentation de la mort d al Amīn dans
l ouvrage d al Ḫaṭīb al Baġdādī voir H Eisenstein Vom Tode der Kalifen Eine
Prophezeiung in Acta orientalia XLVI 1985 pp 23 27

83 Cf EP III coll 751a 752a art Ibn al Djawzī H Laoust D S Margoliouth Lectures pp
154 155 St Leder Ibn al Ǧauzi und seine Kompilation wider die Leidenschaft Beyrouth
1984 Voir aussi l introduction à l édition d al Muntaẓam éd M ʿA ʿAṭṭā I Beyrouth 2 1410 h

1995 pp 13 44
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pièces de monnaie à l effigie de l Empereur byzantin et du Roi des Rois sassanide

En même temps l expansion de l Empire arabo islamique se poursuit à l Ouest
les armées musulmanes gagnent les rives de l Espagne wisigothique et étendent

leurs razzias jusqu à l Aquitaine et la Narbonnaise franques à l Est les troupes
des califes conquièrent la Transoxiane avec les villes de Boukhara et Samarkand

et entrent pour la première fois dans la vallée de l Indus Sous le calife Sulaymān

r 96/715 99/717 l un des quatre fils de ʿAbdalmalik qui montent sur le trône

les armées musulmanes arrivent pour la troisième fois déjà depuis la mort du
Prophète devant les murs de Constantinople Les Musulmans doivent pourtant
se retirer après un siège de plusieurs mois Le successeur de Sulaymân le pieux

ʿ Umar b ʿAbdalʿazīz r 99/717 101/720 est décidé à régler d abord les prob
lèmes internes les plus pressants et concernant en particulier la question du statut

des nouveaux convertis d origine non arabe mawālī Quoi que l on pense de
la valeur des décisions prises par ʿ Umar jugées souvent idéalistes ou utopistes à

cause de leur intégrisme religieux ne tenant pas compte des conséquences

désastreuses pour le fisc ses propositions démontrent quelle était l importance de

la question des mawālī dans la deuxième moitié de l époque umayyade ʿ Umar

ne peut pourtant pas réaliser ses projets car il meurt prématurément après à

peine deux ans de règne

La question des mawālī n est cependant pas le seul problème que les cal
ifes umayyades doivent affronter La deuxième grande question est posée par

la société arabe elle même et concerne la relation entre les tribus notamment
entre les deux fédérations tribales des Qays Muḍar appelée souvent norda

rabique et des Yaman les tribus dites sudarabiques Dès le début de leur
règne les Umayyades étaient obligés de s appuyer sur des contingents militaires

tribaux parce qu ils ne disposaient pas d une armée régulière composée de com

battants payés par le calife Pour se maintenir au pouvoir les Umayyades ne
doivent pas seulement se rallier les tribus pour se défendre contre d autres préten

dants ils doivent maintenir aussi l équilibre entre les tribus et calmer des troubles

tribaux qui éclatent à intervalles réguliers et mettent en cause les compétences
du pouvoir central Les califes marwânides poursuivent cette politique à l égard

des tribus avec des talents divers et avec des résultats variables Un rôle important

revient aux gouverneurs de l Irak qui régnaient souvent tout l Est de l Empire

avec les compétences d un vice roi car les provinces du Ḫurāsān et du Sind
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dépendaient de leur pouvoir administratif La figure la plus brillante à la fois dé

testée et admirée par la postérité est certainement al Ḥaǧǧāǧ b Yūsuf aṯ Ṯaqafī

gouverneur de la province pour le compte des califes Abdalmalik et al Walîd
75/694 95/714 Ḫālid b ʿAbdallāh al Qasrī qui remplit la même fonction pour

Hišām ca 105/724 120/738 n a plus la même renommée ni les mêmes com

pétences bien qu il mène avec adresse la politique des Umayyades dans une

époque qui est encadrée d une part par la révolte des Muhallabites en 102/720

et d autre part par les insurrections du ʿ Alīde Zayd et de son fils Yaḥyā 122/740

126/743 pour ne citer que les plus dangereuses
A ces difficultés politico tribales s ajoutent des problèmes à caractère politico

religieux Nous avons déjà mentionné l opposition des descendants de ʿ Alī b Abī

Ṭālib opposition qui se manifeste régulièrement en insurrections plus ou moins
importantes Mais des dangers guettent les Umayyades également sur un plan

plus purement théologique car leur attitude murǧiʾite réclamant pour la légiti

mité de leur califat une décision divine à laquelle l homme ne saurait s opposer

est mise en question par les adeptes de la doctrine du libre arbitre qadar qui
appellent à la destitution de tout calife indigne de sa fonction C est tout d abord

le calife Hisâm qui doit affronter ce défi et il le fait en mettant à mort le dirigeant

du mouvement qadarite syrien Ġaylān ad Dimašqī et en exilant ses adeptes sur

l île de Dahlak en Mer Rouge Or le danger n a pas disparu car nous verrons que

les Qadarites continuent à jouer un rôle dans la politique d al Walīd b Yazīd et

de son cousin et successeur Yazīd b al Walīd

Le coup mortel vient cependant d un autre côté Inaperçue par le pouvoir
umayyade la famille al ʿ Abbās descendants de l oncle du Prophète al ʿ Abbās

b ʿ Abdalmuṭṭalib commence depuis le règne de Yazīd b ʿAbdalmalik 101/720

105/724 à chercher des adeptes en affirmant être les héritiers légitimes du ʿ Alīde

Abū Hāšim qui leur aurait légué sa prérogative à la fonction d imam suprême
de la communauté musulmane Les ʿAbbāsides réussissent en effet à gagner des

partisans notamment au Ḫurāsān où ils ont intensifié leur propagande daʿwa
et où ils ont trouvé dans le personnage d Abū Muslim un chef militaire doué qui

conduit la phase guerrière de leur révolution iawla Il ne sied pas ici de rap
porter l histoire de la révolution ʿ abbāside néanmoins il convient de souligner

que les troubles éclatées en Syrie lors de l assassinat du calife al Walīd b Yazīd

continuent à ébranler le pouvoir central sous les derniers califes et prétendants
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umayyades au grand bénéfice des ʿ Abbāsides Ceux ci profitent d ailleurs des

guerres entre les tribus arabes au Ḫurāsān pour se rendre maîtres de l Est de

l empire d où ils continuent avec le soutien dess mawālī iraniens leur avance ver
l Ouest jusqu à avoir conquis l Irak et la Ǧazīra et avoir fait succomber à l épée le

dernier calife umayyade Marwān b Muḥammad r 127/744 132/749 750
Ceci est en bref la situation politique dans laquelle se situent la vie et le règne

d al Walīd b Yazīd Fils du calife umayyade Yazīd b ʿ Abdalmalik r 101/720
105/724 et d Umm al Ḥaǧǧāǧ Zaynab bint Muḥammad b Yūsuf aṯ Ṯaqafī al
Walīd est choisi par son père afin de succéder à son oncle Hišām b ʿ Abdalmalik

r 105/724 125/743 Les sources invoquent l âge du prince al Walīd comme rai
son pour laquelle Yazīd le fit précéder par Hišām La date de naissance d al Walīd

n est pourtant pas certaine mais à partir de l âge qu il avait à sa mort on peut
estimer qu il est né vers 90/708 709 Après la mort de Yazīd et l avènement de
Hišām les relations entre l oncle et son neveu se dégradent rapidement au point

qu al Walīd quitte la cour d ar Ruṣāfa 84 pour se retirer dans une résidence du
désert transjordanien Il est accompagné par ses intimes qui partagent son style
de vie dont son précepteur ʿAbdaṣṣamad b ʿ Abdalʾa ʿ lā aš Saybānī 85 Il semble

que le prince entouré de poètes et de commensaux mène une vie oisive dans les

châteaux de plaisance érigés par les Umayyades dans le désert syrien et la vallée

du Jourdain En 112/731 al Walīd est choisi par le calife Hišām pour conduire les
pèlerins à la Mecque Même dans ce rôle le prince ne se distingue pas par des
actes de piété mais par un dédain manifeste de la religion Hišām essaie en vain

d exclure al Walīd de la succession et toutes ses tentatives de mener son neveu

à la raison en réduisant ses pensions et en le détournant de ses compagnons
restent vaines

84 Hišām avait l habitude de passer au moins l été dans sa résidence d ar Ruṣāfa qui est située
environ 30 km au sud de l Euphrate sur la route de Homs/Salamiya à Raqqa Cf EI 2 VIII coll
630a 631b art al Ruṣāfa 3 C P Haase

85 ʿAbdaṣṣamad b ʿAbdalʾaʿlā est connu comme précepteur des fils de ʿUtba b Abī Sufyān sur
eux voir Ibn Qutaybya a al Maʿārif èd T ʿAkkāša Qom 14 15h 1995 p 345 ,lefrèrede Muʿāwi
Voir al Ǧāḥiẓ al Bayān I p 252 ʿUtba gouverneur de l Egypte est mort en 44/664 665 Voir
al Kindī Kitāb wulāt Miṣr Beyrouth 1407 h 1987 p 35 selon Ḫalīfa b Ḫayyāt Taʾrīḫ éd
M N Fawwāz Beyrouth 1415 h 1995 p 127 ʿUtba aurait encore présidé au pèlerinage en
46/667 Si l indication d al Ǧāḥiẓ est correcte ʿAbdaṣṣamad doit avoir été assez âgé lorsqu il
accompagne al Walīd dans son château Il se trouve dans l entourage du prince al Walīd dans
plusieurs récits Abū l Faraǧ al Aġānī II pp 232 233 IV p 405 VIII pp 280 281
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A la mort de Hišām en rabī ʿ II 125/février 743 al Walīd monte sur le trône
Il prend d abord plusieurs mesures politiques au profit de la population syri
enne il fait augmenter les dotations des troupes syriennes et accorde une aide
aux malades et aux aveugles Mais des problèmes plus considérables l attendent
L affaire de Ḫālid b ʿ Abdallāh al Qasrī 86 l ancien gouverneur de l Irak pour le
compte de Hišām et révoqué par celui ci même en 120/738 après presque quinze
ans de service attend une solution Or al Walīd ne tient pas compte des sensi
bilités de la fédération tribale des Yaman auxquels appartient Ḫālid al Qasrī et
lesquels sont déjà agacés par les nouveaux privilèges de leurs rivaux des Qays
Muḍar Dans leurs rangs a en effet été choisi le successeur de Ḫālid dans la fonc
tion de gouverneur de l Irak Yūsuf b  Umar aṯ Ṯaqafī 87 et al Walīd ose en plus
de cela de vendre Ḫālid à ce Yūsuf b ʿUmar même qui est son ennemi personnel
le plus acharné et le fait mourir sous la torture dans des conditions humiliantes

Mais Ḫālid al Qasrī et les Yaman ne sont pas les seuls ennemis du calife A
ceux ci s ajoutent des membres de la famille umayyade même notamment la
famille de Hišām à cause des mauvais traitements qu al Walīd leur a réservés
C est le cousin du calife Yazīd b al Walīd b ʿAbdalmalik rl ǧumād ā II 126/avri
744 ḏū l ḥiǧǧa 126/sept 744 qui assume la direction de l opposition Il semble
qu il ait été impressionné par les idées théologiques des Qadarites qui s étaient
déjà opposés aux prétentions du calife Hišām et poursuivent cette résistance à
l égard d al Walīd Mais l opposition à al Walīd n est pas unanime ce sont sur
tout des princes umayyades qui craignent la discorde à l intérieur de la famille
régnante Ainsi al ʿAbbās b al Walīs d8 8 le frère de Yazīd avertit les conspiré
contre toute action mettant en cause le pouvoir des Umayyades et Marwān b
Muḥammad membre du clan umayyade lui aussi et futur calife mais à l époque

86 Sur Ḫālid al Qasrī voir EI 2 IV pp 925b 927a art K hālid b ʿAbd Allāh al Ḳasrī R G
Hawting F Gabrieli II califfato di Hishâni Studi di storia omayyade Alexandrie 1935
pp 5 33 H Cornelius Ḫālid b ʿAbdallāh al Qasrī Statthalter vom Irak unter den Omayyaden

724 738 n Chr Francfort 1958
8 Sur Yūsuf b Umar b Hubayra aṯ Ṯaqafī gouverneur de l Irak entre 120/738 126/744 voir El 2

X coll 431b 432a art al Thaḳafī G R Hawting
88 Al ʿAbbās le fils aîné du calife al Walīd b ʿAbdalmalik doit sa bonne réputation à ses succès

dans les campagnes militaires contre les Byzantins campagnes qu il mène avec Maslama b
ʿAbdalmalik Pour le compte de son père al Walīd il est gouverneur de Homs En 102/720 il
est envoyé contre la rebellion des Muhallabites en Irak et réussit à tuer le meneur de la révolte
Yazīd b al Muhallab Plus tard il est incarcéré à Ḥarrān au nord de la Ǧazīra par le calife
Marwān b Muḥammad et meurt en prison en 132/750 Cf EI 2 I coll 12b 13a art al ʿAbbās
b al Walīd K V Zetterstéen/F Gabrieli
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gouverneur de l Arménie se joint aux efforts d al ʿ Abbās pour dissuader Yazīd
de son projet Mais tous les avertissements restent vains Yazīd soutenu par les
Kalb d al Mizza 89 une branche des Yaman et par le meneur yamanite Manṣūr b

Ǧumhūre 9 0 réussit par un coup de main nocturne à prendre la grande Mosqué

de Damas et à s assurer le contrôle de la capitale et du Trésor Au moment de la

révolte le calife réside dans le château d al Azraq près de Amman Averti des
événements dans la capitale il se retire avec quelques fidèles dans un château

fortifié al Baḫrāe ʾ au sud de Tadmur le Palmyre de l antiquité pour attendr
des secours venant de Homs sous le drapeau d al ʿ Abbās b al Walīd Celui ci est
pourtant arrêté au chemin et forcé de prêter allégeance à son frère Yazīd Ensuite
les troupes de Yazīd commandées par ʿ Abdal ʿ azīz b al Ḥaǧǧāǧ b ʿ Abdalmalik 91

prennent d assaut le château où le calife a cherché refuge et le mettent à mort ce
au mois de ǧumādā II 126/avril 744

b Le poète al Walīd

Nous avons négligé jusqu à présent l autre trait de la personnalité d al Walīd
trait qui se trouve loin des intrigues politiques et des prétentions au califat En

effet al Walīd b Yazīd n était pas seulement homme politique il était aussi un

poète doué connu pour ses poèmes galants ġazai et bachiques ḫamriyyāt
Ses vers se trouvent dans presque toutes les anthologies de la poésie arabe et
les anecdotes et les histoires d amour présentant le prince ou le calife al Walīd

sont légion Ses poèmes adressés à Salmā la soeur de son épouse sont particu
lièrement célèbres et sa poésie bachique apporte une contribution importante au

développement du genre 92 Mais ces histoires et plus encore son comportement

89 Le village d al Mizza à l ouest de Damas est connu comme centre des Kalb Cf EI 2 VII col
212a art al Mizza C E Bosworth

90 Après son avènement Yazīd b al Walīd nomme Manṣūr b al Ǧumhūr gouverneur de l Irak
Mais il reste à ce poste seulement quelques mois avant d être révoqué toujours sous le califat de
Yazīd Cf R G Hawting The first dynasty of Islam The Umayyad caliphate AD 661 750
Londres New York 1986 pp 96 100 101

91 ʿAbdal ʿ azīz b al Ḥaǧǧāǧ reste au service de Yazīd après l avènement de celui ci et continue à
servir le calife Ibrāhīm b al Walīd Il est tué par les adhérents d al Walīd b Yazīd dès que
Damas se trouve dans la main de Marwān b Muḥammad en 127/744 Sur lui voir EI 2 I coll
57a 57b art ʿAbd al ʿAzīz b al Ḥ adjd jādj K V Zetterstéen

92 Cf EI 2 IV col 1003a art Khamriwa J E Bencheikh
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de māǧin donc de libertin et d insolent donnent lieu aussi dans la littérature
d adab comme dans les ouvrages d historiographie à des jugements sévères et

font apparaître al Walīd comme souverain peu doué en politique et dédaigneux

de la religion 93

c al Walīd dans la recherche moderne

Le caractère insolent d al Walīd ne provoque pas seulement les blâmes des
auteurs anciens mais également des jugements critiques de la recherche
occidenaliste du XIX e et des premières années du XX e siècle Ainsi August Millier

juge al Walīd en ces termes

Walid II était un simple vaurien qui n était même pas aimable mal

gré sa passion pour la poésie il était un despote libidineux et cruel
qui faisait de l eunuquisme abominable la base de son économie

de harem et qui après la courte durée de son règne a bien mérité
sa mort violente 94

Les jugements moralisants se retrouvent aussi chez d autres historiens chez

Gustav Weil par exemple le premier à écrire au XIX e siècle une histoire du califat

Il emploie des adjectifs comme prodigue incroyant insoucieux etc qui
apparaissent presque avec la même fréquence que dans les sources médiévales 95

93 Sur la poésie d al Walīd b Yazīd voir EI 2 XI coll 128b 129a art al Walīd 2 R Jacobi
F Gabrieli Al Walīd ibn Yazīd Il califfo e il poeta in RSO XV 1934 pp 1 64 R
Blachère Le prince umayyade al Walîd II Ibn Yazîd et son rôle littéraire in Mélanges
Gaudefroy Demombynes Le Caire 1935 pp 103 123 M M Ḥusayn Al Walīd b Yazīd
in Bulletin of the Faculty of Arts Alexandria University I 1943 pp 164 169 D Derenk
Leben und Dichtung des Omaiyadenkalifen al Walīd ibn Yazīd Fribourg 1974 pp 48 69 R
Jacobi Zur Ġazalpoesie des Walīd ibn Yazīd in W Heinrichs G Schoeler édd
Festschrift Ewald Wagner II Stuttgart 1994 pp 154 161 Sur son image dans les sources voir
aussi O Rescher Abrifi der arabischen Litteraturgeschicbte I Stuttgart 1925 pp 173 177

94 Walid II war ein einfacher trotz seiner Vorliebe fiXr die Dichtkunst nicht einmal
liebenswilrdiger Taugenichts ein wolliistiger und grausamer Despot der beispielsweise das
scheuJSliche Eunuchenthum zur Grundlage seiner Hareniswirtschaft machte und sein
gewaltsames Ende in der kurzen Zeit seiner Regierung reichlich verdient hat A Muller Der
Islam imMorgen und Abendland I Berlin 1885 p 438

95 G Weil Geschichte der Chalifen I Mannheim 1846 pp 658 671
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La première étude consacrée exclusivement à al Walīd est l article de Frances

co Gabrieli intitulé Al Walīd ibn Yazīd il califfo e il poeta 96 Le chercheur italien
y rassemble toutes les informations sur l Umayyade se trouvant dans les recueils

historiques et historico littéraires arabes En résumé il constate qu al Walīd to
talement désintéressé des problèmes politiques qui deviennent de plus en plus
pressants manquait de conseiller avisé Il croyait pouvoir régner en s appuyant
sur des chanteurs et des musiciens Brouillé avec le reste de sa famille le cal
ife se défait enfin de son dernier homme loyal et énergique Ḫālid al Qasrī en
le livrant à Yūsuf b ʿ Umar Ce dernier est le représentant d une politique pro
qaysite extrême qui provoque l opposition farouche des Yaman De cette façon
les autres Umayyades ont beau jeu pour déployer leurs égoïsmes et profitent de
la situation pour mettre à mort al Walīd et prendre sa place Son bref califat est
une catastrophe pour la dynastie umayyade Selon F Gabrieli la responsabilité
en incombe aussi en partie à Hišām qui ne montrait pas assez de fermeté pour
écarter al Walīd de la succession ou du moins pour le préparer convenablement
à sa charge future

La plupart des autres historiens traitent du califat d al Walīd dans le cadre de
leur présentation de la dynastie umayyade ou de la révolution ʿ abbāside Le plus
influent est certainement Julius Wellhausen qui a écrit au début du XX e siècle
son histoire de l Empire umayyade en mettant pleinement en valeur les conflits
tribaux Sa présentation du règne d al Walīd s intègre dans ce cadre de sorte
qu il interprète la chute du calife par les rivalités entre les Qays Muḍar et les Ya
man provoquées tout d abord par l affaire Ḫālid al Qasrī L interprétation de J
Wellhausen n est pourtant pas monolithe car il admet que le conflit n evolue pas
strictement selon les frontières tribales et que l élément religieux constitué par
les Qadarites joue un certain rôle 97 Les thèses de J Wellhausen ont été acceptées

et adoptées par la plupart des chercheurs occidentaux et se retrouvent avec des
mises au point légèrement différentes dans les travaux de Francesco Gabrieli déjà

cité de Harald Cornelius 98 Moshe Sharon 99 et Gerald R Hawting 100 Heinz Gaube

95 In RSO XV 1934 pp 1 64

97 J Wellhausen Das arabische Reich undsein Sturz Berlin 1902 pp 218 231

98 H Cornelius Ḫālid b ʿAbdallah al Qasrī pp 120 131

99 M Sharon Black banners from the East II Revolt The social and military aspects of the
ʿAbbāsid revolution Jérusalem 1990 pp 39 41

100 G R Hawting The first dynasty of Islam The XJmayyad caliphate 661 750 Londres Sydney 1986
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soutient cette théorie par des évidences archéologiques les constructions des
Uraayyades dans le désert syrien montrent que les califes négligeaient de plus

en plus de fréquenter les différentes tribus dans les steppes de sorte que les
nomades échappent à leur contrôle et que le pouvoir des califes se perd dans les
troubles tribaux qui en sont la conséquence 101

La recherche arabophone entame une autre piste d interprétation M
Muḥammad Ḥusayn attire l attention sur l antagonisme entre les éléments arabe

et iranien dans l empire musulman Pour lui al Walīd est un représentant des
iranisants favorisant la musique et le chant 102 Le milieu arabe conservateur de

Syrie notamment les Yaman s oppose à l iranisation Par le renversement d al
Walīd ils tentent de mettre fin à l iranisation des moeurs mais en fin de compte
leur révolution ṯawra échoue car les trois califes umayyades qui succèdent
à al Walīd descendent de mères persanes La prise de pouvoir des ʿAbbāsides
qui réussit dans les troubles succédant à l assassinat d al Walīd fait triompher
complètement l élément persan et rend vains les efforts des Yaman 103 Le savant

jordanien Ḥusayn ʿ Aṭwān lui interprète le califat d al Walīd dans les termes du
conflit entre Arabes et clients iraniens mawālī conflit qui s ajoute aux rivalités
tribales Selon Ḥ ʿ Aṭwān la manière d al Walīd de régler sa succession est une
tentative du calife de se rallier les mawālī car al Ḥakam le premier successeur
était né d une femme esclave non arabe tandis que tous les califes antérieurs
étaient fils de femmes arabes Pour expliquer l opposition à al Walīd cette étude

101 H Gaube Die syrischen Wustenschlôsser Einige wirtschaftliche und politische Gesichtspunkte
zu ihrer Entstehung in ZDPV XLV 1979 pp 182 209 Aux constructions d al Walīd b Yazīd
s intéressent aussi R Hillenbrand La dolce vita in early Islamic Syria The evidence of later
Umayyad palaces in Art history V 1982 pp 1 35 et R Hamilton Walid and his friends An
Umayyad tragedy Oxford 1988 Mais déjà H Lammens a traité de ces constructions voir La
bādia et la ḥīra sous les Omayyades Le problème de Msattā in id Etudes sur le siècle des
Omayyades Beyrouth 1930 pp 325 350 et son article pour 1 EI 1 IV coll 1204a 1204b art al
Walīd b Yazīd

102 O Grabar Notes sur les cérémonies umayyades in M Rosen Ayalon éd Studies in
memory of Gaston Wiet Jérusalem 1977 pp 57 60 analyse les réceptions de chanteurs et les
soirées de chant et de vin dans la perspective de l histoire du cérémonial de la cour Pour lui ces
divertissements reflètent l usage de la cour sassanide Pour les auteurs musulmans postérieurs
ces activités étaient des innovations déplorables Mais en vérité il s agit de motifs cérémoniels
typiques et des réunions à caractère officiel Les courtisans et domestiques ont des fonctions
bien définies dans ces réceptions et tout le monde n a pas le droit d y participer et de s enivrer
O Grabar se garde pourtant de tirer de ces observations la conclusion qu il existait dans
l Empire umayyade un conflit profond entre les éléments arabe et persan

103 M M Husayn Al Walīd b Yazīd pp 150 161
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met pourtant en valeur encore d autres facteurs comme les antagonismes tribaux
et l opposition à l intérieur de la famille umayyade même 104

De vifs débats ont été provoqués par les thèses de M A Shaban exposées
d abord dans son livrer The ʿAbbāsid revolutio n 1970 et réprises dans le premie
volume de son Islamic history a new interpretation 1971 Shaban y modifie
le modèle de l opposition entre Qays et Yaman pour remplacer l explication eth

nique par une interprétation qui aperçoit dans les fédérations tribales des unités

politiques à l exemple des partis politiques modernes Les Yaman loin d être
un groupement tribal défendent une politique d assimilation de la population

non arabe aux conquérants arabes Les Qays par contre soutiennent une poli
tique de séparation entre les Arabes et les indigènes politique qu ils réalisent par

la poussée de l expansion militaire qui ne permet pas aux conquérants arabes de
se mêler aux populations des terres conquises Al Walīd b Yazīd est considéré
comme garant de la politique expansionniste entamée par son père Ses adver

saires notamment Yazīd b al Walīd favorisent une politique contraire Mais al
Walīd n est pas capable de subvenir aux besoins de l armée syrienne engagée
dans de multiples campagnes Toutes les mesures qu il prend ne suffisent pas
de sorte que la même armée syrienne qui était le garant du pouvoir marwānide

se révolte contre le calife et le met à mort Par là même prend fin aussi le ré
gime marwānide qaysite qui a perdu son meilleur soutien 105 Shaban est suivi par

Hugh Kennedy 106 et surtout par Khalid Yahya Blankinship qui souligne le rôle

des Yaman dans l armée califale en rappellant que les nombreuses campagnes
militaires menées pendant le règne de Hišām avec de moins en moins de suc

cès affaiblissent l armée ce qui concerne tout d abord les troupes de la tribu
syrienne des Yaman soutien principal de la dynastie marwànide C est pourquoi

la position des Syriens comme groupe soutenant l Etat et le califat umayyade
est en danger A la mort de Hišām seul un programme de réforme rapidement

réalisé peut éviter que les troupes de la Ǧazīra relativement bien ordonnées
prennent leur place Mais al Walīd ne manifeste pas de sympathie à l égard des

revendications des Yaman puisque leur accomplissement limiterait le pouvoir

104 H ʿAṭwān al Walīd b Yazīd ʿarḍ wa naqd Beyrouth 1981

105 M A Shaban Islamic history I pp 131 155
106 H Kennedy The prophet and the age of the caliphates The Islamic Near East from the sixth to

the eleventh century Londres New York 1986 pp 112 113
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autocratique du calife Le programme de gouvernement de Yazīd b al Walīd en

revanche semble reprendre ces exigences fin des grands projets de construc
tion utilisation des revenus des provinces dans les provinces mêmes restriction
de la durée des campagnes militaires à une année fin de la surcharge fiscale des
non Musulmans pour qu ils ne désertent pas leurs terres égalisation des soldes et

des pensions pour les troupes arabes et non arabes mawālī révocabilité d un
calife incapable 107 Le règne d al Walīd b Yazīd et de ses fils qu il a nommés suc

cesseurs ne permet pas la réalisation de ce programme C est pourquoi les Ya
man soutenus par plusieurs princes umayyades se rassemblent autour de Yazïd
b al Walīd pour se révolter contre le calife et le mettent à mort 108

La thèse de M A Shaban a été vivement attaquée par Reinhard Eisener Ger
ald R Hawting 109 et de façon plus systématique par Patricia Crone 110 Dans un

article la savante anglaise étudie la politique des califes marwānides avec un
intérêt particulier pour leur politique tribale D abord elle constate que les Qays
et les Yaman sont bien des entités tribales et non des organisations qui se forment

exclusivement selon des idées politiques comme Shaban l a supposé Cepen
dant ces modes d identification en termes généalogiques n ont plus de valeur

dans l Empire islamique pour la société arabe dans son ensemble L actualisation
du rattachement à une entité généalogique a eu lieu exclusivement dans l armée

où il est un moyen pour les soldats venus de contrées différentes et éloignées
de se lier à des pairs de la même tribu Ensuite l appartenance à l une des deux
fédérations tribales est un moyen pour les commandants des troupes de prouver
leur attachement au calife ou à un gouverneur en vue d accéder à des postes dans

l administration et à des pots de vin Le conflit entre Qays et Yaman est donc in
terprété par P Crone comme la rivalité à l intérieur de l armée entre deux ligues

107 Sur la ḫuṭba dans laquelle Yazīd fait public ce programme voir St Dàhne Reden der Araber
diepolitische hutba in der klassischen arabischen Literatur Francfort 2001 pp 95 102

108 K Y Blankinship The end of the Jihād state The reign of Hishâm Ibn ʿAbd al Malik and the
collapse of the Umayyads New York 1994 pp 223 230

109 R Eisener Zwischen Fahtum und Fiktion Eine Studie zum Umayyadenkalifen Sulaimān b
ʿAbdalmalik und seinem Bild in den Quellen Wiesbaden 1987 pp 105 138 139 R G
Hawting The first dynasty of Islam p xxi xxii écrit sur l interprétation de Shaban Its
interpretation however seems to me to be frequently questionable and on occasion only loosely
related to the sources

110 P Crone Were the Qays and Yemen of the Umayyad period political parties in Islam
LXXI 1994 pp 1 57 Voir aussi ead Slaves on horses The evolution of the Islamic polity
Cambridge 1980 pp 46 48
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factions opposées phénomène qu elle appelle factionalism Le coup de force
contre al Walīd b Yazīd est pour P Crone une tentative des Yaman de regagner
leur position dominante en Irak qu ils avaient perdue par la révocation de Ḫālid

al Qasrī Yaman et la désignation du Qaysite Yūsuf b ʿ Umar in

2 Muḥammad al Amīn

a La situation politique

Le règne de Muḥammad al Amīn succède à ce qui est chanté par les sources
arabes comme l âge d or du califat ʿabbāside Hārūn ar Rašīd le père d al Amīn
n est pas seulement une figure de l histoire il est aussi objet de légendes et fait

notamment son apparence dans de nombreux contes des Mille et une nuits Après
avoir succédé à son frère aîné al Hādī en 170/786 Hārūn ar Rašīd choisit son an

cien précepteur Yaḥyā b Ḫālid al Barmakī pour conduire l administration de
l Empire islamique Yaḥyā al Barmakī assisté de ses fils al Faḍl et Ǧa ʿ far reste
dans cette charge influente jusqu à la chute subite des Barmakides en 187/803

Dans leur fonction ils sont remplacés par al Faḍl b ar Rabī ʿ112 qui servait le

111 Les deux théories celle de Shaban et celle de Crone ont été récemment critiquées par Eva
Orthmann dans une étude portant sur le rôle des tribus arabes dès la fin de l époque umayyade
Les deux approches supposent une polarité principale entre les deux fédérations tribales tout en
refusant que les groupes se concevassent comme tribus Cependant E Orthmann fait remarquer
que la polarité entre les tribus devrait se retrouver dans les schèmes d action des personnages
historiques Elle démontre pourtant que ceci n est pas le cas bien que les groupes de l époque
umayyade fussent bien des tribus et se déflnissassent comme telles La polarité profonde entre
les deux fédérations est en revanche le produit des historiens arabes qui s appuient sur ce
modèle pour expliquer presque tous les événements survenus à l époque umayyade E
Orthmann Stamm und Macht Die arcibischen Stàmme im 2 und 3 Jahrhundert der Higra
Wiesbaden 2002 pp 13 20 415 416

112 Al Faḍl b ar Rabī ʿ né en 138/757 758 est le fils d ar Rabīʿ b Yūnus le chambellan d al
Manṣūr Al Faḍl servait déjà Hārūn ar Rašīd d abord à la tête de l office des dépenses et puis
comme chambellan Après la chute des Barmakides il est nommé vizir à la place de Yaḥyā b
Ḫālid al Barmakī sans pourtant disposer des mêmes pouvoirs que son prédécesseur Après la
mort d ar Rašīd lors de la campagne militaire contre Rāfiʿ b al Layt al Faḍl b ar Rabī ʿ assure
que le serment d allégeance est prêté à al Amīn dans la capitale et il ramène l ensemble de
l armée à Bagdad Pendant le règne d al Amïn il semble qu al Faḍl b ar Rabīʿ soit l un des
conseillers les plus intimes du calife soutenant la politique de son maître contre al Maʾmūn
Après la défaite d al Amīn al Faḍl se cache pour réapparaître seulement après la prise de
pouvoir d Ibrāhīm b al Mahdī à Bagdad A l arrivée d al Maʾmūn dans la capitale al Faḍl
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calife jusqu ici en tant que chambellan La gloire d ar Rašīd repose en partie sur
les campagnes militaires qu il a conduites en territoire byzantin presque chaque
année Pour mieux les coordonner il crée une nouvelle province appelée al
ʿAwāṣim tout au long de la frontière de l Empire byzantin et en 189/805 il y
nomme son propre fils al Qāsim 113 gouverneur tandis que ʿAbdallāh al Maʾmūn
est chargé de l administration de la frontière du Ḫurāsān ṯuġūr Ḫurāsān tout
à l Est de l Empire

En 175/792 déjà Hārūn ar Rašīd avait désigné son fils Muḥammad le futur al
Amīn pour le succéder au pouvoir et lui fait prêter serment d allégeance bay ʿ a
Né en šawwāl 170/avril 787 al Amīn est en tant que fils d ar Rašīd et Zubay
da env 145/763 216/831 14 la petite fille du calife al Manṣūr d ascendance
hāšimite tant du côté de son père que de sa mère Ce n est que plusieurs années
plus tard en 183/799 qu ar Rašīd choisi ʿAbdallāh le futur al Maʾmūn comme
deuxième successeur et le met sous la tutelle de Ǧaʿfar al Barmakī Al Maʾmūn
est plus âgé que son frère al Amīn or sa mère est une esclave d origine per
sane et les sources nous transmettent que le sang hàsimite pur vaut à al Amīn
la préséance sur son frère aîné La question de la succession est définitivement
réglée par Hārūn ar Rašīd lors du pèlerinage de l année 186/802 A la Mecque
al Amīn et al Ma ʾ mūn s engagent dans un document écrit de leur propre main

à accepter leurs droits respectifs Al Amīn premier successeur d ar Rašīd en

obtient le pardon du calife et meurt en 207/822 823 ou 208/823 824 Cf EI 2 II coll 730b 731a
art al Faḍl b al Rabīʿ D Sourdel D Sourdel Le vizirat ʿabbāside I Damas 1959 pp
183 194 S D Goitein The origin of the vizierate and its true character in id Studies in
Islamic history and institutions Leyde 1966 pp 185 186 P Crone Slaves on horses p 194

113 Le prince al Qāsim b Hārūn ar Rašīd est placé par son père sous la tutelle de ʿAbdalmalik b
Ṣāliḥ Plus tard il est chargé de la province frontalière de ʿAwāṣim et conduit à plusieurs
reprises la campagne estivale contre le territoire byzantin Lorsque ar Rašīd part à la tête de son
armée au Ḫurāsān pour combattre le rebelle Râfi b al Layt il laisse al Qâsim en fonction de
lieutenant à Raqqa En 186/802 déjà al Qāsim fut nommé troisième héritier au trône et reçut le
nom honorifique al Muʾtaman Mais son frère al Amīn ne respecte pas ces droits En 194/809
810 il est remplacé dans sa fonction de gouverneur de ʿAwāṣim par Ḫuzayma b Ḫāzim
et un an plus tard 195/810 811 al Amīn fait supprimer la mention de son nom dans
la prière du vendredi Lors de la guerre civile en 197/812 813 al Qāsim quitte Bagdad pour
se rendre auprès d al Maʾmūn Après le triomphe de ce dernier il semble être reinstitué dans
ses droits de successeur seulement pour être à nouveau destitué en 201/816 817 en faveur
du ʿ Alīde ʿAlī b Mūsā ar Riḍā Al Qāsim meurt en 208/823 824 Cf aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ ar rusul
wa l mulūk éd M J De Goeje al Leyde 2 1964 index Ḫalīfa b Ḫayyāt Taʾrīḫ pp 303 313

114 Sur Zubayda bint Ǧaʿfar b Abī Ǧaʿfar al Manṣūr voir EI 2 XI coll 547b 548a art Zubayda
bt Djaʿfar R Jacobi N Abbott Two queens of Baghdad Mother and wife of Hārūn
al Rashīd Chicago 1946 pp 137 264
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fonction de calife reconnaît qu al Maʾmūn a le droit de le suivre immédiatement
sur le trône suivi par un troisième fils d ar Rašīd al Qāsim à qui est donné le
nom honorifique d al Muʾtaman En même temps la souveraineté pratique
ment absolue sur la partie orientale de l Empire est garantie à al Maʾmūn 115

Durant le règne de Hārūn ar Rašīd le pouvoir ʿ abbāside a dû affronter plu
sieurs insurrections en Syrie et dans la Ǧazīra les tribus arabes n ont toujours
pas tout à fait accepté le renversement des Umayyades en Egypte les Coptes
se révoltent à plusieurs reprises contre l imposition ʿ abbāside dans la province
d Ifrīqiya ar Rašīd doit accepter l installation d une dynastie de gouverneurs
quasi indépendantes les Aġlabides et au Daylam et au Ṭabaristān les popula
tions locales se révoltent contre l abandon de leurs traditions et religions antéis
lamiques Les révoltes les plus dangereuses ont lieu cependant au Ḫurāsān où
la mauvaise administration du gouverneur ʿ Alī b ʿ Īsā b Māhān 116 a provoqué le
mécontentement de la population En 190/806 Rāfiʿ b al Layṯ un petit fils du
dernier gouverneur umayyade du Ḫurāsān Naṣr b Sayyār se lève à Samarkand
contre le pouvoir ʿ abbāside La situation est menaçante au point que Hārūn ar
Rašīd en personne accompagné par deux fils ʿ Abdallāh al Maʾmūn et Ṣāliḥ 117

115 R A Kimber Hārūn al Rashīd s Meccan settlement of AH 186/AD 802 in OPSAS I 1986
pp 55 79 est de l avis que dans un premier temps Hārūn ne régla que la question de
succession de la charge de calife C est seulement plus tard que le pouvoir d al Amīn fut limité
par la nomination d al Maʾmūn comme gouverneur autonome du Ḫurāsān T El Hibri Harun
al Rashid and the Mecca protocol of 802 a plan for division or succession in IJMES XXTV
1992 pp 461 480 soutient la thèse que l autonomie du Ḫurāsān n apparaît pas dans le

protocole de la Mecque En 189/805 ar Rašīd nomme al Maʾmūn gouverneur des ṯuġūr
Ḫurāsān et al Qāsim gouverneur des ʿAwāṣim à la frontière byzantine Leur charge est la
défense des frontières A partir de cette fonction la propagande ma mûnienne aurait développé
plus tard la prétention d al Maʾmūn sur l ensemble de la partie orientale de l Empire

1,6 ʿAlī b ʿĪsā b Māhān sert plusieurs califes ʿ abbāsides Sous al Mahdī il est commandeur de la
garde du calife et secrétaire à l armée Sous Hārūn ar Rašīd il reste d abord commandeur de
la garde mais en 180/796 il est nommé gouverneur du Ḫurāsān malgré l opposition de Yaḥyā
al Barmakī Les sources rapportent que ʿAlī b ʿĪsā opprime le peuple pendant son gouvernement
au Ḫurāsān de sorte qu il provoque la révolte de Rāfiʿ b al Layṯ Après la mort d ar Rašīd
ʿAlī b ʿĪsā soutient al Amīn et tombe au combat en 195/811 Cf EI 1 III coll 859a 859b art
Ibn Māhān D Sourdel P Crone Slaves on horses p 178 Sur le gouvernement de ʿAlī b

ʿĪsā au Ḫurāsān voir E L Daniel The political and social history ofKhurasan under Abbasid rule
747 820 Minneapolis Chicago 1979 pp 170 174

117 Ṣāliḥ b Hārūn ar Rašīd e st c onnu p our avoir a ccompagné s on p ère à la campagne au Ḫurāsān
et d avoir prononcé la prière de mort sur son père décédé à Ṭūs Après l avènement de son frère
al Ma ʾ mūn au pouvoir il est nommé gouverneur de Bassora en 204/819 820 Les sources n ont
pas noté sa mort Cf aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 738 764 768 771 1039 al Yaʿqūbī Taʾrīḫ II
pp 521 553
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conduit une armée importante vers la province révoltée Or le calife n a plus
l occasion d affronter son adversaire car en chemin dans la ville de Ṭūs en Iran
ar Rašīd tombe malade et meurt peu de jours après le 3 ǧumādā II 193/24 mars
809

A la mort de son père al Amīn est reconnu comme calife à Bagdad et dans
l ensemble de l Empire Al Maʾmūn qui avait précédé son père jusqu à Marw
avec une partie de l armée califale s installe comme gouverneur du Ḫurāsān
tel qu il était prévu par les dispositions prises par ar Rašīd Cependant al Amīn

n hésite pas à prendre des décisions destinées à renforcer le pouvoir central face

aux aspirations autonomistes du Ḫurāsān il donne l ordre de ramener l armée
et le Trésor à Bagdad en privant ainsi al Maʾmūn des moyens pour pacifier les

régions problématiques de Transoxiane Sīstān et Kirmān qui se trouvent sous

son autorité Al Maʾmūn réussit pourtant par une politique ingénieuse de con
solider sa position en reconnaissant l autonomie de chefs locaux en se ralliant
l aristocratie iranienne à laquelle la proximité du prince c abbâside promet un
prestige considérable et en réduisant d un quart l impôt foncier

Une année à peine après son avènement al Amīn ajoute le nom de son fils
Mūsā aux noms d al Maʾmūn et d al Muʾtaman qui sont mentionnés dans le ser

mon du vendredi préconisant ainsi sa désignation en qualité de successeur au

trône Ceci déclenche un conflit ouvert entre les frères al Amīn et al Maʾmūn
conflit qui s exprime d abord dans la correspondance diplomatique 118 et mène

à la suppression du nom du calife sur les pièces de monnaie et sur les étoffes
de l atelier califal ṭirāz fabriquées au Ḫurāsān En 195/810 al Amīn supprime
définitivement la mention d al Maʾmūn dans la prière pour la substituer par la
mention de Mūsā En désignant son fils appelé an Nāṭiq bi l Ḥaqq comme pré

tendant direct au trône au détriment d al Maʾmūn al Amīn viole aussi formelle
ment le protocole de la Mecque Dans ce projet le calife est soutenu par son vizir

al Faḍl b ar Rabī ʿ qui lui sert dès son avènement

Al Maʾmūn est pourtant décidé à ne pas renoncer à ses droits Assisté par
son vizir et ancien précepteur al Faḍl b Sahl 119 issu d une ancienne famille de

118 Sur les documents transmis par l historiographie médiévale voir F Gabrieli Documenti
relativi al califfato di al Amīn in aṭ Ṭabarī in RRANL 6 e série III 1927 pp 191 220

119 Al Faḍl b Sahl d origine iranienne est d abord au service de Ǧaʿfar al Barmakī qui est alors
tuteur du prince al Maʾmūn Après la destitution des Barmakides il reprend le poste de Ǧaʿfar
en tant que précepteur d al Maʾmūn Après la mort d ar Rašīd al Faḍl continue à servir
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notables iraniens al Maʾmūn se donne le titre d imam recrute une armée et
la met sous les ordres de Ṭāhir b al Ḥusayn 120 Pour surmonter la résistance

d al Ma ʾ mūn al Amīn expédie en ǧumādā II 195/mars 811 une armée sous le
commandement de s ʿ Alī b ʿĪsā b Māhān en direction du Ḫurāsān Or dans le
environs de Rayy près du Téhéran actuel l armée de ʿ Alī b ʿ Īsā est vaincue par
les troupes de Ṭāhir et le général amïnien trouve la mort au combat Après une

deuxième défaite des troupes d al Amīn cette fois sous le commandement de
ʿAbdarraḥmān b Ǧabala al Abnāwt ī12 1 qui les a conduites à Hamaḏān à l Oues

de l Iran l ensemble de la province d al Ǧibāl tombe aux mains des troupes
ḫurāsāniennes et les portes vers l Irak sont ouvertes Al Amīn réussit encore à
mobiliser deux nouvelles armées qui rendent cependant les armes sans combat

après que Ṭāhir a intrigué pour exploiter leurs rivalités internes Al Amīn essaie en

vain de recruter une dernière armée parmi les tribus arabes de Syrie en envoyant

dans la province ʿ Abdalmalik b Ṣāliḥ qu il avait lui même fait prendre en détention

al Maʾmūn Il soutient son maître dans le conflit contre al Amīn et reçoit la direction des affaires
civiles et militaires dès que les forces d al Maʾmūn l emportent sur le frère de celui ci et
qu al Maʾmūn est proclamé calife dans la partie orientale de l Empire A ce poste al Faḍl reçoit
le titre honorifique de Ḏū r riʾāsatayn celui aux deux commandements Al Faḍl reste dans cette
position influente jusqu à son assassinat par la garde califale en 202/818 lors du retour
d al Maʾmūn à Bagdad assassinat qui intervient après que le calife eut appris par hasard la gravité
de la situation en Irak Cf EI 2 II coll 731a 732a art al Faḍl b Sahl b Zadhānfarūkh D
Sourdel D Sourdel Le vizirat ʿabbāside I pp 195 217 id La politique religieuse du calife
ʿabbāside al Maʾmūn in REI XXX 1962 pp 27 48 S D Goitein The origin of the
vizierate and its true character pp 186 187

120 Ṭāhir b al Ḥusayn b Muṣʿab 159/776 207/822 appelé Ḏū l Yamīnayn l ambidextre est
d origine iranienne Sous Harṯama b Aʿyan il prend part aux expéditions contre le rebelle Rāfiʿ
b al Layṯ en 184/810 Après la guerre civile entre al Amīn et al Maʾmūn Ṭāhir devient d abord
gouverneur des provinces occidentales En 205/821 il est nommé gouverneur du Ḫurāsān et
de l Est et y fonde une dynastie de gouverneurs les Ṭāhirides Cf EI 2 X col 103a art Ṭāhir b
al Ḥusayn C E Bosworth D Sourdel Les circonstances de la mort de Ṭāhir I au Ḫurāsān
en 207/822 in Arabica V 1958 pp 66 69 sur Ṭāhir b al Ḥusayn et l importance de sa famille
dès la révolution ʿabbāside voir M Kaabi Les origines ṭāhirides dans la daʿwa ʿabbāside i n
Arabica XIX 1972 pp 145 164

121 ʿAbdarrahmān b Ǧabala apparaît d abord en 185/801 quand il réprime au service de Hārūn
ar Rašīd une rébellion ḫāriǧite A la mort d ar Rašīd il se trouve avec le calife en campagne à
Ṭūs et aide al Faḍl b ar Rabīʿ à ramener l armée à Bagdad Tout au début du conflit entre al Amīn
et al Maʾmūn ʿAbdarraḥmān est nommé par al Amīn gouverneur de la ville de Dīnawar à l ouest
de l Iran Il tombe en 195/811 dans le combat contre Ṭāhir b al Ḥusayn Voiraṭ Ṭabarī Taʾrīḫ index
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lors de la destitution d al Muʾtaman de sa fonction de gouverneur des ʿAwāṣi m12 2

Al Ḥusayn un fils de ʿ Alī b ʿ Īsā est chargé du recrutement de troupes il n arrive

pourtant pas à maîtriser les rivalités entre les combattants issus des tribus ar

abes de Syrie et les forces huràsàniennes de l armée califale avec qui ils sont
regroupés à Raqqa 123 Dans ces désordres al Ḥusayn se décide à organiser un

coup d Etat à Bagdad et destitue temporairement al Amīn au profit d al Maʾmūn

raǧab 196/mars 812 Ce coup échoue pourtant car al Ḥusayn ne réussit pas à

se rallier la majorité desīn abnā ʾ dont une partie restaure le pouvoir d al Am
Néanmoins al Amīn doit affronter les armées ḫurāsāniennes qui en deux

corps sous Ṭāhir et Harṯama b A ʿ yan 124 mettent le siège devant Bagdad dū

122 ʿAbdalmalik b Ṣāliḥ le cousin des califes ʿabbāsides as Saffāḥ et al Manṣūr est chargé
plusieurs fois sous le règne de Hārūn ar Rašīd de diriger des campagnes contre l Empire
byzantin Plus tard il devient gouverneur de Médine et enfin de l Egypte En 187/803 il est
mis en prison par ar Rašīd pour avoir prétendu au califat c est du moins ce qu affirment
plusieurs sources C est seulement à l avènement d al Amīn qu il est temporairement mis en
liberté mais réimprisonné lors de la destitution d al Mu taman dont il était le précepteur En
196/811 812 al Amīn le relâche de nouveau de prison pour le charger de la province de la Syrie
et de la Ǧazīra Mais peu après son arrivée dans la ville de Raqqa il tombe malade et meurt la
même année lors des troubles tribaux qui éclatent dans la province Cf EI 2 1 coll 77b 78a art

ʿAbd al Malik b Ṣāliḥ b al Ḥa djdj ādi K V Zetterstéen K S Salibi Syria under Islam Empire
on trial 634 1097 Delmar New York 1977 pp 39 40 D Sourdel La Syrie au temps des
premiers califes abbassides 132/750 264/878 ,pp 171 172 Pour des détails supplémentaires
voir P M Cobb White banners Contention in ʿAbbāsid Syria 750 880 Albany 2001
pp 92 95

123 Vers la fin de 195/811 un descendant umayyade appelé as Sufyānī se manifeste à Damas et est
soutenu d un commun accord par les tribus arabes syriennes Les révoltés résistent plusieurs
mois aux forces califales Un peu plus tard lors de la guerre civile entre les deux frères
al Amïn donne à son gouverneur ʿAbdalmalik b Ṣāliḥ l ordre de recruter des troupes parmi les
tribus syriennes Après que les forces arabes du ǧund se sont regroupées à Raqqa avec des troupes
ḫurāsāniennes des troubles éclatent entre les deux partis troubles qui ne sont calmés
définitivement que sous le règne d al Maʾmūn Cf K S Salibi Syria under Islam pp 39 40
D Sourdel La Syrie au temps des premiers califes abbassides 132/750 264/878 in REI
XLVIII 1980 pp 171 172 Pour des détails supplémentaires voir P M Cobb White banners

12,1 Harṯama b Aʿyan né au Ḫurāsān sert Hārūn ar Rašīd après avoir soutenu auparavant son rival
al Hādī Ar Rašīd lui confie le gouvernement de Filasṭīn puis d Ifrīqiya Ensuite il commande
la garde sous les ordres de Ǧaʿfar b Yaḥyā al Barmakī et prend part à l arrestation des
Barmakides Pendant la révolte de Rāfiʿ b al Layṯ au Ḫurāsān Harṯama est nommé gouverneur de
cette province Après la mort d ar Rašīd il prend le parti d al Maʾmūn Après la victoire sur
al Amīn Harṯama se trouve combattu par al Faḍl b Sahl qui gouverne la partie occidentale
de l Empire Al Faḍl fait emprisonner Harṯama et le met à mort avec le consentement d al Maʾmūn
en 200/816 Cf EI 2 III coll 231a 231b art Harthama b Aʿyan Ch Pellat P Crone Slaves
on horses p 177
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l ḥiǧǧa 196/août 912 Dans le reste de l Empire en Irak dans la Ǧazīra et dans
la péninsule arabique l autorité d al Amïn est ébranlée et le calife est destitué
et remplacé par son frère al Ma ʾ mūn Cependant la capitale est défendue du
rant plus d une année Al Amïn gagne le soutien des éléments les plus turbulents

de la société bagdadienne appelés ʿ urāt les nus qui défendent farouche
ment la ville de Bagdad contre les attaquants ḫurāsāniens 125 C est seulement en

muḥarram 198/septembre 813 qu al Amīn abandonne la résistance et demande

un sauf conduit à Harṯama Or lorsque le calife déchu essaie de gagner le camp
de Harṯama il est arrêté par les troupes de Ṭāhir et mis à mort Son exécution a
lieu la nuit du 24 au 25 muḥarram 198/24 25 septembre 813

Les activités guerrières ne sont pourtant pas encore terminées car les armées
du nouveau calife doivent réprimer des révoltes de chefs de tribus arabes dans la

Ǧazīra et en Azerbaïdjan Plus dangereuses encore sont les rebellions des ʿ Alīdes

de la branche zaydite qui sont soutenus par Abū s Sarāyā qui avait déserté de
l armée de Harṯama b A ʿ yan Les révoltés s établissent en Bas Irak et repoussent
un contingent expédié par al Ḥasan b Sahl le nouveau gouverneur de l Irak
pour le compte d al Maʾmūn Malgré la mort de leur dirigeant Ibn Ṭabāṭabā
qui succombe à ses blessures les ʿ Alīdes marchent sur Bagdad Ils sont pourtant

vaincus par les troupes de Harṯama à qui al Ḥasan b Sahl a dû faire appel pour

avoir des auxiliaires D autres insurrections ʿ alīdes sont écrasées au Ḥiǧāz Pour

se réconcilier les ʿ Alīdes al Maʾmūn se décide à un pas extraordinaire il dé
signe un des leurs ʿ Alī b Mūsā ar Riḍā comme successeur en qualité de calife et
remplace l habit noir des ʿAbbāsides par le vert des ʿ Alīdes Or ces mesures pro

voquent la résistance impitoyable de l aristocratie ʿabbāside et des abnāʾ Ils fo
mentent une révolte à Bagdad et al Ḥasan b Sahl se voit contraint d abandonner

la capitale et se retire à Wāsiṭ En ḏū l ḥiǧǧa 201/juillet 817 Ibrāhīm b al Mahdī
est proclamé calife par les insurgés et se maintient au pouvoir jusqu en 204/819

Sous la contrainte des événements al Maʾmūn quitte Marw pour rentrer à

125 Sur le rôle des ʿurāt lors du siège de Bagdad voir Cl Cahen Mouvements populaires et
autonomisme urbain dans l Asie musulmane au moyen âge II in Arabica VI 1959
pp 35 36 S Sabari Mouvements populaires à Bagdad à l époque abbasside IX XF siècles
Paris 1981 pp 77 78 88 89 G Hoffmann Al Amīn al Maʾmūn und der Pôbel von Bagdad
in den Jahren 812/13 in ZDMG CXLIII 1993 pp 27 44 A Cheikh Moussa L historien et la
littérature arabe médiévale in Arabica XLIII 1996 pp 160 188
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Bagdad une première concession aux demandes des Irakiens révoltés Lors du
chemin il se débarrasse de son vizir al Faḍl b Sahl qui est rendu responsable de
la politique poursuivie jusqu ici Le successeur ʿ alīde lui aussi meurt avant que le

cortège arrivent à la capitale pour le grand soulagement des princes ʿabbāsides

Al Maʾmūn fait son entrée triomphale à la capitale le 17 ṣafar 204/août 819 et
c est lui même qui conduit dorénavant la politique mettant ainsi un terme à la
politique relativement indépendante les Sahlides

b al Amīn dans la recherche moderne

L appréciation du califat d al Amīn dans la recherche moderne n est pas una
nime La recherche plus ancienne interprète souvent le conflit entre al Amīn et al

Maʾmūn comme un conflit ethnique entre Arabes et Iraniens et entre Sunnites et

Šīʿites L article sur al Amīn pour la première édition de l Encyclopédie de l Islam

de la plume de K V Zetterstéen est le miroir de cette interprétation Il souligne
l antagonisme national et religieux entre les Arabes sunnites et les Iraniens šī ʿ ites

A cela s ajouteraient les différents caractères des deux frères al Maʾmūn est
froidement calculateur tandis qu al Amīn est insouciant et hédoniste De plus

le faible al Amīn qui se laisse volontiers guider par d autres est dominé par
son vizir al Faḍl b ar Rabīe tʿ12 6 Gustav Weil déjà avait vu dans le conflit une lutt

entre les nations persane et arabe ainsi qu entre le Šīʿisme mêlé de doctrines
indo persanes et le pur islam sunnite 127

Pour August Mûller l élément national est moins important sans être pour

tant hors jeu Sa représentation de la guerre fratricide est plutôt un jugement
quant au caractère d al Amīn qui par ses débauches et son insouciance politique

provoque sa chute 128 Le jugement moral dans une forme plus sévère encore
se trouve aussi chez William Muir dans son histoire du califat Il y souligne le
caractère licencieux d al Amīn qui est entouré d eunuques 129 et de femmes et qui

126 EI I coll 343b 344b art al Amīn K V Zetterstéen
127 G Weil Gescbichte der Chalifert II 1848 p 173 200 Cette interprétation est suivie aussi par

Nabia Abbott Sa présentation est d ailleur plutôt romanesque et reproduit un grand nombre
d anecdotes de harem Two queens of Baghdad pp 201 208 Pour un conflit ethnique plaide
aussi S B Samadi The struggle between the two brothers al Amin and al Mamun in IC
XXXII 1958 pp 99 120

128 A Muller Der Islam imMorgen und Abendland I pp 498 502
129 Sur le rôle des eunuques pendant le règne d al Amīn voir D Ayalon Eunuchs caliphs and

sultans A study in power relationships Jérusalem 1999 pp 128 135
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passait son temps en fêtes et ripailles diverti par des chanteuses et des femmes

esclaves Al Ma ʾ mūn pour sa part est guidé par un conseiller capable al Faḍl
b Sahl et a la chance grâce au sang persan de sa mère de gagner l affection
du peuple iranien La victoire d al Maʾmūn est interprétée par conséquent
comme la victoire des Iraniens sur les Arabes telle qu était le renversement des
Umayyades par les ʿ Abbāsides 130

Le premier à contester la thèse d un conflit entre Arabes et Iraniens est Fran
cesco Gabrieli 131 Cependant son interprétation n est pas dénuée de tout juge

ment moral En ce sens il parle de la légèreté incroyable d al Amīn Qincredibile

leggerezza di al Amīn 132 face aux tempêtes qui s annoncent Entouré par un

petit groupe de courtisans et de poètes qui partagent ses débauches il n a pas
vraiment de soutien Son califat est démuni de mesures administratives et poli

tiques à l exception du conflit avec son frère Al Ma ʿ mūn qui serait supérieur à

al Amīn en intelligence et en capacités politiques le remplace à juste titre F Ga

brieli interprète le conflit comme une querelle dynastique C est en effet al Amīn
qui essaie d assurer le pouvoir absolu pour lui même et pour ses descendants Il

échoue cependant à cause de son caractère superficiel de son indolence hédo
nistique et de son ignorance des complexités de l intrigue politique Sa politique

est plus mise en oeuvre par son ministre al Faḍl b ar Rabī ʿ que par lui même
La résistance acharnée de Bagdad est due moins à des idées légitimistes et dy

nastiques qu à la libéralité excessive du calife et au désir de la lie du peuple de

profiter de la situation pour faire du butin

Le premier à ouvrir une nouvelle voie d interprétation est Tilman Nagel Selon

lui il existait deux courants dans la politique ḫurāsānienne une politique qui
exige de tenir la province sous le contrôle ferme du pouvoir central et un courant

qui se caractérise par l indulgence envers la province Cette dernière politique est

130 W Muir The caliphate its rise decline and fall Edimbourg 1883 pp 487 494 Un jugement
sur le caractère des frères al Amīn et al Maʾmūn a été proposé aussi par A von Kremer
Culturgeschichte des Orients unterden Chalifen II Vienne 1877 pp 85 87

131 F Gabrieli La successione di Hārūn ar Rašīd e la guerra fra al Amīn e al Ma ʾ mūn Studio
storico su un periodo del Califfato Abbâside in RSO XI 1926 1928 pp 341 397 EI 2 I
coll 437a 438a art a l Amīn F Gabrieli Une position similaire est soutenue par A G Chejne
Succession to the rule in Islam with special reference to the early ʿAbbasid period Lahore I960
pp 93 115

132 F Gabrieli Successione p 370
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suivie par les Barmakides tandis que la politique de fermeté est représentée par
le calife al Hādī et sous le califat de Hārūn ar Rašīd par ʿ Alī b ʿ Īsā b Māhān Par
les bonnes relations d al Amīn avec ʿ Alī b ʿ Īsā et celles d al Maʾmūn avec les Bar

makides le conflit est déjà préprogrammé sous le règne d ar Rašīd Le règlement

de la succession correspond aux courants existant à la cour et constitue une ten
tative de Hārūn d éviter le conflit imminent en accordant l autonomie au Ḫurāsān
et en profitant de l attachement de la province à la famille régnante 133 Cependant

al Maʾmūn ne s appuie pas seulement sur le parti barmakide il essaie aussi de
se rallier les chefs éminents du mouvement de la Hāšimiyya hurâsânienne pour

mettre en valeur à l exemple d Abū Muslim la force des Ḫurāsāniens dans la
lutte contre le régime bagdadien qui est désigné par al Maʾmūn comme aussi
tyrannique que le régime des Umayyades 134 Or le conflit qui est certes d abord

un conflit politique gagne une composante supplémentaire par l attachement

d al Maʾmūn à la cause de la théologie rationalisante Les Barmakides favori

saient déjà la spéculation théologique et c est grâce aux relations étroites d al
Maʾmūn et de son futur vizir al Faḍl b Sahl avec les Barmakides que ce courant
théologique acquiert une grande importance dans le camp ḫurāsānien 135 Du côté

d al Amīn se trouvent al Faḍl b ar Rabī ʿ adversaire acharné des Barmakides et

les masses du peuple adhérant selon le témoignage d al Ǧāhiẓ à des idées
théologiques anthropomorphistes 136 Et T Nagel de conclure

La voie fut déjà ouverte sous Hārūn pour ce conflit intra islamique
dans lequel ne se combattaient pas seulement Maʾmūn et Amīn

mais aussi la théologie rationalisante et le traditionalisme 137

Après sa victoire al Ma ʾ mūn a deux soucis à la suite de la guerre civile il doit

toujours affronter l opposition des masses anthropomorphistes 138 et deuxième

133 T Nagel Rechtleitung und Kalifat Versuch iiber eine Grundfrage der islamischen Geschichte
Bonn 1975 pp 430 435

134 Ibid pp 137 138

135 Ibid pp 355 361

136 Ibid pp 435 440

137 So waren schon unter Hārūn die Weichen fur jene innerislamische Auseinandersetzung
gestellt bei der nicht nur Maʾmūn und Amīn einander bekàmpften sondern auch die
rationalistische Théologie und der Traditionalismus Ibid p 361

138 Ibid pp 435 440
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ment il doit éviter de perdre ses partisans hurâsâniens A cette fin al Ma ʾ mūn se
voit obligé de justifier la mise à mort de son frère qui était communément accepté

comme calife Cette tentative de justification du régicide s exprime par les décla
rations d al Maʾmūn lors de la guerre fratricide ainsi qu après son avènement 139

Indépendamment des travaux de T Nagel M A Shaban propose d interpréter
le conflit comme une querelle entre deux courants politiques opposés D un côté

le parti conservateur de l autre les Orientaux aspirant à un rôle plus impor
tant dans l Empire Aux Orientaux s allient tous les progressistes progressives
unis par le désir de renverser le régime des abnāʾ combattants ḫurāsāniens pour

les ʿAbbāsides dans leur lutte contre les Umayyades 140 Par le règlement de sa suc

cession ar Rašīd donne pour la première fois par le personnage d al Maʾmūn
un dirigeant au parti des Orientaux Auparavant leur cause était soutenue par les

Barmakides La chute de cette famille vizirale a encouragé les abnā ʾ poursuivre
énergiquement leur politique contre les Orientaux Le conflit éclate lorsque al
Amīn à l instigation des abnā ʾ provoque les hostilités en demandant de l aide
financière et militaire à un moment où la situation à la frontière byzantine est

extraordinairement calme Al Maʾmūn s appuie sur les frères al Faḍl et Ḥasan b
Sahl représentants de la politique orientale à la suite des Barmakides Ṭāhir b
al Ḥusayn représente la nouvelle élite recrutée par les frères Ibn Sahl tandis que

Harṯama b Aʿyan est un officier vétéran des troupes ʿ abbāsides Harṯama jouit
aussi de sympathies à l Ouest Dans le camp d al Amīn ʿ Alī b ʿ Īsā est le meneur

des abnā ʾ et ʿ Abdalmalik b Ṣāliḥ des troupes syro irakiennes Harṯama est
choisi pour assister Ṭāhir dans le siège de Bagdad et pour gagner les sympa
thies des troupes syro irakiennes projet qui semble réalisable après la mort de
ʿAbdalmalik b Ṣāliḥ Harṯama poursuit en effet une politique plus modérée vis
à vis d al Amīn qui essaie d en profiter Mais à la fin il échoue et est mis à mort
par un fidèle de Ṭāhir M1

139 Ibid pp 136 440

14 0 Sur le s abnāʾ voir aussi P Crone The ʿAbbāsid abnāʾ and Sāsānid cavalrymen i n JRAS 1989
pp 1 19 Elle souligne que les abnāʾ sont majoritairement d origine iranienne mais qu ils se
sont arabisés par leur ralliement à la cause ʿabbāside Depuis la guerre civile le termet abnāʾ es

défini comme partisans d al Amīn Les adhérents d al Maʾmūn par contre ne sont pas
désignés de ce terme bien qu ils se recaitent dans le même milieu ḫurāsānien

141 M A Shaban Islamic history A new interpretation II A D 750 1055 A H 132 448
Cambridge 1976 pp 40 44
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Hugh Kennedy approfondit l analyse du rôle des abnāʾ et du parti barmak
ide Pour lui Hārūn ar Rašīd fait dresser le règlement de sa succession pour ar

river à un compromis entre l armée composée en grande majorité à abnāʾ et le
parti des Barmakides qui viennent d être privés de leurs pouvoirs Ar Rašīd qui

lui même ne profitait pas du soutien de l armée quand il prit le pouvoir essaie
de se la rallier en faisant prêter le serment d allégeance à al Amīn qui jouit des
sympathies des abnā ʾ Al Maʾmūn en revanche est étroitement lié à la cause des
Barmakides et sa désignation au titre de deuxième héritier vise à réconcilier le
parti barmakide avec le califat 142 Le conflit entre al Amīn et al Maʾmūn est essen

tiellement un conflit entre les abnāʾ de Bagdad et le parti iranien d al Faḍl b Sahl

représentant de l aristocratie iranienne L indépendance financière de la province
du Ḫurāsān est insupportable pour les abnāʾ c est pourquoi ils poussent le calife
à s opposer à al Maʾmūn Comme ʿAlī b ʿ Īsā et al Faḍl b ar Rabīʿ pour le s abnāʾ

al Faḍl b Sahl encourage al Ma ʾ mūn à affronter son frère et forge une alliance

des princes et des notables des régions limitrophes alliance de tous ceux qui
étaient auparavant opposés à ʿAlī b ʿĪsā l ancien gouverneur de la province
Dans The early Abbasid caliphate H Kennedy étudie soigneusement l influence

des différentes familles à Bagdad et en Irak en Syrie et au Ḫurāsān et montre
leurs rôles dans le conflit Au cours de la lutte des deux partis al Amīn perd
de plus en plus le soutien des abnāʾ parce que après les premières défaites 143
il cherche la coopération des représentants de l aristocratie tribale arabe et des

tribus qaysites Quand al Amīn accepte le soutien militaire de la population de
Bagdad les derniers dirigeants des abnāʾ quittent son camp pour se rallier à al

Maʾmūn qui enfin remporte la victoire 144

Mz H Kennedy The early Abbasid caliphate A political history Londres Sydney 1981 pp 123 127

143 Dans The armies of the caliphs H Kennedy examine le conflit entre al Amīn et al Maʾmūn du
point de vue de l histoire militaire Dans ce conflit se font face les abnāʾ et d autres forces de
l Ouest de l Empire y compris des Arabes et une armée recrutée pour la plus grande partie
parmi les notables iraniens et leurs suivants La bataille de Rayy marque un point décisif de
l histoire de la tactique militaire parce qu une grande armée composée principalement d infanterie
est battue par une force de cavalerie numériquement très inférieure Cette bataille constitue le
tournant dans l histoire des grandes armées combattant à pied Ce type d armée était
caractéristique de la stratégie militaire des premiers temps de l islam mais à partir de la bataille
de Rayy elle est de plus en plus remplacée par des troupes de lanciers ou d archers à cheval H
Kennedy The armies of the caliphs Military and society in the early Islamic state Londres
New York 2001 pp 108 111

H Kennedy The early Abbasid caliphate pp 135 150 id The prophet and the age of the
caliphates pp 148 152
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Elton L Daniel replace la succession de Hārūn ar Rašīd dans le cadre des
querelles entre le pouvoir central et les aspirations du Ḫurāsān à l autonomie

provinciale Ce problème est posé par la contre révolution d al Manṣūr ce qui
se rapporte évidemment à l exécution d Abū Muslim qui représente les préten
tions des Ḫurāsāniens Le règlement de la succession d ar Rašīd constitue une
tentative de compromis entre les révolutionnaires hurâsâniens et le pouvoir cen

tral L institution d al Maʾmūn comme gouverneur autonome du Ḫurāsān crée
certes des autorités régionales mais à leur tête se trouve un membre de la fa
mille califale Par là l équilibre entre le pouvoir central et les tendances autono
mistes est maintenu Mais al Amīn est peu apte à conserver cet équilibre qui
est également menacé par le fait que les représentants du régime bagdadien ne
sont pas disposés à renoncer à leur contrôle sur la province E L Daniel retient
quatre conséquences de la guerre fratricide conséquences graves pour le califat

ʿabbāside Premièrement l aura sacro sainte des califes ʿabbāsides est détruite
après que leur représentant a été mis à mort par des sujets révoltés Deuxième

ment des antipathies ethniques surgissent parce que les sympathies iraniennes
dont al Maʾmūn est soupçonné alarment le parti anti šu ʿ ūbite En troisième lieu
l équilibre de l Empire est ébranlé parce que l Irak risque de devenir une prov

ince du Ḫurāsān Enfin des tendances séparatistes sont encouragées dans les
provinces 145

Dominique Sourdel reprend la thèse des deux options politiques différentes
d un côté la politique des Barmakides de l autre les options politiques défendues

par Hārūn ar Rašīd à la fin de son règne avec l aide d al Faḍl b ar Rabī ʿ Al Amīn
s engage sur la voie de son père tandis que son frère al Maʾmūn défend la ligne
barmakide D Sourdel met pourtant plus d accent sur le caractère des frères Al
Amīn est d une personnalité plutôt effacée tandis qu al Maʾmūn a conscience
de ses aptitudes à gouverner et n a pas l intention de se contenter de la province
du Ḫurāsān Il s octroie d abord l autonomie du Ḫurāsān et est soutenu dans ses
projets suivants par l ambitieux al Faḍl b Sahl D ailleurs al Maʾmūn a un esprit
ouvert et mène des discussions sur des questions religieuses son frère al Amīn
en revanche passe pour avoir été un souverain frivole et même impie 1 16

1,15 E L Daniel The political and social history of Khurasan pp 175 182
146 D Sourdel L État impérial des califes abbassides VIIf X siècle Paris 1999 pp 95 96,104 105
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3 L image d al Walīd et d al Amīn dans les sources

Plusieurs raisons nous ont amené à choisir pour cette étude les deux califes
al Walīd b Yazīd et al Amīn D abord il nous semblait utile de choisir un calife
umayyade et un souverain ʿabbāside pour pouvoir mettre en évidence les
différences dans l appréciation des deux dynasties par les historiens médiévaux

Comme nous étudions les ouvrages historiques de l époque ʿ abbāside nous pou
vons nous attendre à ce qu al Walīd soit plus sévèrement jugé qu al Amīn parce

qu il était membre de la dynastie renversée des Umayyades qui furent remplacés

par les ʿ Abbāsides peu après son règne

Mais les éléments unissant les deux califes sont plus nombreux que ceux qui
les opposent 147 Tous deux sont mis à mort par leurs adversaires après un con

flit armé Leur assassinat est lié dans les deux cas à des troubles majeurs qui

secouent l Empire musulman L assassinat d al Walīd est dans la mémoire
des Musulmans le prélude au grand conflit qui signifie la fin du règne des
Umayyades et la prise de pouvoir des ʿAbbāsides Quant au règne d al Amīn

la mémoire s attache à la grande guerre civile à la dévastation de Bagdad et
au fratricide Hilāl aṣ Ṣābiʾ parle dans ce contexte defitnat al Amīn l épreuve
d al Amīn 148 et fait ainsi référence à la grand efitna qui suit le meurtre de ʿ Uṯmān

De plus son règne est suivi par une époque d orientations nouvelles du califat
ʿ abbāside ce qui s exprime par le choix d un ʿ Alīde comme héritier présomp
tif d al Maʾmūn et par l expérience mu tazilite de ce même calife et de ses deux

successeurs Al Walīd b Yazīd et al Amīn ne sont donc pas des héros de
l histoire ils sont plutôt des vaincus

Cependant ils ne sont pas des vaincus oubliés car leur mémoire reste vivante

et pas seulement dans l historiographie comme le montre l exemple du Kitāb al
aġānī Dans cet ouvrage un article d une longueur considérable est consacré à
al Walīd 149 Cet article ne s intéresse pas seulement aux qualités poétiques d al

Walīd il réserve aussi une place importante aux données politiques à sa relation

147 T E Hibri considère les ressemblances dans la représentation narrative des deux califes et essaie
d établir des liens entre eux Il confond pourtant des schèmes d action avec des schemes de
représentation ce qui multiplie les parallèles T El Hibri Reinterpreting Islamic historiography
Hārūn al Rashīd a nd the n arrative o f the ʿ Abbāsid c aliphate C ambridge 1 999 p p 8 4 94

148 aṣ Ṣābiʾ Rusūm dār al ḫilāfa éd M ʿAwwād Beyrouth 2 1406 h 1986 pp 18 29 39

149 Abū l Faraǧ al Iṣfahānī Kitāb al aġānī éd ʿA ʿ A Mahannā al ,VU Beyrouth 21412 h 1992
pp 5 97



Réflexion épistémologiques et Introduction Historique 77

avec son prédécesseur Hišām et à son assassinat 150 Dans les ouvrages d adab la

mémoire s attache notamment à ses plaisirs et à ses orgies de vin et de musique

Dans presque toutes les sources textes d adab ou d histoire l on trouve des com

mentaires tels que les suivants

Al Walīd b Yazīd b ʿAbdalmalik s adonnait à la boisson du vin
aux plaisirs à la musique et à l écoute du chant Il était le premier à

faire venir de toutes les contrées les chanteurs à tenir séance aux
musiciens et il s adonnait publiquement à la boisson du vin aux
plaisirs et à la musique La passion du chant était prépondérante
au sein de l aristocratie et on jouait du luth Al Walīd était un lib
ertin impudique et éhonté 151

Al Walīd b Yazīd s adonnait aux plaisirs à la boisson du vin et à
l écoute de la musique Pendant son règne tout le monde était
occupé à des amusements jugeait licite la consommation du vin
nabīḏ et parlait du chant 152

Il al Walīd était un débauché un libertin un buveur invétéré
presque sans religion Le vendredi il prononçait le sermon en
état d ivresse jusqu à ce Dieu délivrât de lui l islam et les Musul
mans 153

150 Sur la compositions des articles du Kitāb al aġānī voir H Kilpatrick Making the Great Book of
Songs Compilation and the author s craft in Abū l Faraj al Iṣbahānī s Kitāb al aghānī Londres
New York 2003

151 al Yaʿqūbī Mušākalat an nâs li zamānihim éd W Millward Beyroudi 1962 p 21 Le même
paragraphe chez al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab wa maʿādin al ǧawhar éd Ch Pellat IV
Beyrouth 1973 p 50 2238

152 aṯ Ṯaʿālibī Kitāb laṭāʾif al maʿārif éd P de Jong Leyde 1867 p 71 Des jugements semblables
se trouvent dans le Kitāb at tāǧ A Zākī Le Caire 1322 h 1914 p 152 Ps Ibn Qutayba Kitāb
al imāma wa s siyāsa éd ʿA Šīrī II Qom 1413 h 1371 h s p 151 al Azdī Taʾrīḫ al Mawṣil
p 51 Ibn aṭ Ṭiqṭaqā al Faḫrī fī l ādāb as sulṭāniyya wa d duwal al islāmiyya Beyrouth
1400 h 1980 p 134

153 Ibn al ʿImrānī al Inbāʾ fī taʾrīḫ al ḫulafāʾ Q Samarrāʾī Le Caire 1421 h 2001 pp 51 52
Un jugement semblable Abū l Faraǧ al Iṣfahānī al Aġānī VII p 6 Chez al Maqdisī le court
chapitre sur al Walīd est dominé par l introduction de l historien l on dit qu il était le débauché
le fils du libertin il était adonné aux badinages et aux plaisirs wa yuqāl lahū al ḫalīʿ b al fāsiq
wa kāna ṣāḥib laʿb wa lahw A l badʾ wa t taʾrīḫ éd Cl Huart VI Paris 1 899 p 5 1
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De même al Amīn apparaît à plusieurs occasions dans le Kitāb al aġānī
d Abū l Faraǧ comme dans d autres sources en relation avec les plaisirs et la mu

sique Dans les Aġānī il est mentionné surtout en relation avec les poètes Abū
l ʿ Atāhiya Ḥusayn b aḍ Ḍaḥḥāk et le musicien Isḥāq b Ibrāhīm al Mawṣilī Mais
c est notamment pour sa relation avec Abū Nuwās qu al Amīn est connu 1 4 Dans

une grande partie de ces aḫbār le calife se trouve lié aux plaisanteries grasses 153

et à la consommation de vin et aux banquets 156 mais c est aussi sa relation avec

son mignon Kawṯar qui soulève l intérêt de la postérité 157
De temps en temps les deux califes al Walīd b Yazīd et Muḥammad al Amīn

se trouvent liés dans les sources Ils apparaissent par exemple dans une liste
dressée par aṣ Ṣūlī et reproduite par aṯ Ṯa ʿ ālibī dans son Kitāb laṭāʾif al maʿārif

Cette liste énumère tous les califes déchus L auteur de cette liste constate qu il

s agit d un calife sur six al Ḥusayn b ʿ Alī m en 61/680 ʿAbdallāh b az Zubayr
m en 73/692 al Walīd b Yazīd al Amīn al Musta ʿ īn r 248/862 252/866 et

al Muqtadir r 295/908 320/932 158 Mais les sources médiévales ne sont pas les

seules à souligner les parallèles entre les deux personnages des travaux mod
ernes établissent aussi une relation entre eux En ce sens A F Rifā ʿ ī écrit dans
son étude sur l époque d al Maʾmūn qu al Amīn partage le sort d al Walīd b

Yazīd wa huwa al Walīd b Yazīd naṣīb M uḥammad a l Amīn 15 9 De même
Francesco Gabrieli compare les deux souverains en considérant leur légèreté

Voir par exemple aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 958 967 972 974 al Ḫaṭīb al Baġdādī Taʾrīḫ
Baġdād éd M ʿA ʿAṭṭā IV Beyrouth 1417 h 1997 pp 109 111 Ibn ʿAsākir Taʾrīḫ
madīnat Dimašq XVI Amman 1987 pp 102 104 Pour la littérature à caractère non historique
voir surtout les ouvrages dAbū Hiffān Aḫbār Abī Nuwās éd ʿA A Farrāǧ Le Caire 1953 et
d Ibn Manẓūr Aḫbār Abī Nuwās Beyrouth 1412 h 1992 Kitāb al aġānī XXV où al Amīn
apparaît presque à chaque page

153 Par exemple Abū l Faraǧ al Aġānī XVIII pp 3 71 372

156 p ar exemple Abū l Faraǧ al Aġānī V pp 77 78

157 Voir par exemple Abū l Faraǧ al Aġānī XX pp 57 58 al Ḫaṭīb al Baġdādī Taʾrīḫ Baġdād IV
pp 109 111 Ibn ʿAsākir Taʾrīḫ madīnat Dimašq XVI pp 101 102 Sur les mignons et la
tentative de la mère d al Amīn de faire naître en lui un intérêt pour les filles voir aussichez al Masʿūdī

Murūǧ aḏ ḏahab V p 213 3451
158 aṯ Ṯaʿālibī Laṭāʾif al maʿārif pp 87 88 Une notice semblable mais en vigueur seulement pour les

califes ʿabbāsides se trouve aussi chez Murūǧ aḏ ḏahab V p 204 3427
159 A F Rifāʿī ʿAṣr al Maʾmūn I Le Caire 2 1346 h 1927 p 190
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Al Amīn se laisse unir aux plus légers et plus insouciants des Banū

Umayyah à un Yazīd II ou à un al Walīd II même si ce abbâside
amolli manque totalement de l esprit vivant et brillant et de l ardeur

juvénile qui rendent encore sympathiques ces figures de califes
damascènes 160

L appréciation des deux califes dans les sources médiévales dont nous avons

donné un aperçu et la place qui leur est réservée par là dans la mémoire collec

tive exigent des historiens médiévaux une prise de position Pour exprimer leur

point de vue les historiens recourent à des stratégies différentes Ces stratégies
seront l objet des chapitres suivants

160I al Amīn losipuô ricongiungere aipiù leggeri espensierati dei Banū Umayyah aun Yazīd I
o a un al Walīd II per quanto faccia del tutto difetto a questo rinfrollito ʿabbāside l ingegno
vivido e brillante e l ardore giovanile che rendono ancor simpatiche quelle figure di Califfi
damasceni F Gabrieli La successione di Hārūn ar Rašīd p 3 95





Deuxième Partie

CONCEPTIONS DE L HISTOIRE
ET MISE EN INTRIGUE HISTORIQUE

Note d orientation

Dans la deuxième partie de notre recherche nous allons nous intéresser à la
conception de l histoire et aux formes de mise en intrigue qui sont le résultat de

ces conceptions Cette partie répond donc aux considérations épistémologiques

que nous avons faites dans le chapitre I de la première partie notamment aux no

tions de paradigmatique et de configuration de l histoire Dans les chapitres qui

suivent nous considérerons les données historiques en tant que matière prenant
forme sous la main de l historien qui arrange les faits du passé selon son intention

propositionnelle Une telle étude ne peut cacher son caractère profondément

aristotélicien tant sur le plan des catégories de forme et matière que sur celui de

la cohérence narrative à l intérieur de l intrigue voir Poétique chapitre 6

L étude des conceptions de l histoire et des formes de la mise en intrigue per

met de détacher les textes historiographiques de leur simple valeur de sources

d histoire politique et sociale Une telle analyse s intéresse comme nous l avons

expliqué dans la première partie aux processus du travail intellectuel des his
toriographes médiévaux Elle essaie de saisir au delà de notices isolées sur des

événements historiques l intrigue qui est l expression des conceptions et des

intérêts de l historien L historien s approche de ses sources par sa propre inten

tion et soumet la matière historique à son propre façonnage qui est nécessaire
ment une assimilation à son intérêt particulier de représentation 161 Tout traite

ment de la matière historique est un essai de transformation et d élaboration

161 Sur la notion d intention dans l historiographie islamique médiévale voir surtout M R
Waldman Toward a theory of historical narrative a case study in Perso lslamicate
historiography Columbus 1980 pp 3 25
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L historiographe prend en compte une partie plus ou moins vaste de la matière

historique et la transforme en récit La continuité discursive n est qu un des
critères selon lesquels cette transformation en récit peut avoir lieu Plus intéres

sant encore pour la question de la mise en intrigue et de la conceptualisation
historique est la composition de l ensemble des unités de sens Celles ci ne se

trouvent pas toujours dans un contexte cohérent résultant d une composition
Malgré cela elles sont des pièces constitutives porteuses de message et elles ont

leur signification et leur fonction en tant que potentiel de proposition de l auteur

La proposition d ensemble existe de façon implicite au niveau paradigmatique

peut être reconstruite à travers les unités de sens isolées et est d une qualité in

novante c est à dire plus qu une collection et compilation de sources La sub
somption de la matière primaire historique sous la proposition d ensemble visée
par l historien 162 est un effort créatif et original de l historiographe qui est donc

non seulement compilateur mais véritable auteur

Nous étudierons par la suite ces procès à travers l exemple des présenta
tions d al Walīd b Yazīd et d al Amīn Il sera donc nécessaire de reprendre ces

présentations dans les différents ouvrages historiographiques ces résumés
peuvent paraître longs et surtout répétitifs Ils sont toutefois nécessaires à la

compréhension de l intrigue auquel l historien soumet les événements histo
riques et nous ne pourrons par conséquent nous passer de les faire de nouveau

chaque fois que nous traiterons la représentation d un nouvel historien Il nous

faut donc compter sur la patience du lecteur Cette deuxième partie aboutira à

une première réponse à la question herméneutique qui régit notre recherche

voulant élucider la fonction du fictif dans le récit historique car nous nous
proposons de montrer de quelle manière la matière historique est soumise à la

volonté de l historien de configurer son récit et à quelles fins cette configura
tion est destinée Les événements du passé n ont pas de fin en soi nous nions

donc toute finalité d un événement Si les fins auxquelles les historiens emploient

les faits ne leur sont pas inhérentes elles ne peuvent relever du réel historique

mais seulement de l imaginaire de l historien pour utiliser la terminologie de
W Iser La mise en intrigue sous le signe d une conception de l histoire est par

162 Pour la subsomption d un récit historique sous un sujet dans ce cas sous celui de la balāġa voir

A Hâmori Going down in style The Pseudo Ibn Qutayba s story of the fall of the Barmakīs
in PPNES III 1994 pp 89 125
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conséquent un acte de fiction de la part de l historien et c est pour cela qu elle est

significative pour notre question

I La représentation d al Walīd b Yazīd

1 al Madāʾinī

a Le corpus

Le traitement de l argumentation d al Madāʾinī 135/752 env 228/843 pose un
problème que nous ne rencontrerons pas chez les autres auteurs Il s agit de la
transmission de son oeuvre historique car nous ne disposons de nos jours que
d extraits plus ou moins fidèles à la source rédigés par des auteurs postérieurs

A deux exceptions près les originaux de ses oeuvres sont perdus 163 Pour notre

étude il faut donc restituer un texte à partir de morceaux transmis chez des
historiens postérieurs Nous nous appuierons ici sur une synopsis des versions
transmises chez al Balāḏurī aṭ Ṭabarī et Abū l Faraǧ al Iṣfahānī La version du
Kitāb al ʿuyūn iva l ḥadāʾi q dépend d al Balādurī et elle est ici par conséquent

d une moindre importance Nous envisageons de travailler sur la base d une syn

opsis car il est impossible de restituer une version originelle Non seulement
nous manquons de critères permettant de décider ce qui serait à rejeter comme
ajout postérieur mais nous ne pouvons être certain de l existence d une version
originelle unique 164

Pour établir le corpus sur une base solide de texte nous avons choisi le ma
tériel selon deux critères la cohérence du contenu et la voie de transmission Il
est nécessaire d opérer ce choix pour être sûr que le matériel que nous traiterons

163 Les ouvrages conservés sont Kitāb al murdifāt min Qurayš et Kitāb at ta ʿāzī Voir EI 2 V col 947a

art al Madāʾinī U Sezgin
164 Sur le problème du texte originel dans la littérature arabe classique cf A Cheikh Moussa De

l adab pp 69 80 A Cheikh Moussa H Toelle K Zakharia Pour une re lecture des textes
littéraires arabes p 529 n 12 Toutes ces remarques se rapportent à la littérature d adab certes
mais elles sont valables en bonne partie aussi pour l historiographie notamment pour les oeuvres
d aḫbārdont la manière de compiler les traditions est la même que celle de la plupart des œuvres
d adab
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provienne avec une certaine probabilité du même contexte Le fait qu un texte

ne soit pas inclus dans ce corpus ne veut nullement dire qu il ne provient pas d al

Madà inl mais seulement qu il ne provient pas du récit que nous avons choisi
pour notre étude Ce récit est l histoire de la jeunesse du califat et de l assassinat

d al Walīd b Yazīd Il est le seul récit à s étendre sur un certain nombre de pages

avec une cohérence sur le plan du contenu Les autres traditions se présentent
comme des fragments isolés qui semblent avoir été rassemblés au cours de la

transmission de l oeuvre d al Madāʾinī dans les collèges maǧālis m

En ce qui concerne la voie de transmission on peut cerner un corpus de
traditions dans l oeuvre d aṭ Ṭabarī et d Abū l Faraǧ al Iṣfahānī respectivement

qui ont été transmises ensemble Dans l Histoire d at Tabarï toutes les traditions

sur l histoire de la jeunesse d al Walīd de son califat et de son assassinat sont

parvenues à aṭ Ṭabarī par l isnād Aḥmad b Zuhayr m en 279/892 166 al
Madāʾinī Chez Abū l Farag on ne trouve pas toutes les traditions à ce sujet mais
toutes celles qui s y trouvent ont été transmises par un chemin commun Abu

l Faraǧ al Ḥasan b ʿ Alī m en 291/903 167 Aḥmad b al Ḥāriṯ al Ḫarrāz m en
258/872 168 al Madāʾinī Ce fait est un indice suggérant l existence d une source

commune transmise dans son ensemble Chacun des deux corpus celui d at
Ṭabarī et celui d Abū l Faraǧ contient une partie de matière particulière qui ne

se trouve pas dans l autre Si ce matériel ne convenait pas au critère du contenu

c est à dire qu il interromprait la suite de l histoire il a été exclu de notre cor
pus Il semble certain que la composition de ce corpus est l œuvre d al Madāʾinī

et qu il n ait pas été formé au cours de la transmission dans les collèges La
ressemblance des trois versions chez al Balāḏurī aṭ Ṭabarī et Abū l Faraǧ et leur
indépendance l une de l autre ne peuvent s expliquer que par une même origi

ne Vu la proximité chronologique d al Balāḏurī à al Madāʾinī et leur relation de

165 St Leder Das Korpus al Haiṯam ibn ʿAdī pp 245 246 a montré qu une telle compilation a eu
lieu pour le cas d al Hayṯam b ʿAdī en supposant qu une oeuvre historique cohérente n existait
pas de son vivant Voir aussi id Authorship and transmission in unauthored literature
pp 67 81 Ch R Robinson Islamic historiography Cambridge 2003 pp 37 38

166 Cf GAS 1 pp 319 320

167 Abū Muḥammad al Ḥasan b ʿAlī b al Mutawakkil Sur lui cf al Ḫaṭīb al Baġdādī Taʾrīḫ Baġdād
VII p 381

168 Cf GAS I pp 318 319 Š Muṣṭafā At Taʾrīḫ al ʿarabī I p 189
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maître disciple il semble certain que la source commune des trois traditions n est

pas une compilation postérieure mais l oeuvre d al Madāʾinī lui même

En relation avec al Walīd b Yazīd al Madāʾinī rapporte aussi des traditions
relatives à d autres sujets les événements au Ḫurāsān et des récits sur l amour

d al Walīd pour Salmā dont nous ne tiendrons pas compte ici Les récits d amour

ne sont pas traités parce qu ils ne semblent pas provenir de la même source

Quant aux traditions concernant le Ḫurāsān leur provenance peut être établie
avec plus de certitude 169 mais elles ne s intéressent pas particulièrement à

al Walīd et ne le mentionnent que rarement

Dans le corpus sur lequel nous nous appuyons par la suite il apparaît
assez clairement qu al Madāʾinī compile plusieurs rapports de témoins oculaires

et pour l assassinat d une collection de traditions réunies par un certain ʿ Amr b

Marwān al Kalbī 170 Il n importe pas pour notre question de savoir si ces témoins

oculaires sont fictifs ou non Ce qui importe c est le lien qui unit ces traditions
et qui en fait un récit cohérent car c est à une composition d ensemble que vise
al Madā ʾ inī Le fil conducteur dans cette composition est la volonté de trouver les

causes de ce qui se produit autour d al Walīd et de son cousin et adversaire Yazīd

Dans un premier temps al Madāʾinī veut trouver la cause de la dégradation

qui apparaît dans les relations entre le calife Hišām et l héritier al Walīd Ensuite

il propose toute une liste de raisons de la conjuration qui mène à l assassinat
d al Walīd Cette liste n est cependant pas dressée dans le but de justifier les
assassins ni de légaliser leur révolte Al Madāʾinī n écrit donc pas pour le compte

de l un des deux partis d autant moins qu à son époque le régime umayyade est
depuis longtemps renversé et que les prétentions des combattants sont révolues

En revanche il n omet guère de signaler l importance des événements pour la

révolution ʿ abbāside dont la phase militaire commence au cours des troubles qui

165 G Rotter Zur Ùberlieferung einiger historischer Werke Madāʾinīs in Ṭabarīs Annalen
pp 122 123 suppose que ce qu aṭ Ṭabarī rapporte au sujet du Ḫurāsān provient du vrai Madāʾinī
tiré directement de sa monographie Kitāb futūḥ Ḫurāsān C est la formul e ḏakar a qui indique
selon la méthode même d aṭ Ṭabarī la forme de wiǧāda c est à dire la citation directe

170 ʿAmr b Marwān al Kalbī nous est d ailleurs inconnu on peut seulement constater qu il transmet
des traditions historiques sur les événements en Syrie durant la fitna à la fin de l époque
umayyade Même chez Ibn ʿAsākir il ne figure comme autorité que dans ces mêmes récits
Voir aussi Ḫ al ʿAsalī Al Madāʾinī pp 481 483
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éclatent après l assassinat du calife d abord en Syrie puis au Ḫurāsān Or al
Madāʾinī ne le souligne pas en intervenant de la voix du narrateur il se sert plutôt

d allusions comme nous le verrons dans les pages qui suivent

b Les relations entre al Walīd et Hišām et l avènement d al Walīd

Le début du récit varie considérablement dans les différentes traditions que l on

trouve dans la chronique d aṭ Ṭabarī chez al Balāḏurī dans les Ansāb al ašrāf

dans le Kitāb al ʿuyūn wa l ḥadāʾiq et enfin dans les Aġānī d Abū l Faraǧ al
Iṣfahānī Ces compilateurs résument chacun à sa manière le prélude à la dé
gradation des relations entre le calife Hišām b ʿAbdalmalik et le prince héritier
al Walīd b Yazīd 171 Aṭ Ṭabarī est le seul à rapporter un récit détaillé sur le pèleri

nage d al Walīd en l an 112/731 Hišām veut séparer son neveu et successeur
al Walīd de son précepteur ʿAbdaṣṣamad b ʿ Abdal ʾ a ʿ lā aš Šaybānī ainsi que du

reste de ses commensaux Dans ce dessein il l envoie en pèlerinage mais al
Walīd emmène avec lui des chiens et un pavillon de plaisir pour le planter sur la

Kaaba Ses compagnons réussissent à le détourner de ce projet craignant pour la

sécurité du prince héritier Malgré tout le peuple se rend compte de ses frivolités

wa ẓahara li n nās minhū tahāwunun bi d dīn iva stiḫfāfun bihi m
C est ici que commencent à se concorder les récits des différents com

pilateurs Les frivolités mentionnées sont la raison pour Hišām d essayer de
persuader al Walīd de renoncer à son droit de succession en faveur de Maslama

le fils de Hišām mais al Walīd se refuse à cette proposition Hišām procède alors

en secret et trouve un certain soutien mais al Walīd n arrête pas ses excès ce qui

amène Hišām à douter de sa ferveur religieuse Ce dernier lui répond dans un

poème et se déclare adhérent de la religion d Abū Šākir c est à dire de Maslama

b Hišām qui porte ce sobriquet Hišām blâme alors son fils pour son style de
vie qui donne lieu à ses adversaires de le railler alors qu il est destiné à prendre

un jour la charge de calife Maslama lui aussi est envoyé en pèlerinage et se

171 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf f 155b le texte d al Balāḏurī sur le califat d al Walīd a été publié
par D Derenk Leben undDichtung des Omaiyadenkalifen al Walīd ibn Yazīd en attente de la
publication du volume sur les derniers Umayyades à Beyrouth nous citons ici quand même la

pagination du ms Reisulkiittap 598 vol II Abū l Faraǧ al Aġānī VII pp 6 7

172 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II pp 1741 1742
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distingue par des actes pieux contrairement au comportement qu al Walīd a
montré à la même occasion 173

L antipathie de Hišām envers son successeur présumé s exprime par des tra

casseries qui poussent al Walīd à quitter la cour d ar Ruṣāfa pour se retirer au
château d al Azraq dans le désert syrien Il laisse son secrétaire ʿ Iyāḍ b Muslim
à la cour pour obtenir des informations Pendant un cénacle tenu dans le refuge

d al Walīd ʿ Abdaṣṣamad le précepteur du prince exprime dans un poème son
espoir que son maître devienne bientôt calife Les vers reviennent aux oreilles
de Hišām qui réduit la pension d al Walīd et lui ordonne d écarter ʿAbdaṣṣamad

de son entourage Al Walīd obéit et demande pardon à Hišām tout en affirmant

l innocence de son précepteur En contrepartie il demande au calife de lui en
voyer son intime Ibn Suhayl 174 mais Hišām le soumet à la torture et fait en outre

emprisonner ʿ Iyāḍ b Muslim ayant appris qu il envoie des rapports à al Walīd
Le prince commence alors à craindre Hišām et exprime dans un poème ses senti

ments face à l ingratitude de son oncle 175 En ce qui concerne la configuration du

récit on constate que le narrateur vise à rendre évidente l impuissance du prince

al Walīd face au pouvoir du calife Hišām Par la mise en vers la configuration
des personnages du calife abusant de son pouvoir et du prince souffrant des
mesures tyranniques de son prédécesseur acquiert un caractère exemplaire qui
la fait sortir de l individuel et de l événementiel

Reprenons le récit d al Madāʾinī Al Walīd reste dans son château dans le
désert jusqu à la mort de Hišām Un jour qu il rumine des pensées sombres sur
l injustice de Hišām et sur son propre avenir il se décide à faire une promenade

dans les environs Tout d un coup il remarque un nuage de poussière et voit
arriver deux messagers en provenance d ar Ruṣāfa Il craint le pire mais les deux

le saluent du titre de calife et lui annoncent la mort de Hišām Interrogés sur ce
qui s est passé ils rapportent que après la mort du calife ʿ Iyāḍ b Muslim a fait
fermer les magasins et les trésors califaux au point qu on ne disposait même pas

173 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II pp 1742 1743 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf ff 155b 156a al ʿUyūn
wa l ḥadāʾiq pp 114 115 Abū l Faraǧ al Aġānī VII pp 6 9

174 ʿAbdallāh b Suhayl dirigeait selon Abū l Faraǧ l administration de Damas et celle d autres
coutrées al Aġānī VIII p 15

175 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II pp 1743 1747 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf f 156b 157a al ʿUyūn
wa l ḥadāʾiq pp 116 117 Abū l Faraǧ al Aġānī VII pp 14 16 19 20
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d une cuvette ni d un linceul pour le souverain défunt Al Walīd détache un fidèle

à ar Ruṣāfa pour établir une liste des biens califaux et pour arrêter la famille de

Hišām à l exception de Maslama qui a plaidé la cause d al Walīd auprès de son

père Puis al Walīd prononce des vers invectivant Hišām 176 Si l on considère là
structure narrative de ce récit on remarque que toute la scène est très vivante
Elle jette d abord la lumière sur le souci du prince puis elle rapporte sa crainte à

l arrivée des messagers pour passer enfin au soulagement qui se tourne rapide

ment en rancoeur envers son prédécesseur L épisode met donc en relief toute
la psychologie du prince entre l état d impuissance à la merci de son oncle et le
triomphe qui le met à la place de son adversaire

La fin du récit d al Madā ʾ inī sur l avènement d al Walīd est la suivante Après

son avènement al Walīd reçoit les missives d allégeance des provinces dont une

lettre de Marwān b Muḥammad dans laquelle ce dernier l appelle à la générosité

vis à vis de ses sujets 177 Puis al Madāʾinī rapporte les premiers actes adminis

tratifs du nouveau calife qui sont l institution de pensions pour les malades et
les aveugles l équipement des combattants des expéditions estivales contre le
territoire byzantin ainsi que l approvisionnement des pèlerins 178

c Les raisons et les circonstances de l assassinat d al Walīd

La plupart des traditions sur l assassinat d al Walīd maqtal al Walīd sont
rapportées par al Balāḏurī 179 par aṭ Ṭabarī 180 et par l auteur anonyme du Kitāb

al ʿuyūn wa l ḥadāte ʾ iq 1 8 1 Dans le Kitāb al aġā nī 82 Abū l Faraǧ al Iṣfahānī ci

les mêmes traditions sur l assaut de la forteresse d al Baḫrā ʾ mais il donne une

explication particulière des raisons de la conjuration Il s agit là évidemment d un

176 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II pp 1750 1752 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf ff 158b 159a Abū l Faraǧ
al Aġānī VII pp 21 22

177 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II pp 1752 1754 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf ff 159b l60a al ʿUyūn
wa l ḥadāʾiq pp 124 125

178 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II pp 1754 1755 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf f 159b al ʿUyūn wa l ḥadāʾiq
pp 123 124

175 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf ff I63b l69a

180 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II pp 1775 1812

181 al ʿUyūn wa l ḥadāʾiq pp 130 147

182 Abū l Faraǧ al Aġānī VII pp 85 95
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résumé de la longue exposition d al Balāḏurī et d aṭ Ṭabarī On peut classer le
matériel en deux parties 1 les facteurs qui mènent à la conjuration contre
al Walīd 2 la conjuration elle même la campagne contre le calife et son
assassinat

Il convient d abord d étudier les facteurs qui mènent à la conjuration Al
Madāʾinī propose plusieurs raisons pour l assassinat d al Walīd notamment
l opposition de plusieurs groupes 1 Le peuple an nās et l armée syrienne 2
les fils de son oncle Hišām 3 les fils d un autre oncle al Walīd b ʿ Abdalmalik en
particulier Yazīd b al Walīd 4 Sʿīd b Bayhas 183 et Ḫālid b ʿAbdallāh al Qasrī
5 la secte religieuse des Qadarites 6 la fédération tribale des Yaman 7 les
Banū l Qa ʿ qā ʿ Retraçons brièvement les raisons de l hostilité de ces groupes

1 Le peuple an nās et l armée syrienne se fâchent contre al Walīd à
cause de son penchant pour les plaisirs la chasse et les amusements ṣāḥib
lahwin wa ṣaydin wa laḏḏātin/ṣāḥib ṣaydin wa tahattukin wa laḏḏātin
C est pourquoi le calife se retire dans des lieux déserts 184

2 La famille de Hišām est irritée à cause de l humiliation de Sulaymān b
Hišām 185 Al Walīd l a fait fouetter et raser la tête avant de le bannir à Am
man où il fut incarcéré Un deuxième fils de Hišām et d autres membres de la

183 Sa ʿ īd b Bayhas n apparaît pas dans les sources ailleurs

184 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II p 1776 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf f 163b al ʿUyūn wa l ḥadāʾiq
pp 130 131

185 Sulaymān un des fils du calife Hišām b ʿAbdalmalik a acquis des mérites par les nombreuses
campagnes qu il a dirigées contre le territoire byzantin Emprisonné par al Walīd à Amman il
sort de la prison après l assassinat du calife saisit le Trésor public d Amman et se rend à Damas
en accusant al Walīd d apostasie Puis il est envoyé par le nouveau calife Yazīd b al Walīd pour
écraser l insurrection de la population de Homs qui s est révoltée au nom des fils d al Walīd
b Yazīd Il réussit à étouffer cette révolte et est ensuite chargé de restaurer l ordre dans les
circonscriptions de Filasṭīn et d al Urdunn où la population se soulève également contre le règne
de Yazīd Lorsque Marwān b Muḥammad se révolte contre le califat d Ibrāhīm b al Walīd le frère
de Yazīd Sulaymān b Hišām se trouve parmi les partisans d Ibrāhīm et est envoyé contre
Marwān Mais il ne réussit pas à repousser l avance de Marwān sur la ville de Damas Par la suite
il fait partie de ceux qui décident d assassiner les deux fils d al Walīd b Yazīd qui sont détenus
dans la prison Ensuite il doit abandonner Damas aux troupes de Marwān Avec Ibrāhīm le calife
déchu Sulaymān prête serment d allégeance à Marwān b Muḥammad mais peu de temps après
il se met à la tête d une révolte de l armée de Marwān et prétend au califat Vaincu par Marwān
il doit s enfuir à Kūfa où il s allie à la rebellion ḫāriǧite d aḍ Ḍaḥḥāk b Qays Après la défaite
de ce dernier il prend la fuite vers l Inde Plus tard il est reçu par le calife ʿabbāside as Saffāḥ
avant d être mis à mort par ce même souverain Cf G R Hawting The first dynasty of Islam
pp 97 102 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ index al Yaʿqūbī Taʾrīḫ II pp 430 431
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famille sont soumis à la torture pour qu ils prêtent le serment d allégeance à
al Ḥakam et ʿ Utmān les fils d al Walīd 186

3 Les fils d al Walīd b ʿ Abdalmalik sont courroucés par l enlèvement d une

esclave de la famille et le refus d al Walīd b Yazīd de la renvoyer 187

4 Saʿīd b Bayhas est emprisonné par le calife pour avoir refusé de prêter
serment d allégeance aux fils mineurs d al Walīd et proposé d instituer à leur

place un petit fils du calife al Walīd b ʿAbdalmalik Ḫālid b ʿAbdallāh al
Qasrī lui aussi refuse de prêter la bayʿa à des mineurs dont il n accepte pas
le témoignage juridique ni le rôle d imam dans la prière Ses amis essaient de

l exciter contre al Walīd qui est accusé de se livrer aux frivolités muǧūn et

au libertinage fisq mais Ḫālid refuse de se révolter contre le calife 188

Les deux familles de Hišām et d al Walīd reprochent au calife d être incroyant

k ufr e t hérétique z andaqa e t d abuser des femmes et concubines de son

père gišyān ummahāt awlād abīhī Ils l accusent d ailleurs de tenir prêts
cent carcans destinés à cent membres des Banū Umayya Yazīd b al Walīd

est le plus acharné de ce groupe ašadduhum et le peuple le suit en raison

de sa dévotion nusk m
5 Un groupe de Qadarites exilé par Hišām sur l île de Dahlak dans la Mer
Rouge attend d al Walīd b Yazīd la permission de rentrer Mais le calife
refuse si bien que leur chef annonce la mort d al Walīd dans les dix huit mois

à venir ainsi que la chute de sa dynastie ahl baytihi 190
6 Une fraction des Quḍā ʿ a et des Yaman installés à Damas s adresse à Ḫālid

al Qasrī en vue de le persuader de se mettre à la tête d une rébellion Il
refuse mais promet de garder vis à vis des autorités califales le silence sur
leur proposition 191

186 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II p 1776 al Balāḏurī Ansāb al ašraf ff I63b l64a al ʿUyūn wa l ḥadāʿiq
p 131

187 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II p 1776

188 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II pp 1776 1777 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf f 164a al ʿUyūn wa l ḥadāʾiq
pp 131 132

189 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II p 1777 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf f 164a al ʿUyūn wa l ḥadāʿiq p 132

190 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II pp 1777 1778 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf f 164a a l ʿUyūn wa l ḥadāʿiq
p 132 Pour le rôle des Qadarites dans l assassinat d al Walīd voir J van Ess Les Qadarites et la
ġailāniyya de Yazīd III pp 269 286

191 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II p 1778 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf ff I64a l64b al ʿUyūn wa l ḥadāʾiq
pp 132 133
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7 Sous le règne d al Walīd al Walīd et ʿ Abdalmalik b al Qa ʿ qā ʿ92 s enfuient de

la prison où ils sont détenus depuis le califat de Hišām Al Walīd b Yazīd les fait
arrêter et mettre à mort ensemble avec deux autres membres de leur famille 193

Vu le nombre de raisons qu al Madāʾinī fournit pour le meurtre d al Walīd il
est évident qu il ne cherche pas d explication simple L explication d al Madāʾinī

ne laisse d ailleurs pas de doute sur le fait que l opposition au calife soit due
exclusivement à ses mesures politiques La plupart de ces mesures sont en rela

tion avec l accession d al Walīd au trône avec la défense de son pouvoir contre

des rivaux potentiels les fils de Hišām et surtout avec sa volonté d assurer la
succession de ses propres fils al Ḥakam et ʿ Uṯmān L opposition des Yaman est

d une autre nature elle est provoquée par le traitement infligé à Ḫālid al Qasrī
qui appartient à leur confédération tribale Il s agit donc d un conflit tribal né de

l obligation des Yaman de venger un membre de leur tribu Vu l importance des

facteurs politiques l argument de l insouciance et de la débauche du calife qui
est produit à plusieurs reprises apparaît plutôt comme un prétexte

Venons en à la deuxième partie les circonstances de la conjuration elle
même et l assassinat du calife Elle commence par le serment d allégeance prêté

par les Yaman à Yazīd b al Walīd Mais évidemment Yazīd n est pas le person

nage le plus réputé et le plus influent de la famille car on lui donne le conseil

de consulter son frère al ʿAbbās le chef de la famille marwânide Si al ʿAbbās
prête le serment d allégeance à Yazīd personne ne s opposera à lui lui dit on
Sinon il faudrait prétendre avoir obtenu son allégeance pour être communément

accepté comme calife 194 Yazīd b al Walīd demande donc à al ʿ Abbās son
opinion Ce dernier le met en garde de rompre son serment d allégeance en lui

192 al Walīd b al Qaʿqāʿ est d abord lieutenant à Herāt à l est de l Iran en Afghanistan actuel
pour al Ǧunayd b ʿAbdarraḥmān le gouverneur du Ḫurāsān Quelques années plus tard on le
retrouve comme dirigeant d une campagne contre le territoire byzantin peut être en sa fonction
de gouverneur de la circonscription de Qinnaṣrīn fonction qu il assume pour le compte de Hišām
Il semble être tombé en disgrâce auprès de Hišām à cause d une affaire familiale à la suite de
laquelle Hišām le fait fouetter et emprisonner Voir aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ index Sur son frère
ʿAbdalmalik on sait seulement qu il est gouverneur de Homs pour le compte de Hišām et qu il
est emprisonné avec son frère al Balāḏurī Ansāb al ašrāf f 159a aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II p 1783

193 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II p 1783 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf ff 159a 159b al ʿUyūn wa l ḥadāʾiq
pp 121 123

19 a ṭ Ṭabarī Ta ʾrīḫ II p 178 4 al Balāḏurī An sāh al ašrāf f 164b a l ʿUyūn wa l ḥadāʾiq p 133
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rappelant que c est un crime contre la religion de plus il le menace de révéler
sa conjuration au calife al Walīd Yazīd continue pourtant en secret de recevoir

la bayʿ a des notables et des chefs tribaux Ensuite il fait une deuxième demande

auprès d al ʿ Abbās mais celui ci persiste dans son opinion et essaie d en per

suader son frère mais en vain car Yazīd ne s incline pas

Al Walīd b Yazīd averti des préparations de ses adversaires prévoit que les
Banū Marwān jouent avec le feu et qu ils se mèneront à leur propre perte wa law

ʿalima Banū Marwān annahum innamā yūqidūna ʿ alā raḍfin yalqaumahū
fī aǧwāfihim mā faʿalū b 1 9 5 Lorsque le gouverneur de l Arménie Marwān
Muḥammad est mis au courant des intrigues de Yazīd il essaie de gagner Saʿīd
b ʿ Abdalmalik un oncle de Yazīd 196 pour s introduire dans le cercle des con

jurés et découvrir leur projet La lettre envoyée par Marwān à Saʿīd est pleine
d avertissements contre la discorde à l intérieur de la famille régnante et évoque

des conséquences graves telles que la chute de la dynastie Saʿīd remet la lettre

à al ʿAbbās b al Walīd pour que ce dernier admoneste Yazīd celui ci jure de ne

pas exciter les gens contre le calife et al ʿAbbās lui fait confianc e19 7 Bisr b al

Walīda 198 un frère d al ʿAbbās et de Yazīd plaide aussi auprès d al ʿAbbās pour l

destitution du calife mais al ʿAbbās refuse craignant la mort des Banū Marwān

azunnu Allāh qad aḏina fi halākikum m
Après avoir obtenu l allégeance du chef du village d al Mizza près de Damas

Yazīd se retire dans une maison de la capitale tandis que ses fidèles occupent

195 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II pp 1784 1785 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf f 164b al ʿUyūn wa l ḥadāʾiq
pp 133 134

196 Saʿīd b ʿAbdalmalik b Marwān est gouverneur de Filasṭīn pour le compte d al Walīd b Yazīd
Plus tard on le retrouve à la cour de Marwān b Muḥammad Voir aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ index Selon
une notice rapportée par Ibn ʿAsākir il serait mort à l avènement de Yazīd b al Walīd ce qui
contredirait les informations données par aṭ Ṭabarī ou dans le massacre des Umayyades à Nahr
Abī Fuṭrus en 132/750 Taʾrīḫ madinat Dimašq VII p 310 La date de 132 est confirmée par Ibn
Taġrībirdī an Nuǧūm az zāhira Le Caire s d l I p 322

197 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II pp 1785 1787 il est le seul à rapporter l ensemble de la lettre al Balāḏurī
n en donne qu une version abrégée al ʿUyūn wa l ḥadāʾiq ne donne qu un bref résumé de son
contenu al Balāḏurī Ansāh al ašrāf ff I64b l65a al ʿUyūn wa l ḥadāʾiq pp 134 135

198 Bišr un des nombreux fils du calife al Walīd b ʿ Abdalmalik menait plusieurs campagnes contre
le territoire byzantin avant de s allier à la conjuration contre al Walīd b Yazīd Après l assassinat
de ce dernier il devient gouverneur de la circonscription de Qinnaçrïn où il est affronté par
Marwān b Muḥammad Devenu calife ce dernier le fait mettre en prison où il reste probablement
jusqu à sa mort Cf EI 1 1 col 1244a art Bishr b al Walīd L Veccia Vaglieri

199 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II pp 1787 1788 Abū l Faraǧ al Aġānī VII p 86
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pendant la nuit la grande mosquée et arrêtent les fonctionnaires du calife Ensuite

plusieurs groupes provenant des environs de la capitale arrivent à la mosquée pour

se rallier à la cause de Yazīd Les insurgés réussissent à faire prisonnier le gouver

neur de Damas pour le compte d al Walīd et à s assurer du Trésor pour le remettre

à Yazīd qui engage d autres combattant pour sa campagne contre le calife 200

A ce point du récit al Madāʾinī change de perspective il quitte les
événements à Damas autour de Yazīd pour se tourner vers le calife al Walīd et ses

compagnons Le calife est avisé de la révolte dans la capitale par un de ses
mawālī qui arrive à la cour après une chevauchée forcée Le calife averti se
montre bien ingrat en infligeant à ce messager cent coups de fouet Ensuite il
expédie un fidèle à Damas mais celui ci abandonne son maître en chemin et

prête allégeance à Yazīd

Au moment de la révolte le calife séjourne à al Azraq près d Amman On
lui conseille de se retirer dans la ville fortifiée de Homs Durant sa fuite on lui
propose plusieurs lieux de refuge parce que les persécuteurs s approchent mais
le calife se refuse à se retirer dans aucun de ces lieux à cause de leurs noms
sinistres dont al Baḫrā 5 la puante 0 où il doit se réfugier malgré tout car ses
adversaires ont déjà saisi son bagage C est à ce moment qu un messager de Yazīd

arrive pour rappeler au calife les commandements du Livre de Dieu et de la sunna

du Prophète kitāb Allāh wa sunnat nabīyihi mais ce messager est tué par un
mawlā d al Walīd Puis le calife fait hisser le drapeau dont Marwān b al Ḥakam
s est servi à al Ǧābiya On se rappelle qu à al Ǧābiya près de Damas Marwān b
al Ḥakam le premier calife marwānide 64/684 65/685 a obtenu l allégeance
de la majorité des tribus yamanites face au jeune Ḫālid b Yazīd b Muʿāwiya le
prétendant sufyânide A son exemple al Walīd essaie évidemment de se rallier
les tribus yamanites sous son drapeau 201

Dans la forteresse d al Baḫrā ʾ 5 al Walīd attend le renfort d al ʿAbbās b al

Walīd mais celui ci est arrêté en chemin par un contingent de Yazīd et forcé

200 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II pp 1788 1795 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf ff I65a l66a al ʿUyūn
wa l ḥadāʾiq pp 135 138 Abū l Faraǧ al Aġānī VII pp 87 90

201 Cf J Wellhausen Das arabische Reich pp 107 114 F Buhl Die Krisis der Umajjadenherrschaft
im Jahre 684 in ZfA XXVII 1912 pp 50 64 R Sellheim Der zweite Burgerkrieg im Islam
680 692 Das Ende der mekkanisch medinensischen Vorherrschaft in Sitzungsberichte der
Wissenschaftlichen Gesellschaft an der Johann Wolfgang Goethe Universitât Frankfurt/Main VIII
1969 pp 102 103 G Rotter Die Umayyaden und der zweite Burgerkrieg Wiesbaden 1982

pp 133 151
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de prêter allégeance à son frère Quand les troupes de Yazīd hissent le drapeau

d al ʿAbbās et proclament avoir pris le parti de Yazīd al ʿ Abbās invoque une
ruse de Satan ḫudʿa min ḫuda ʿ aš šayṭān et prédit la fin des Banū Marwān
Dans les escarmouches entre les deux camps les partisans de Yazīd font
entendre le cri de guerre i uqtulū ʿ aduww Allāh qatlatqawm Lūṭ Tuez l ennem
de Dieu comme le peuple de Lot fut tué Lorsque ʿAbdalʿazīz le commandant
de la troupe de Yazīd assiège le château al Walīd demande à parler à un homme

de noble origine et de probité reconnue et Yazīd b ʿ Anbasa as Saksakī se met à

sa disposition Le calife lui demande s il n a pas couvert de bienfaits les habitants

de Syrie mais Yazīd b ʿAnbasa réplique qu on ne le blâme pas pour ses mesures
politiques mais pour son style de vie personnel donc pour son attachement à

ce que Dieu a prohibé intihāk mā ḥarrama Allāh pour sa consommation de
vin šurb al ḫamr pour ses relations sexuelles avec les femmes de son père
nikāḥ ummahāt awlād ahīka et pour son dédain des commandements de Dieu
i stiḫfāfika bi amr Allāh Al Balāḏurī et le Kitāb al ʿ u yūn wa l ḥadāʾiq ajoutent

encore ses relations avec les garçons ityāinika ḏ ḏukūr Al Walīd réfute ces
accusations et se retire à l intérieur du château où il ouvre un exemplaire du
Coran Par ce geste il fait référence à l assassinat de ʿ Utmān b ʿAffān le troisième

calife et l exprime par sa propre voix y a wmun ka yaium ʿU t mān Ceci est un
jour comme le jour de ʿUtmān 202

Montés sur le mur de la forteresse les assaillants trouvent le calife en train
de lire le Coran Le premier à l atteindre veut le faire prisonnier mais les autres
se jettent sur le calife et le mettent à mort Ils lui coupent la tête et la remettent à

Yazīd avec la nouvelle de la victoire A la demande de Yazīd Yazīd b ʿ Anbasa
as Saksakī lui répète sa conversation avec al Walīd et lui rappelle le présage du

calife La discorde entre vous ne sera jamais guérie ni le désarroi mis en ordre
ni ne se mettront d accord vos langues lā yurtaqu fatqukum wa lâ yulammu
šaʿaṯukum wa lā taǧtamiʿu kalimatukum 203

Ce ḫabar tend nettement à considérer le meurtre d al Walīd comme le pré

lude à la révolution ʿ abbāside Sans que les ʿ Abbāsides ou leur propagande soient

202 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II pp 1797 1800 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf f 166b al ʿUyūn wa l ḥadāʾiq
pp 140 141 Abū l Faraǧ al Aġānī VU pp 91 93

203 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II pp 1800 1801 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf f I66b l67a al ʿUyūn
wa l ḥadāʾiq pp 141 142 Abū l Faraǧ al Aġānī VII p 93
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mentionnés les personnes engagées dans l affaire sont montrées comme étant
bien conscientes du danger qu une discorde à l intérieur de la famille marwânide

risquerait de provoquer la chute de la dynastie Ce sont bien sûr ceux qui pren
nent le parti d al Walīd qui ne cessent de mettre en garde contre une telle dis
corde Mais ces avertissements gagnent leur importance seulement après coup

c est à dire après la chute des Umayyades et l établissement du califat ʿ abbāside

sans ce fait ils ne mériteraient pas d être cités Rappelons les brièvement c est

d abord al Walīd lui même apprenant les machinations de Yazīd à Damas qui
prédit la chute des Banū Marwān chez aṭ Ṭabarī II p 1 785 e nsuite Marwān b
Muḥammad intervient en alléguant dans sa lettre que toute discorde représente

un danger mortel pour la famille régnante aṭ Ṭabarī II p 1786 al ʿAbbās b al
Walīd refuse de s allier à Yazīd avec l argument qu il craint la perdition des Banū

Marwān aṭ Ṭabarī II pp 1787 1788 et il répète cette appréhension au moment
où il est forcé de joindre les troupes de Yazīd aṭ Ṭabarī II p 1799 Mais le
plus frappant est le fait que le ḫabar se termine par la reproduction d un tel
avertissement énoncé par al Walīd peu de temps avant sa mort aṭ Ṭabarī II p
1801 Il n est certainement pas exagéré par ailleurs de considérer que la lecture

du Coran par le calife assassiné et la référence au meurtre de ʿ Utmān b ʿ Affān

sont destinées à annoncer la guerre civile fitna qui éclate après l assassinat d al

Walīd comme se fut le cas après le meurtre de ʿUṯmān

Aṭ Ṭabarī sous l autorité d al Madā ʾ inī ʿAmr b Marwān al Kalbī comme
en partie aussi al ʿUyūn wa l ḥadāʾq fait par la suite un deuxième rapport des
événements qui se déroulent autour de la marche d al Walīd vers le château d al

Baḫrā ʾ Ce rapport est écrit du point de vue d un combattant qui s est fait re
cruter par le calife et le narrateur ne paraît connaître que les événements dans
le camp d al Walīd Il rapporte les mouvements des troupes l arrivée des auxili

aires d al Walīd et les escarmouches entre les deux camps En ce qui concerne
le rôle d al ʿAbbās b al Walīd il parle d un messager du calife qui est intercepté

par ʿAbdalʿazīz b al Ḥaǧǧāǧ et forcé de remettre à al ʿAbbās l avertissement de
ne plus s avancer Entre temps ʿ Abdal ʿ azīz attaque les troupes d al Walīd lui
rappelant les commandements du Livre de Dieu et de la sunna du Prophète et

exigeant de soumettre la question du califat à un conseil d arbitres šūrā Pour
sauver sa tête al Walīd propose à ʿ Abdal ʿ azīz de le nommer gouverneur de la
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circonscription de Homs mais ʿ Abdal ʿ azīz refuse Enfin la forteresse est prise
d assaut al Walīd est tué et décapité 204

L élément méritant l attention dans ce récit est le rappel des commandements

du Coran et de la sunna rappel qui est lié à l invitation de soumettre la décision du

califat à unede šūrā 2 0 5 Dans une lettre que Yazīd b al Walīd adresse au peuple

l Irak après son accession au califat il souligne que son général a appelé al Walīd

à accepter une šūrā ce qu il a refusé fa daʿawhū ilā an yakūna l amr šūrā
yanẓuru l muslimūn li anfusihim man yuqallidūnahū mimman ittafaqū ʿ alay
hi a fa lam yuǧib ʿaduwiv Allāh ilā ḏālika wa abā En raison de ce refus Dieu l
fait mourir 206 L appel à convoquer une šūrā est important pour l interprétation

du personnage de Yazīd parce qu il démontre que le nouveau souverain cherche

une légalisation du régicide au dessus des manquements moraux et religieux du

calife et c est seulement l appel à se repentir et à remettre le pouvoir entre les

mains des Musulmans qui peut fournir cette légalisation

Après l assassinat on apprend le sort de la dépouille mortelle d al Walīd Al

Madāʾinī raconte que sa tête et sa main coupées sont remises à son cousin Yazīd

b al Walīd qui ordonne de ficher la tête sur une lance et de l exposer au peuple
sans faire attention à l objection qu on ne traite de cette façon que les Ḫāriǧites

Puis la tête est remise à Sulaymān b Yazīd un frère du calife assassiné qui prend

cependant ses distances à l égard d al Walīd en le qualifiant de buveur invétéré

de débauché et de libertin ašhadu annahū kāna šarūban li l ḫamr māǧinan
fāsiqarî et en prétendant qu al Walīd aurait tenté de le tuer affirmation qui est
pourtant contestée par une esclave d al Walīd 207

204 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II pp 1801 1807 al ʿUyūn wa l ḥadāʾiq pp 142 143

205 aṭ Ṭabarī Taʾriḫ II p 1804 al ʿUyūn wa l ḥadāʾiq p 142 Pour le développement du
concept de la šūrā voir T Nagel Untersuchungen zur Entstehung des abbasidischen
Kalifates Bonn 1972 pp 107 116 Sur les conséquences du rappel des commandements de la
sunna du Kitāb Allā h et de l appel de convoquer un e šūrā cf P Crone M Hinds God s caliph
pp 63 68,106

206 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II p 1844 sous l autorité d al Madâ inl

207 aṭ Ṭabarī Taʾriḫ II pp 1807 1808 ai Balāḏurī Ansāb al ašrāf f 167b al ʿUyūn wa l ḥadāʾiq
pp 143 144
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d L apport d al Madāʾinī

Dans son récit al Madāʾinī essaie de combiner la description des événements
historiques avec l appréciation morale des protagonistes Les valeurs morales font

partie du niveau paradigmatique auquel certains éléments de l histoire renvoient

Mais le renvoi à ces valeurs reste lié à l analyse historico politique qui se mani
feste dans l explication de l opposition au calife et dans le récit événementiel Le

jugement moral trouve son expression de deux façons au moyen de techniques
narratives et en faisant appel à des motifs

La technique narrative la plus importante utilisée par al Madāʾinī est le dia
logue entre les personnages du récit Le récit sommaire des événements est garni

de nombreuses scènes présentant les protagonistes par leurs dialogues Dans ces

derniers les objectifs et les actions des protagonistes sont jugés par les autres

personnages du récit ce qui permet au narrateur de rester hors du récit et de
mettre le jugement qui est au fond le sien dans la bouche des protagonistes
Par cette technique al Madā ʾ inī garde ses distances et son récit obtient un degré

d objectivité qu il n aurait pas si le narrateur y exprimait explicitement un juge
ment moral 208

A côté du dialogue la poésie est un moyen efficace de laisser les personnages

exprimer leurs pensées Ce moyen se prête d autant plus à la caractérisation d al
Walīd qu il est connu comme poète doué Le poème donne l occasion d exprimer

d une façon très compacte la conscience des personnages et de clarifier leur situ

ation Al Madāʾinī recourt souvent à ce moyen par exemple pour mettre au point

la configuration des personnages du calife Hišām et du prince héritier al Walīd
lorsque ce dernier se plaint dans un poème de l injustice du calife

Un troisième élément est l utilisation de motifs En les employant le narra
teur fait allusion à une tradition narrative qui attribue aux personnages un rôle
bien défini sans qu il ait besoin de l expliciter Souvent ces motifs se rapportent
à la période formative de l islam allant depuis Muḥammad et ses compagnons

jusqu aux premiers califes Un très bon exemple de l emploi de motifs est l appel

à soumettre la question du califat à une šūrā Par son refus al Walīd se place
automatiquement hors de l ordre politique de l islam vu la sanction qu a trouvée

208 Pour une analyse détaillée des techniques narratives employées par al Madāʾinī voir infra
pp 214 225



98 Conceptions de l histoire et Mise en intrigue historique

la šūrā lors de son institution par ʿ Umar b al Ḫaṭṭāb Dans un autre contexte
al Madāʾinī porte un intérêt particulier à la šūrā qui élit ʿUṯmān en se servant de

ces événements pour illustrer le comportement exemplaire des responsables de

cette décision et le rôle de l ensemble de la communauté islamique 209 D autres

motifs figurant dans notre récit sont le rappel des commandements du Livre de

Dieu et de la sunna du Prophète ainsi que l allusion à la notion de fitna 210 Tous

les motifs mentionnés sont utilisés dans le récit d une manière défavorable à al

Walīd Or nous trouvons aussi un motif qui est pour le moins ambigu l image du
calife n ʿ Uṯmān b ʿAffān en train de lire le Coran au moment où il est tué L actio

de lire le Coran en soi est certainement louable mais l image est malgré tout am

biguë non seulement parce que son interprétation dépend du rôle qu on attribue

à ʿ Uṯmān on se souviendra du reproche du népotisme de son comportement
du moins douteux dans le conflit avec la délégation égyptienne juste avant son
assassinat et surtout de l accusation portée par les Šīʿites d avoir supprimé dans
sa rédaction du Coran des passages favorisant le califat de ʿAlī mais aussi parce

qu elle fait allusion à la fitna qui éclate après son assassinat

Pour résumer on peut dire que l apport d al Madāʾinī à l historiographie sur

al Walīd b Yazīd est important en deux sens D abord il arrange les traditions
isolées sur le califat d al Walīd dans un récit continu et cohérent Au niveau his

torique il donne une explication plausible et complexe de l opposition qui sur

git contre le pouvoir d al Walīd Au niveau moral enfin il exprime d une façon
subtile un jugement sur les protagonistes Hišām al Walīd Yazīd Al Walīd b
Yazīd se trouve au centre de l intérêt d autres personnages jouent certainement

des rôles importants comme Hišām et Yazīd mais leur action même si al Walīd

y est rarement mentionné est orientée vers lui Al Walīd est donc le protagoniste

incontestable du récit d al Madāʾinī

Si l on veut résumer l intrigue de son récit on peut la désigner comme
l opposition d al Walīd contre les machinations de son oncle et sa défail
lance face à la charge du calife Cette intrigue exige l explication de trois faits
1 la persévérance d al Walīd face aux tentatives de Hišām de l écarter de la

2 Cf St Leder The paradigmatic character of Madâ inî s sèi/ra narration pp 35 54

210 Pour la notion de fitna cf A as Sirri Religiôs politische Argumentation im Islam 610 685 Der
Begriff Fitna Francfort 1990
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succession 2 la formation d une opposition à son règne et 3 l échec du cal
ife face à cette opposition La nécessité de trouver une explication de ce qui
s est produit naît donc de l intrigue même du récit De cette façon l intrigue

implique une certaine conception de l histoire la responsabilité des actants car
les mesures politiques ainsi que dans un moindre degré le comportement moral

du calife entraînent nécessairement des conséquences Le récit de l avènement

et de la chute d al Walīd est donc l expression d une conception considérant
l histoire comme suite d événements pour lesquels un actant dans notre cas al

Walīd porte la responsabilité
Mais le règne d al Walīd est intégré dans une intrigue plus grande la fin

du califat umayyade et la prise de pouvoir des ʿ Abbāsides L intégration du
règne d al Walīd dans cette intrigue n est pas seulement réalisée au moyen des

références à la révolution ʿ abbāside nous les avons révélées plus haut la
révolution ʿ abbāside apparaît elle même comme une conséquence du règne
d al Walīd et des désordres provoqués par son assassinat

Enfin il faut retenir qu al Madāʾinī est le premier historien chez lequel nous

pouvons saisir une véritable image d al Walīd image qui apparaît parce qu al
Madāʾinī ne s arrête pas à une collection de traditions sur le calife mais en com

pose un véritable récit 211 D un tel travail de rédaction ne surgit pas seulement
une image d al Walīd la rédaction donne aussi à la composition d al Madā ʾ inī un

caractère particulier et propose une interprétation des événements

Pour se faire une image de la présentation d une telle collection de traditions sur le
califat d al Walïd on peut recourir au Taʾrīḫ de Ḫalīfa b Ḫayyāṭ m en 240/854 212 Ḫalīfa
rassemble des rapports différents souvent des notices très brèves et les met côte à côte
L organisation de Ḫalīfa s arrête là il ne donne aucune interprétation des matériaux ni en
cherchant une explication pour les événements ni en prononçant de quelle manière que
ce soit un jugement sur les personnages Pour nous sa présentation est pourtant de valeur
pour confirmer les faits historiques dont al Madāʾinī compose son récit Indépendamment
d al Madāʾinī à en croire les isnāds Ḫ alīfa b Ḫayyāṭ rapporte que Yazīd est chargé de
la conduite de la révolte que ʿAbdalʿazīz b al Ḥaǧǧāǧ est l un des premiers à lui prêter
allégeance qu al ʿAbbās b al Walīd avertit son frère Yazīd pour être plus tard arrêté par

211 St Leder a démontré un degré similaire d élaboration narrative pour al Hayṯam b ʿ Adī
m 207/822 Voir son Dos Koipiis al Haiṯam ibn ʿAdī 141 195 aussi id Features of the novel

in early historiography The downfall of Xālid al Qasrī pp 72 96

212 Sur Ḫalīfa b Ḫayyaṭ cf GAS I p 110 EI 2 III coll 938b 939a art Ibn Khayyāṭ al ʿUṣfurī
S Zakkar Š Muṣṭafā At Taʾrīḫ al ʿarabī I pp 234 236
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les partisans de ce dernier et qu al Walīd se réfugie à al Baḫrāʾ où il est attaqué et mis à
mort 213

2 al Balāḏurī

a La relation entre al Balāḏurī et al Madāʾinī

Aḥmad b Yaḥyā al Balādurī est un élève d al Madāʾinī ce qui explique la relation
étroite qu on peut noter entre les deux historiens dans la présentation d al Walīd

Al Balāḏurī reprend le matériel que son maître a réuni probablement dans son
Kitāb al ḫulafā ʾ al kabīr Dans les Ansāb al ašrāf nous tenons entre les mains
un texte transmis intégralement nous pouvons alors être sûrs que la compo
sition du récit est celle d al Balāḏurī Nous ne nous trouvons donc pas dans la
situation précaire de devoir chercher des traditions éparses comme nous de
vions le faire pour notre analyse du corpus d al Madāʾinī Comme al Balāḏurī
arrange son matériel selon des critères généalogiques nous ne trouvons dans le
chapitre sur al Walīd que des traditions qui sont en relation étroite avec ce calife

contrairement à l arrangement annalistique d aṭ Ṭabarī qui inclut aussi des
événements sans relation avec le personnage du calife mais qui se déroulent

pendant son règne Al Balāḏurī organise la matière en deux chapitres le
califat d al Walīd b Yazīd ḫilāfat al Walīd b Yazīd et l assassinat d al Walīd
b Yazīd maqtal al Walīd b Yazīd

L oeuvre d al Madāʾinī n est pourtant pas la seule source d al Balāḏurī il y
ajoute maintes traditions remontant à d autres autorités tout d abord al Hayṯam

b ʿ Adī 130/747 207/822 et Hišām b ʿAmmār 153/770 245/859 214 puis il se
réfère moins fréquemment à Hišām b al Kalbī m en 204/819 Pour rendre évi
dente la mesure dans laquelle al Balāḏurī utilise ces sources nous indiquerons

dans la présentation suivante en notes la provenance des traditions Le récit
d al Balāḏurī est la source principale du Kitāb al ʿuyūn wa l ḥadāʾiq écrit au
VP/XIF siècle son chapitre sur al Walīd b Yazīd ne mérite pas d être qualifié

213 Ḫalīfa b Ḫayyāṭ Taʾrīḫ pp 236 237

214 Traditionniste originaire de Damas Cf GAS I pp 111 112
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d indépendant et n apporte aucune contribution particulière à l élaboration du
récit 213

b Le califat etal Walīd b Yazīd

Ce qui distingue la présentation d al Balāḏurī de celle d al Madāʾinī est l apparition

de Salmā la femme aimée par al Walīd Al Madāʾinī a rapporté aussi des
anecdotes concernant Salmā mais il ne semble pas les avoir associées à son
récit sur les relations entre al Walīd et Hišām Non seulement l absence totale
d aḫbārsm Salmā chez aṭ Ṭabarī mais également l analyse des isnāds chez Abū

l Faraǧ al Iṣfahānī justifie cette supposition car dans les Aġānī les aḫbār sur
Salmā provenant d al Madāʾinī sont transmis sans maillons intermédiaires à une
exception près 216 Le matériel que nous avons commenté plus haut en revanche

a pris dans son ensemble le même chemin de transmission al Madāʾinī Aḥmad

b al Ḥāriṯ al Ḫarrāz m en 258/872 al Ḥasan b ʿ Alī m en 291/903 Abū l
Faraǧ 217 Cette hypothèse est appuyée aussi par les ruptures à l intérieur du récit

d al Balāḏurī le récit d al Madāʾinī Abū Muḥammad al Qurašī sur le prince
héritier dans le désert est interrompu par la notice sur al Mahdī et une anecdote

sur Salmā ensuite al Balâdurï reprend par le terme qālū f 158b le récit transmis

par al Qurašī après quoi on lit une autre notice sur Salmā f 160a sq
Il est donc évident que la liaison entre le récit d al Madāʾinī sur le jeune al

Walïd et les épisodes sur Salmā sont la contribution d al Balāḏurī On pourrait

215 al ʿUyūn wa l ḥadāʾiq pp 112 147 Déjà en 1884 M J de Goeje a fait remarquer la dépendance
du Kitāb al ʿuyūn wa l ḥadāʾiq d al Balāḏurī pour un épisode qui se déroule pendant le califat
de Hišām et d al Manṣūr Al Belâdhorî s Ansāb al aschrāf pp 393 394 De même F Gabrieli
pour l histoire des Muhaliabites La rivolta dei Muhallabiti nel ʿIrāq e il nuovo Balāḏurī in
Rendiconti délia R Accademia nazionale dei lincei s VI XIV 1938 p 202

216 Muḥammad b Abī l Azhar Ḥammād b Isḥāq le père de celui ci al Madāʾinī et Muḥammad
b Sallām maladie du père de Salmā et première rencontre entre Salmā et al Walīd Abū l Faraǧ
al Aġānī VII pp 33 34
Ibn Sallām et al Madāʾinī al Walīd déguisé en vendeur d huile Abū l Faraǧ al Aġānī VII
pp 36 37
Al Madāʾinī et Ibn Sallām le père de Salmā refuse le mariage Abū l Faraǧ al Aġānī VII
pp 38 39
Al Madāʾinī Salmā meurt quarante jours après le mariage Abū l Faraǧ al Aġānī VII
pp 40 41

217 Voiries isnÂcfepourlesépisodes Abūl Faraǧ al Aġānī VII,pp 6 8 pp 10 11 pp 11 12 pp 14 16
pp 21 24 pp 54 56 pp 56 57 p 71 pp 75 76 p 80 pp 80 81 pp 82 83
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même dire que l amour de Salmā représente au niveau métaphorique le désir
d al Walīd pour le califat Tout comme il doit patienter longtemps avant de pou

voir s unir à la femme aimée il doit attendre longtemps la mort de Hišām pour

obtenir le califat Dans une tradition c est même Hisâm en personne qui lui re
fuse Salmā comme c est lui qui essaie de l empêcher de devenir calife Le lien

entre le pouvoir et la femme aimée est établi par al Walīd lui même dans l un de
ses poèmes où il déclare vouloir renoncer librement au règne mulk si l on lui
laisse son aimée Aussi la mort rapide de Salmā peu après le mariage pourrait
elle être une allusion au fait que le califat lui échappe rapidement car il est dit

qu al Walīd se perd dans son amour jusqu à ce qu il soit éveillé par la rébellion
des Yaman f 155b

L histoire du prince al Walīd est la suivante il grandit à la cour de son père

Yazīd b ʿAbdalmalik où il s amollit et se livre à l oisiveté et à la débauche ʿ alā

t tatarruf fa maǧana wa tahattakà Pendant le règne de son oncle Hišām il se
montre prodigue avec un penchant pour la licence la boisson et les amusements

fa kāna musrifan ʿ alā nafsihi muʿlinan li l fusūq wa š šurb iva l laḏḏāi H išām
essaie de le rappeler à la raison mais en vain Enfin il tente d exclure al Walīd de

la succession Le prince qui s est épris de Salmā une fille de Saʿīd b Ḫāli d21 8
déclare dans un poème vouloir renoncer volontiers au trône mulk en échange

de son aimée Or elle est hors de son atteinte car al Walīd compte déjà une fille

de Sa ʿ īd parmi ses femmes Bien qu il divorce d elle pour demander la main de
Salmā son père n accepte pas Al Walīd compose alors des poèmes sur son aimée

qu il fait chanter par ses intimes au point que la fille en est déshonorée 219

Après son accession au califat al Walīd force Sa ʿ īd à lui donner sa fille Salmā

en mariage Mais pendant le voyage qu elle entreprend de Médine pour rencon
trer son futur mari elle tombe malade et meurt la nuit même où elle est introduite

chez le calife Ce dernier ne se remet plus de ce choc jusqu à l insurrection des
Yaman laquelle finit par provoquer l assassinat d al Walīd et la prise de pouvoir

de Yazīd 220

218 Du nom complet Saʿīd b Ḫālid b ʿAmr b ʿUṯmān b ʿAffān donc un descendant du troisième
calife Sur lui al Balāḏurī Ansāh al ašrāf IV/1 pp 476 477 603 604

219 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf ff 155a 155b al Hayṯam b ʿ Adī

220 Ibid f 155b al Hayṯam b ʿAdī et al Madāʾinī
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Lorsque al Walīd atteint l âge de la majorité son père Yazīd regrette d avoir fait

prêter serment d allégeance à son frère Hišām et s excuse auprès d al Walīd Au

début de son règne Hišām est bienveillant à l égard d al Walīd mais quand il ap

prend les excès dans lesquels celui ci persiste même durant le pèlerinage Hisâm

songe à l exclure de la succession au profit de son fils Maslama Or al Walīd n est
pas prêt à renoncer à ses droits et Maslama n est pas plus qualifié pour le califat
car il mène une vie n étant pas moins licencieuse que celle d al Walīd 221

Dans le cénacle de Hišām al Walīd est exposé aux railleries des intimes du
calife Même Hišām déclare qu al Walīd aurait apostasié et se moque de ses in
times Ces railleries continuent jusqu à ce qu al Walīd quitte la cour et se retire

avec ses fidèles à al Azraq Suit le récit sur les événements autour des person

nages de ʿAbdaṣṣamad le précepteur d al Walīd et de ʿAbdallāh b Suhayl l un
ses fidèles resté à la cour de Hišām que nous avons déjà retracé dans le chapitre

sur la présentation d al Madāʾinī 222 Après ce récit al Balāḏurī insère une notice
très courte sur le calife al Mahdī Quand al Walīd est mentionné en sa présence

on dit qu il était un hérétique zindīq Mais al Mahdī déclare que le califat de
Dieu ḫilāfat Allāh est trop élevé pour que Dieu le confie à un hérétique Nous
pensons que cette notice est une tentative de déculpabiliser al Walīd des blâmes

de ses adversaires qui exagèrent dans la description de sa vie licencieuse et le
font paraître comme un incroyant Le calife al Mahdī est bien qualifié pour une

telle déculpabilisation parce qu il est connu pour avoir persécuté les hérétiques
zindīq avec beaucoup de zèle Un acquittement de sa bouche est donc particu

lièrement précieux 223

Après cette notice al Balāḏurī reprend l histoire de Salmā Il rappelle les
circonstances de leur première rencontre la divorce d al Walīd et sa demande en

mariage Or cette fois Hišām est la personne qui incite le père de Salmā à la lui

refuser Le récit se déroule comme suit

221 Ibid ff 155b 156a al Hayṯam b ʿAdī et al Madā ʾ inī

222 Ibid ff 156a 157b al Madā ʾ inī

223 Ibid f 157b al Madāʾinī sur al Mahdī et sa politique religieuse voir EI 2 V col 1238b art
al Mahdī H Kennedy H Kennedy The early ʿAbbāsid caliphate pp 97 98 M Chokr

Zandaqa et zindîqs au second siècle de l hégire Damas 1993 pp 21 26 et 71 82 G Vajda
Les zindîqs en pays d Islam au debut de la période abbaside in RSO XVII 1937 pp 173 229

S Moscati Studi storici sul califfato di al Mahdī in Orientalia XIV 1945 pp 300 354 F Omar
Some observations on the reign of al Mahdī in Arabica XXI 1974 pp 140 144
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Al Madāʾinī raconte Umm ʿAbdalmalik bint Saʿīd b Ḫālid b ʿ Amr
b ʿ Uṯmān b ʿ Affān était auprès d al Walīd Lorsque Saʿīd tomba
malade durant un séjour dans le désert al Walīd b Yazīd lui rendit

visite Il entra chez lui mais personne ne le reconnut Il vit alors
la soeur dtUmm ʿAbdalmalik Salmā sans voile Elle conquit di
rectement son coeur de sorte qu il divorça de sa soeur et demanda

Salmā en mariage mais son père n accepta pas de la lui donner La

soeur de Salmā Umm ʿ Uṯmān bint Saʿīd était chez Hiš ām Hišām

envoya alors à Saʿīd le message suivant Garde toi de la lui don
ner en mariage ou veux tu qu al Walīd soit l étalon de tes filles
il divorce de l une et épouse l autre Par conséquent il ne la lui
donna pas Al Walīd écrivit alors à son père

Abū ʿ Uṯmān veux tu entreprendre une œuvre pour atteindre par ta

manière d agir la bonne voie quant à mon union avec ta
fille

Je te rends grâce de tes faveurs cartuasdonnélavie ôAbū ʿUṯmān
à une femme et un homme morts

ʿAbdaṣṣamad b ʿ Abdalʾa ʿ lā qui était auprès de lui avec Layṯ et
d autres personnes de se son entourage lui dit alors Pourquoi
espères tu toujours l avoir Son père te l a refusée Tu ne
l épouseras qu après la mort de Hišām Al Walīd répondit

Abū Wahb et Layṯ me tourmentent et Mālik et Abū Rukayn me
blâment

Mais je leur dis Vos paroles sont une ruse Laissez moi en paix
avec vos paroles laissez moi Z 224

Puis al Balāḏurī rapporte une anecdote où al Walīd se déguise en vendeur
d huile pour s approcher de son aimée mais il est reconnu et renvoyé Pour

224 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf ff 157b 158a al Madāʾinī
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donner au lecteur une impression du caractère de ces anecdotes nous la
reproduisons en traduction française

Abū l Yaqẓān raconte Al Walīd sortit à Faddayn où se trouvait la
maison de Sa ʿ īd b Ḫālid Près de la maison de Saʿīd il vit un homme

qui vendait de l huile Al Walīd prit ses vêtements et se les mit puis
il mena l âne avec l huile jusqu au château qaṣr de Saʿīd en criant

Qui veut acheter de l huile Les servantes sortirent et regardèrent

la marchandise L une des servantes dit à Salmā Madame je n ai
jamais vu un homme qui ressemble plus à al Walīd que ce vendeur

d huile le fils d une femme ignoble Regarde le Salmā se leva
puis elle dit à la servante Malheur à toi c est al Walīd par Dieu
et il m a vue Dis lui Sors d ici vendeur d huile nous ne voulons
pas de ton huile Il sortit mais il l avait vue sans voile et récita

J ai vu une personne au visage beau et agréable Je portais de
mauvais habits une robe de laine et un manteau rêche et je
vendais de l huile sans faire de pro/if 25

Après avoir rapporté ces récits sur la relation entre al Walīd et Salmā al
Balāḏurī reprend le récit d al Madāʾinī sur les circonstances par lesquelles la nou

velle de la mort de Hišām atteint al Walīd dans le désert 226 et sur les premières
mesures politiques prises par le nouveau calife 227 Ensuite il revient sur Salmā ce

récit qui porte sur le mariage avec elle se concentre sur des questions légales Ce

qui nous importe est de constater la remarque du narrateur que la conduite d al
Walīd dans cette affaire sert d exemple pour les croyants ittaḫaḏa n nās ḏālika
sunnatan fa amsaka parce qu il était leur imam anta imām 2 m Il est en effet
rare de voir al Walīd dans le rôle d exemple pour les croyants l épisode montre
d une part l importance du califat et d autre part le fait qu al Walīd fût largement

225 Ibid f 158a Abu l Yaqẓān

226 Ibid ff 158b 159a al Madāʾinī

227 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf f 159a al Madāʾinī et f 159b al Madāʾinī al Hayṯam b ʿ Adī
et Maslama

228 Ibid ff I60a l60b al Madāʾinī wa ġayruhū
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accepté comme tel malgré ses manquements

Sous l autorité d al Hayṯam al Balāḏurī rapporte par la suite plusieurs épi
sodes qui se produisent à Kūfa dans le cercle des intimes d al Walīd D abord
al Walīd demande à Šurāʿ a b az Zandabūḏ2 29 son opinion sur des boissons dif

férentes mais Šurāʿa ne fait l éloge que du vin en le qualifiant de l ami de son
âme et sa vie ṣadīqat rūḥī wa ḥayāt nafsī Puis Ḥammād ar Rāwiya2 30 essaie
en vain d amuser al Walīd avec de la poésie arabe ancienne seul un poème de
peu d esprit saḫīf amuse le calife Abū Muslim en revanche le dirigeant mili
taire du mouvement ʿ abbāside au Ḫurāsān raconte Ḥammād estima la qaṣīda
qu il lui récitait Ici l estime de Ḥammād pour les adversaires d al Walīd devient
évidente Par la suite al Balāḏurī cite un certain nombre de poèmes bachiques

d al Walīd puis quelques poèmes sur Salmā et une élégie en l honneur de son fils
al Muʾmin ainsi que des épisodes avec des chanteurs et poètes La passion d al

Walīd pour les amusements est résumée par l un des rapporteurs dans les termes

suivants al Walīd s appliquait entièrement aux plaisirs de sorte qu il négligeait
les affaires politiques pour se livrer au vin dès le matin durant quarante jours en

viron durant lesquels personne ne le voyait sauf ses commensaux ses intimes et

ses domestiques wa kāna l Walīd munhamikan ʿalā laḏḏātihi mašǧūlan ʿ an
umūr an nās yaṣṭabiḥu l arbillā a ʿīn yawman iva aqall iva akṯar fa lā yarāhū
nudamāʾ uhū wa ḫawāṣṣuhū wa ḫadamuhū 23

Pour donner une appréciation générale sur le chapitre d al Balāḏurī sur
le califat d al Walīd nous pouvons dire qu il est structuré d après le récit d al
Madāʾinī que nous avons présenté plus haut Al Balāḏurī ajoute à cette histoire
des traditions qui proviennent d autres sources et les insère chronologiquement

Ces interpolations ne sont pas toujours avantageuses pour le récit homogène
d al Madāʾinī car les anecdotes et poèmes qui y sont implantés interrompent

225 Šurāʿa b az Zandabūḏ est connu comme l un des libertins de Kūfa muǧǧan al Kūfa et se
trouvait donc en compagnie de Ḥammād ʿAǧrad Muṭīʿ b Iyās et Yaḥyā b Ziyād al Ḥāriṯī Cf
Abū l Faraǧ al Aġānī XI p 367 XIII p 354 XIV p 328

230 Ḥammād ar Rāwiya 75/694 695 155 ou 156/772 773 est réputé comme spécialiste de la poésie
ancienne et est particulièrement connu pour sa collection des muʿallaqāt Cf EI 2 III coll
136a 136b art Ḥa mmād al Rāwiya 0 W Fiick R Blachère H istoire de la littérature arabe I
Paris 1980 pp 103 107

231 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf ff I60b l63b diverses autorités al Madāʾinī al Kalbī Ibn al Kalbī et
al Cf Abū l Faraǧ al Aġānī VII pp 58 59
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souvent la suite de l histoire sans y ajouter un élément nécessaire à la compréhen
sion ou contribuant à la structure narrative D autre part al Balāḏurī raccourcit
souvent les dialogues ou les transpose en discours indirect ce qui enlève un peu

de la vivacité du récit si l on le compare à celui d al Madāʾinī

c L assassinat d al Walīd

Comme nous l avons déjà noté al Balāḏurī consacre un chapitre à part à
l assassinat d al Walīd maqtal al Walīd b Yazīd2 32 Pour ce chapitre il s appuie
presque exclusivement sur la tradition d al Madāʾinī seuls quelques complé
ments sont tirés d al Hayṯam b ʿAd ī23 3 Hišām b ʿAmmā r23 4 et Hišām b al Kalb ī23 5

une tradition remonte à un certain Dāwūd b ʿ Abdalḥamīd cadi de la ville de
Raqqa 236 Ces compléments servent à éclairer davantage certains points de
l histoire ou représentent une autre version des événements sans avoir pourtant

la même portée que la tradition d al Madāʾinī Il n est donc pas besoin de répéter
ici l ensemble de l histoire Il suffira de faire mention de deux éléments la phrase

introductive et une allégorie sur la victoire de Yazīd b al Walīd sur le calife

En ce qui concerne la phrase introductive une tradition anonyme rapporte
que les gens disaient au temps de Yazīd b ʿAbdalmalik 237 qu al Walīd était le
martyr des Banū Marwān s šahīd Banī Marwā n 23 8 Ce que cela signifiait au temp

de Yazīd b ʿAbdalmalik le père d al Walīd n est pas clair or il est évident que
chez al Balāḏurī ceci représente une nette accusation élevée contre les assassins
du calife car le terme de šahīd ne serait pas employé si l assassinat n était pas un

crime 239 Quant à l allégorie elle se trouve au milieu du chapitre Quand Yazīd b

232 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf ff Iô3b l69a

233 Ibid f 167a

23,1 Ibid ff 163b l65b l66a l67a l67b
235 Ibid ff 163b 167b

236 Ibid ff I68a l68b

237 Ce nom Yazīd b ʿAbdalmalik est confirmé par al ʿUyūn wa l ḥadāʾiq p 1 30 O n s attendrait
au nom de Yazīd b al Walīd b ʿ Abdalmalik

238 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf f 163b

235 Pour la notion de šahīd voir EI 2 IX coll 203b 297a art Shahīd E Kohlberg Cf sur ce
passage M Muranyi ār Al Balāḏurīs Ansāb al Ašrāf un d da s Kitāb al ʿUyūn wal ḥadāʾiq fī aḫb
al ḥaqāʾiq Bd III in ZDMG CXXIX 1979 pp 98 101
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al Walīd est sur le chemin vers Damas pour s emparer de la ville il tombe sur un

loup Il se jette sur lui et le met à mort Un mawlā de Yazīd aperçoit dans cette
action un signe mutafāʾil qui lui prédit la victoire sur al Walīd 2 i0

d La caractéristique de la présentation d al Balāḏurī al Walīd et l amour
ʿ uḏrite

Pour résumer ce chapitre on peut dire que le récit d al Balāḏurī perd d une part
l homogénéité de la narration d al Madāʾinī D autre part al Balāḏurī ajoute avec

habileté un nouvel élément à l histoire avec le personnage de Salmā l élément
de l amour qui est lié au sujet du califat Le concept d al Balāḏurī diffère de
celui d al Madāʾinī contrairement à ce dernier al Balāḏurī essaie de présenter
l ensemble de la personnalité d al Walīd C est pourquoi il ne se limite pas à la
transmission d informations historico politiques mais s engage à rapporter égale

ment un grand nombre de poèmes pour rendre hommage aux qualités poétiques

d al Walīd Les notices sur Salmā et sur l amour d al Walīd illustrent d une part

une partie de la personnalité d al Walīd mais elles sont d autre part en relation
étroite avec sa poésie car beaucoup de ses poèmes sont dédiés à son aimée

On peut se poser la question de savoir par quels moyens la personnalité et
la psychologie d al Walīd sont présentées par al Balāḏurī La caractérisation nar

rative donc proposée par la voix du narrateur est rare Plus importante est la
caractérisation réalisée à l aide de moyens mimétiques la représentation d actions

et de paroles des personnages Pour une grande partie les personnages du prince

al Walīd et du calife Hišām sont caractérisés de cette manière Quant à al Walīd

une troisième technique permet de présenter sa psychologie le monologue
intérieur si l on veut considérer la poésie comme tel car dans ses poèmes
al Walīd exprime souvent ses sentiments et les rend ainsi manifestes pour le
lecteur

Quel genre de caractère ces traits sont ils censés représenter Il semble évi
dent qu al Walīd n est pas pour al Balāḏurī un personnage exemplaire S impose

en revanche l idée que la figure d al Walīd avec son amour passionné et

al Balāḏurī Ansāb al ašrāf f 165b
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malheureux pour Salmā s inspire du modèle de l amour ʿ uḏrite et de ses
représentants classiques comme Qays b Darīḥ ʿ Urwa et Ǧamīl ou leur homo
logue ʿāmirite Maǧnūn 241 Dans la représentation d al Balāḏurī al Walīd lui même

n est certainement pas une telle figure archétypique parce qu il lui manque la
profondeur psychologique et le développement romanesque qu ont connus ses

modèles Al Walīd est donc bien un représentant typique de l amant ʿuḏrite mais
sans avoir le caractère fondateur d un archétype 2 2

241 Pour les histoires de ces amants malheureux voir O Reseller AbriJS der arabischen
Litteraturgeschichte I pp 197 218 R Blachère Histoire de la littérature arabe III Paris
1966 pp 649 660 Sur les débuts de la légende de Maǧnūn voir I J Krackovskij Die
Fruhgeschichte der Erzahlung von Macnūn und Lailā in der arabischen Literatur in Oriens
VIII 1955 pp 1 50 A Khairallah Love madness and poetry An interpretation of the
Maǧnūn legend Beyrouth 1980 pp 49 56 D après le matériel réuni par Ibn Qutayba on
peut conclure qu il existait déjà dans la deuxième moitié du IIIVIX siècle une image bien
connue de Maǧnūn Cette supposition est confirmée par les avertissements d al Ǧāḥiẓ et
d ibn al Muʿtazz que chaque poème qui mentionne une femme apellée Laylā est attribué
à Maǧnūn Voir Abū l Faraǧ al Aġānī II p 10 pour al Ǧaḥiẓ et Ibn al Muʿtazz Ṭabaqāt
aš Šuʿarāʾ al muḥdaṯīn éd A Eghbal Londres 1939 p 34

in Pour la notion de caractère de type et d archétype cf R Scholes R Kellogg The nature of
narrative pp 160 206
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3 aṭ Ṭabarī

a La caractéristique de la représentation par rapport à al Madāʾinī et
al Balāḏurī

L œuvre d al Madāʾinī est sans doute la source principale d aṭ Ṭabarī pour sa
représentation d al Walīd b Yazīd Sous l autorité d al Madāʾinī aṭ Ṭabarī rap
porte l histoire d al Walīd avant son avènement au pouvoir II pp 1741 1756
les événements qui se déroulent au Ḫurāsān pendant son règne II pp 1765

1768 et son assassinat II pp 1776 1809 Seule la rébellion de Yaḥyā b Zayd
est rapportée sous l autorité d Abū Miḫnaf m en 157/775 II pp 1770 1774
et l affaire de Ḫālid al Qasrī sous celle d al Hayṯam b ʿ Adī II pp 1813 1822 243

L objectif d aṭ Ṭabarī est de rassembler toutes les traditions politico historiques

sur le califat d al Walīd et de les organiser de façon annalistique Or pour ne pas

fragmenter les traditions aṭ Ṭabarī les rappoite sous l année de l incident princi

pal de telle façon qu il garde la cohérence des récits respectifs
Si l on compare la représentation d aṭ Ṭabarī à celle d al Balāḏurī on remarque

l absence du personnage de Salmā et la rareté du matériel anecdotique Aussi
la poésie y est t elle beaucoup plus rare D autre part l histoire d al Madāʾinī
comme traitée ci dessus y paraît de façon continue organisée en deux parties

al Walīd prince héritier et son élévation au trône puis l assassinat et les facteurs

qui le provoquent La suite de l histoire n est pas interrompue comme chez al
Balāḏurī par la citation de poèmes ou l insertion d anecdotes De plus on con

state qu à l intérieur du récit les dialogues sont plus développés chez aṭ Ṭabarī
que chez al Balāḏurī la même remarque est valable pour les lettres

b Les commentaires d aṭ Ṭabarī

Ce qui est le plus intéressant pour la vision d aṭ Ṭabarī sur son sujet ce sont les

résumés qu il donne au début des paragraphes Ces résumés révèlent son attitude

vis à vis des événements rapportés et peuvent se lire comme le commentaire de

243 Dans la description de l insurrection de Yaḥyā b Zayd al Walīd b Yazīd ne paraît qu en
marge C est pourquoi ce récit ne sera pas traité ici Le récit sur l affaire de Ḫālid al Qasrī a été
étudié par St Leder Das Ko/pus al Haiṯam ibn ʿAdī pp 141 195 id Features of the novel in
early historiography The downfall of Xālid al Qasrī pp 72 96
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l historien 244 Ceci le distingue d al Balāḏurī où nous avons constaté l absence de

pareils commentaires Dans la présentation d aṭ Ṭabarī ces commentaires sont
donc un signe visible de l esprit historien du compilateur et ils guident le lecteur

dans la multitude des traditions isolées On peut donc constater qu aṭ Ṭabarī se
permet plus d interventions auctoriales dans son œuvre Tandis qu al Balāḏurī

se limite à donner une suite de traditions rassemblées à travers les travaux de
ses prédécesseurs aṭ Ṭabarī fait des résumés et des commentaires de sa propre

voix narrative Certes les événements historiques proprement dits sont rapportés
sous l autorité d autres historiens et aṭ Ṭabarī les fait figurer comme de simples re

productions des aḫbār dont il indique l origine dans la chaîne de transmetteurs
Or il n hésite pas à ajouter des passages où il ne cache pas son rôle d auteur
Bien que ce ne soient que des résumés et des rappels de ce qui a été rapporté
par d autres la voix commentante et jugeante d aṭ Ṭabarī y apparaît clairement

Le point de départ pour la critique d aṭ Ṭabarī est le style de vie d al Walīd En
ce qui concerne sa jeunesse aṭ Ṭabarī souligne que c est la mauvaise conduite du

prince qui est responsable des ressentiments de Hišām à son égard ḥattā ẓahara

min al Walīd b Yazīd muǧūnun wa šurb šarābin 24 5 S elon l avis d aṭ Ṭabarī
ce comportement est aussi la raison de la rébellion contre son califat Aṭ Ṭabarī

rappelle dans son introduction au récit d al Madâ inî qu al Walïd se livre à la
débauche et à la frivolité et manifeste de la mésestime pour la religion halā ʿ atuhū

wa muǧūnuhū tahāwunuhū wa stiḫfāfuhū bi amr dīnihī Même après son
élévation au califat il persévère en se livrant aux plaisirs aux amusements à la

chasse et à la boisson et en cherchant la compagnie des libertins min al lahiu

wa l laḏḏa wa rukūbin li ṣ ṣayd wa šurb an nabīḏ wa munādamat al fussāq
Mais aṭ Ṭabarī souligne qu il s abstient de rapporter les histoires là dessus de peur

244 T Khalidi en donnant trop de crédit aux remarques méthodiques qu aṭ Ṭabarī fait au début de
son ouvrage souligne qu aṭ Ṭabarī s abstient de commenter ses sujets au profit d une citation
fidèle de ses sources Or il est évident que l appel aux autorités est à l époque d aṭ Ṭabarī
comme aussi plus tard une convention respectée pour ne pas s exposer à l accusation de bidʿa
d innovation illégitime C est notamment important pour aṭ Ṭabarī en tant que tradionniste et
commentateur du Coran La remarque de T Khalidi peut être correcte pour l histoire des
prophètes coraniques sur laquelle il base son étude S il avait prêté plus d attention à l histoire de
l époque islamique il se serait certainement rendu compte que des commentaires de l historien y
sont fréquents Voir T Khalidi Arabic historical thought pp 73 81

245 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II pp 1740 1741
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de trop prolonger son récit 246 Font aussi partie du jugement négatif sur le person

nage d al Walīd des traditions qui ne sont pas citées par al Balāḏurī comme une
conversation entre Hišām et Abū z Zubayr 247 Hišām lui demande s il croit que les

gens seront contents du califat d al Walīd Abū z Zubayr donne une réponse éva

sive bal yuṭīlu Allāh ʿumraka et inna lahū fī a ʿ nāq an nās bayʿat un Hišām
s écrie alors de ne plus pouvoir croire en la vérité du ḥadīṯ que celui qui est calife

au moins trois jours n entrera jamais en enfer inna man qāma bi l ḫilāfa ṯalāṯat

ayyāmin lam yadḫul an nār8 2 4

La relation étroite qu aṭ Ṭabarī établit entre la conduite morale d al Walīd et

son assassinat donne un caractère exemplaire à la figure du calife Al Walīd est
l exemple du calife qui ne répond pas aux exigences de sa charge c est pourquoi

il perd le califat et la vie Sur la base de la matière d al Madāʾinī aṭ Ṭabarī fait
donc de sa présentation d al Walīd en même temps un récit historique et une
exhortation morale un aspect qui n apparaît pas de cette façon chez al Balāḏurī

Or ce jugement reflète bien la vision du monde d aṭ Ṭabarī en tant qu homme

de religion

L Histoire d aṭ Ṭabarī devient classique dans la mesure où des historiens postérieurs se
basent sur son récit Pour le cas d al Walīd b Yazīd cela vaut pour Ibn al Aṯīr 555/1160
626 ou 628/1228 31 2W qui s appuie dans son al Kāmil fī t taʾrīḫ presque exclusive
ment sur aṭ Ṭabarī 250 mais en abrégeant et résumant son récit Ce sont surtout les lettres
citées in extenso par aṭ Ṭabarī qu Ibn al Aṯīr passe sous silence Ibn al Aṯīr résume aussi
la plupart des dialogues en les transposant en discours rapporté et contracte l action en
évitant des répétitions et en omettant des incidents secondaires Par cette compression
de l action le caractère d al Walīd paraît beaucoup moins développé De plus Ibn al Aṯīr
omet les chaînes de transmission et par conséquent transpose le récit des témoins ocu
laires raconté à la première personne à la troisième personne du narrateur historien il
abandonne donc le narrateur intradiégétique Ce qui est intéressant au niveau de

2,6 Ibid p 1775

247 Personnage d ailleurs inconnu

248 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II p 1747

249 Cf GAI I pp 345 346 S I pp 587 588 EI III coll 723b 725a art Ibn al Athīr F
Rosenthal Š Muṣṭafā At Taʾrīḫ al ʿarabī II pp 111 116 S al Munaǧǧid Aʿlām at taʾrīḫ III
pp 59 86 Sur la relation entre son al Kāmil fi t ta rih et l oeuvre d aṭ Ṭabarī voir C
Brockelmann Das Verhàltnis von Ibn el Atîrs Kâmil fit taʾrīḫ zu Ṭabaris Aḫbār etrusul wal
mulûk Strasbourg 1890

2,0 Ibn al Aṯīr al Kāmil Jï t taʾrīḫ IV éd ʿA ʿA Tadmurī Beyrouth 2 1420 h 1999 pp 284 308
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l interprétation qu Ibn al Aṯīr avance au sujet du règne d al Walīd est le fait qu il donne un
autre sens à l épisode qui se déroule à la cour d al Mahdī Tandis que chez ai Balāḏurī 251
les paroles du calife ʿabbāside servent à réhabiliter al Walīd chez Ibn al Aṯīr c est juste
ment le contraire car il dit kāna zindīqan il était un hérétique et un courtisan illustre
cette affirmation en relatant le comportement de l Umayyade dans la prière pour conclure

s fa hāḏā faʿāl man lā yuʾminu bi Allā h c est le comportement de celui qui ne croit pa
en Dieu 252

Ibn ʿAsākir 499/1105 571/1176 253 lui aussi reprend le récit de l assassinat
d al Walīd de Y Histoire d aṭ Ṭabarī II pp 1795 1808 254 Pour le reste de la notice

sur le calife Ibn ʿ Asākir puise dans d autres sources mais il ne montre pas de
volonté de donner une forme à son matériel Pour l interprétation de l image d al
Walīd il suffit de citer ici une tradition prophétique qu Ibn ʿ Asākir transmet en
plusieurs versions Le Prophète annonce un souverain nommé al Walīd dont le
règne sera plus dur pour son peuple que le règne de Pharaon huwa aḍarr ʿ alā

hāḏihi l umma min Fir ʿ awrt m D abord cette prédiction est mise en relation
avec le calife al Walīd b ʿ Abdalmalik 86/705 96/71 5 2 6 mais plus tard il s avère

qu elle se réfère à al Walīd b Yazīd 257 Le fait qu Ibn ʿAsākir fasse mention d une

comparaison d al Walīd avec le Pharaon coranique qui porte lui aussi selon la
tradition le nom al Walīd rend évident le jugement de l historien sur le calife
jugement qui ne peut guère être plus sévère

251 al Balāḏurī Ansāb al ašrāf f 157b Cf supra p 103

252 Ibn al Aṯīr al Kāmil fī t taʾrī ḫ IV p 308

253 Sur Ibn ʿAsākir cf GAL I p 331 S I pp 566 567 EI 2 III coll 713b 7l4a art Ibn ʿAsākir
N Elisséeff D S Margoliouth Lectures pp 151 153 S al Munaǧǧid Aʿlām at taʾrīḫ II

pp 81 140 S Muṣṭafā At Taʾrīḫ al ʿarabī II pp 240 243 J E Lindsay éd Ibn ʿAsākir and
early Islamic history Princeton 2001

254 Ibn ʿAsākir Taʾrīḫ madīnat Dimašq XVII pp 930 935 Cf St C Judd Ibn ʿAsākir s sources
for the late Umayyad period in J E Lindsay éd Ibn ʿAsākir p 93

255 Pour le jugement coranique sur Pharaon voir surtout Cor 28 3 6 Sur Pharaon dans la tradition
islamique en général cf EI 2 II coll 917a 918a art Fir awn A J Wensinck/G Vajda

256 Sur al Walīd b ʿAbdalmalik cf J Wellhausen Das arabische Reich pp 139 141 M A Shaban
Islamic history I pp 117 119 Si la mention d al Walīd b ʿAbdalmalik ne relève pas
simplement de la propagande anti umayyade sa mauvaise réputation ne peut s expliquer que
par le gouvernement sévère d al Ḥaǧǧāǧ b Yūsuf en Irak Cette figure de gouverneur domine
la mémoire de l époque et al Ḥaǧǧāǧ est souvent l objet de blâme par la postérité

257 Ibn ʿAsākir Taʾrīḫ madīnat Dimašq XVII pp 922 923
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4 Kitāb al imāma wa s siyāsa

a Le récit

Dans le Kitāb al imāma wa s siyāsa d un auteur anonyme le récit sur le
règne d al Walīd est intégré dans un récit plus large portant sur les dissensions

qui mènent à la révolution ʿ abbāside badʾ al fitan wa d dawla al ʿ abbāsiyyà

Cette représentation est basée sur un récit remontant à al Hayṯam b ʿ Adī qui a

composé un récit sur le sort de Ḫālid al Qasrī et dont l auteur du Kitāb al imāma

donne une version abrégée et adaptée 258 Conformément au texte d al Hayṯam

l auteur du Kitāb al imāma considère le califat d al Walīd surtout à la lumière
de l affaire Ḫālid al Qasrī Mais tous les récits ne semblent pas se trouver dans la

version d al Hayṯam La version du Kitāb al imāma n est donc pas une simple re

production abrégée du récit de sa source Nous allons voir par la suite comment

il adapte son matériel et quels sont ses ajouts

Le récit sur le règne d al Walīd commence par la condamnation de son style

de vie Appuyé par sa famille et par une partie des Qurayš al Walīd se con
duit d une très mauvaise manière provoque des incidents graves verse du sang

et touche à l illicite asāʾa s sīra wa aḥdaṯa l aḥādīṯ al ʿ aẓīma wa safaka
d dimā ʾ wa abāḥa l ḥarīm 259 Quand il arrive au califat il ne reçoit pas les dé

légations qui viennent pour cette occasion mais vaque à ses plaisirs et à ses
badinages muštaġilan bi lahwihi wa laʿbibi 260 Ce passage ne se trouve pas

dans la version d al Hayṯam et semble être un commentaire de l auteur du Kitāb

al imāma wa s siyāsa qui essaie d adapter le texte d al Hayṯam à son propre ob
jet qui n est pas d écrire l histoire de Ḫālid al Qasrī mais celle d al Walīd b Yazīd

où l affaire de Ḫālid doit trouver sa place

L affaire de Ḫālid al Qasrī constitue néanmoins le sujet principal qui domine
tout le règne d al Walīd Ḫālid se présente d abord avec les délégations mais

tombé malade il demande congé pour se retirer à Damas Après un mois al
Walïd exige de Ḫālid de lui remettre la somme de 50 millions de dirhams Hâlid

258 Cf St Leder Dos Kotpus al Halṯam ibn ʿAdī p 186 Pour l ensemble du récit d al Hayṯam
voir pp 141 195

259 Ps Ibn Qutayba al Imāma wa s siyāsa II p 150

260 Ibid p 151
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tient conseil avec ses fidèles pour savoir comment réagir Ils avancent deux
propositions organiser une révolte à Damas ou se cacher Ḫālid refuse ces deux

possibilités et décide de faire face aux événements Il se rend donc à la cour et

entre chez le calife porté par des serviteurs car il ne peut pas marcher à cause de
sa maladie Lors de l audience al Walīd lui demande de dévoiler la cachette de
son fils Yazīd mais Ḫālid ne la révèle pas si bien que le calife le soumet à la tor
ture sans résultat Ḫālid se tait Enfin il le vend à son adversaire Yūsuf b ʿ Umar
le gouverneur de l Irak pour une somme que Ḫālid doit au calife Yūsuf b ʿ Umar
l humilie l emmène en Irak et le fait périr sous la torture 261

Dans cette représentation la cause de Ḫālid paraît dans une lumière positive

alors que le comportement d al Walīd paraît très injuste Retenons les éléments
qui évoquent cette impression 1 Le calife expose un malade à la torture 2 Il
vend un Arabe musulman comme esclave ce qui n est pas bien sûr conforme à

la loi 3 La loyauté de Ḫālid qui refuse de tramer une révolte et sa fermeté face

aux exigences du calife contrastent avec l injustice d al Walīd Tout cela fraie le
chemin aux incidents qui s ensuivent à savoir la conjuration contre al Walīd et
son assassinat

Ces événements sont racontés de la façon suivante Yazīd le fils de Ḫālid
al Qasrī rassemble sa famille autour de lui pour venger la cause de son père
Mais un traître le dénonce auprès d al Walīd qui le fait arrêter à Damas lors d une

razzia nocturne et menace de le livrer comme son père à Yūsuf b ʿUmar Yazīd
promet de payer la somme dans les trois années al Walīd accepte cette proposi
tion et le garde en détention comme garant mais les fidèles de la famille al Qasrī

adhérant à la fédération tribale des Yaman machinent un complot Ils se révol
tent à Damas placent Yazīd b al Walīd à leur tête prennent d assaut le palais
du gouverneur et arrêtent toute personne susceptible de s opposer aux conjurés

Le calife est renseigné par un homme qui s est sauvé de la ville Al Walīd exige
alors de Yazīd b Ḫālid de retenir ses fidèles mais ceux ci ne prêtent pas l oreille
à ses tièdes admonestations A la suite un combat oppose les deux camps pen
dant lequel Yazīd b Ḫālid réussit à s échapper et à rejoindre ses partisans Les
adversaires d al Walīd mettent sa tête à prix pour cent mille dīnārs et offrent un

sauf conduit à chacun des partisans du calife qui l abandonnera Al Walīd qui

261 Ibid pp 151 153
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demande aux assaillants s il ne les a pas bien dirigés dans leurs affaires se voit

répondre qu il a vendu Ḫālid al Qasrī et toléré son meurtre Dans une dernière
tentative de sauver sa vie le calife propose de démissionner et d accepter la per

sonne de leur choix pour le califat Mais les révoltés demandent sa tête attaquent

le château où il s est rétranché et le mettent à mort Puis ils retournent à Damas

pour prêter serment d allégeance à Yazīd b al Walīd 262

b La caractéristique du récit juxtaposition des caractères et
appréciation morale

Une caractéristique de la représentation du Kitāb al imāma wa s siyāsa est
le rôle de Yazīd b al Walīd Contrairement aux représentations des autres his

toriens Yazīd reste à l arrière plan et joue un rôle tout à fait passif Ce n est pas

lui qui appelle à la vengeance de Ḫālid al Qasrī mais le fils de Ḫālid lui même

Yazīd b al Walīd apparaît pour la première fois à un moment où la révolte a
déjà éclaté Les Yaman le sortent de sa maison et l accompagnent au palais du

gouverneur de Damas encore une fois ce n est pas Yazīd qui est actif Il semble

même qu il n est pas informé du complot Pendant la campagne contre al Walīd
hors de Damas on n entend rien de lui il n apparaît qu à la fin quand les troupes

sont rentrées à Damas et lui prêtent le serment d allégeance en sa qualité de
calife Sur ses activités comme calife on n apprend rien même pas le sermon à

l occasion de la bay c a qui remplit une place importante dans le récit des autres
historiens 263 Nous sommes seulement renseigné sur le fait qu il meurt après

six mois de règne 264 Ce rôle passif de Yazīd pourrait bien refléter une réalité

historique E Orthmann a constaté que vers la fin de l époque umayyade les
princes umayyades étaient souvent les figures d intégration des tribus syriennes

révoltées Dans ce contexte elle a supposé que Yazīd b al Walīd lui aussi soit
la figure d intégration des tribus de la Ġūṭa de Damas et servait à l expression de

leur irritation 265

262 Ibid pp 153 155

263 Sur ce ḫuṭba cf St Dâhne Reden derAraber pp 95 102

264 Ps Ibn Qutayba al Imāma wa s siyāsa II p 155

265 E Orthmann Stamm und Macbt pp 398 399 L auteur ne conteste point que Yazīd poursuit
aussi des buts personnels mais ce fait ne veut pas dire qu il ne soit tout d abord un instrument
entre les mains des tribus
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Mais la caractéristique principale de la version du Kitāb al imāma wa s
siyāsa et son originalité à l égard de la version d al Hayṯam est la confrontation

d al Walīd et de Ḫālid al Qasrī Selon les témoignages disponibles l intrigue du

récit sur Ḫālid al Qasrī chez al Hayṯam est constituée par la relation entre Ḫālid

et plusieurs califes umayyades Tout en étant loyal à la dynastie Ḫālid s oppose

à l installation d une succession dynastique en ligne directe par les fils de
ʿ Abdalmalik Celui ci avait installé en effet quatre de ses fils comme héritiers
au trône et ils ont tous régné al Walīd r 86/705 96/715 Sulaymân r 96/715

99/717 Yazld r 101/720 105/724 et Hišām r 105/724 125/743 interrompus
seulement par le bref interlude de ʿ Umar b ʿAbdalʿazīz r 99/717 101/720 Pour
éviter le développement d un droit de succession du père au fils Ḫālid al Qasrī
conseille à Hišām de ne pas s incliner face aux exigences de son frère Yazīd de

renoncer à son droit de succession au profit d al Walīd b Yazīd Pour la même
raison Ḫālid s oppose plus tard à la désignation de Maslama par son père Hišām

et enfin il refuse de prêter le serment d allégeance aux fils d al Walīd 266

Dans le Kitāb al imāma wa s siyāsa l intrigue est une autre et le récit d al

Hayṯam est remanié en ce sens Les deux figures Ḫālid et al Walīd représen
tent deux attitudes morales opposées Ḫālid représente le sujet loyal du calife

alors qu al Walīd est le souverain injuste De cette manière le califat d al Walīd
est conçu comme l opposition de la loyauté et de l injustice à l aide d une con
figuration du récit présentant deux figures à caractères opposés 267 A partir de

leurs caractères illustrés au début du récit et attribuant aux protagonistes le rôle

d exemple se développe une histoire qui trouve sa fin par la mort du calife

L histoire de Ḫālid al Qasrī remplit donc deux fonctions dans le récit du règne

d al Walīd d une part elle explique la raison de la rébellion contre le calife ré
bellion qui naît de l humiliation de Ḫālid et de la réaction de sa tribu les Yaman
D autre part l histoire de Ḫālid fournit un cadre moral qui permet d exprimer un

jugement sur les protagonistes

266 St Leder DasKoipus al Haiṯam ibn ʿAdī p 194

267 La notion de caractère n implique pas ici que les deux figures aient dans le récit une psychologie
profonde Il ne s agit que d un seul trait de caractère qui domine leur caractérisation et qui fonde
leur rôle d exemples
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5 ad Dīnawarī

a Le récit

Par les Aḫbār aṭ Ṭiwāl d ad Dīnawarī nous sommes une fois encore en présence

du récit d al Hayṯam b ʿ Adī sur Ḫālid al Qasrī Mais la version d al Hayṯam
connaît ici une autre interprétation que celle donnée par l auteur du Kitāb
al imāma wa s siyāsa Quand al Walīd devient calife il envoie le chef de sa
garde pour arrêter Ḫālid et lui soutirer ses biens sous la torture Ḫālid une fois

emprisonné un certain Ziyād b ʿAbdarrahmān aḍ Ḍamrī alléguant avoir un

compte à régler avec lui demande qu on lui livre le prisonnier Exposé à la
torture par al Walīd Ḫālid tient ferme Fâché le calife le livre aux mains de Yūsuf

b ʿ Umar gouverneur de l Irak Ce dernier l emmène avec lui en Irak et le torture
à mort sans que Ḫālid lui ait dit où il a caché son argent 268

A la suite al Walīd compose un poème sur la mort de Ḫālid et la faiblesse

des Yaman sa tribu qui ne l ont pas défendu Ce poème provoque la colère
des Yaman si bien qu ils appellent à la rébellion en Syrie Al Walīd de son
côté s appuie sur les Muḍar Les Yaman occupent Damas et font sortir de prison

Muḥammad le fils de Ḫālid al Qasrī qu al Walīd avait fait arrêter Ils choisissent

Muḥammad comme chef mais celui ci établit des contacts avec Yazīd b al Walīd

à qui les Yaman prêtent alors allégeance et qui est même accepté nolens volens

ṭawʿan wa karhari par les dirigeants mudarites Al Walīd est destitué et se bar

ricade derrière les murs d un château mais les attaquants le prennent d assaut à

l aide de cordes et crochets en criant yā lūṭī yā šārib al ḫamr 0 sodomite ô
buveur de vin Le château conquis al Walīd est mis à mort 269

2 ad Dīnawarī al Aḫbār aṭ ṭiwāl éd V Guirgass Leyde 1888 pp 347 348

269 Ibid pp 348 349
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b La caractéristique du récit l importance de l organisation tribale pour
le califat

Dans la version d ad Dīnawarī c est al Walīd lui même qui provoque sa chute

en négligeant les sensibilités des fédérations tribales dans sa brouille avec Ḫālid

al Qasrī qui se développe avec une certaine désinvolture paraît il en affaire
d Etat La concentration d ad Dīnawarī sur le conflit entre Ḫālid al Qasrī et les

Yaman d un côté et le calife al Walīd et les Muḍar d un autre ne semble pas

être un hasard Dans l ensemble du compte rendu de la révolution ʿ abbāside
ad Dīnawarī présente les tribus comme acteurs principaux Son récit se distingue

particulièrement par la citation d un document de l époque préislamique qui
scelle une alliance entre les Yaman et les Rabīʿa et qui est dit être remis en valeur

au Ḫurāsān pour allier les deux tribus contre Naṣr b Sayyār le dernier gouver
neur umayyade 270 Il est donc évident que la mise en valeur de l affaire Ḫālid

al Qasrī et du conflit tribal qui en résulte reflète la conception qu ad Dīnawarī se
fait de l importance des tribus arabes Cette conception présente d une part les

tribus comme principales unités de l organisation sociale concluant des alliances

fermes à caractère universel d autre part les tribus sont dans cette conception

les principaux acteurs historiques Pour ad Dīnawarī ce concept est valable au
moins pour la fin de l époque umayyade pour le reste du règne des Umayyades

et pour les débuts de l époque abbâside la validité de ce concept devrait être

étudiée En tout cas cette conception de l histoire n est pas particulière à ad
Dīnawarī elle est très répandue dans l historiographie arabe médiévale notam

ment pour l époque umayyade mais les tribus apparaissent toutefois comme ac

teurs politiques jusque bien avant dans l époque ʿ abbāside 271

270 Sur ce document qui ne se trouve que dans al Aḫbār aṭ ṭiwāl d ad Dīnawarī et sur son caractère
fictif voir E Orthmann Als Yaman und Rabīʿa ihre Stirnlocken abschnitten in HBO XXV
1998 pp 152 168 en particulier pp 153 159 ead Stamm undMacht pp 41 42

271 Cf E Orthmann Stamm und Macht pp 24 78
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6 Abū Zakariyā al Azdī

Abū Zakariyā al Azdī commence son récit sur al Walīd par un bref aperçu
de son personnage Il est amateur de chasse de plaisirs d amusements et de

vin ṣāḥib ṣaydin wa lahwin wa laḏḏātin wa šarābiri mais al Azdī traite ce
jugement avec réserve et ajoute la formule fīmā qīla d après ce qui est dit
Cela nous indique que cet historien ne semble pas disposé à adopter l opinion

négative qu ont la plupart des historiens sur ce calife umayyade Il continue à

expliquer qu al Walīd séjournait loin des villes et que son règne était lourd à
supporter pour les sujets Par conséquent Yazīd b al Walīd complote contre lui
pour le renverser 272

La désignation des deux fils mineurs d al Walīd comme princes héritiers est

le début de l affaire de Ḫālid al Qasrī qui se trouve au centre du chapitre sur al

Walīd A cause de leur âge Ḫālid refuse de leur prêter serment d allégeance par

conséquent al Walīd commence à le hair De plus le calife fait démolir la maison

de Hišām à Médine Les gens al qawm se réunissent alors pour renverser al
Walīd et s adressent à ce titre à Ḫālid al Qasrī Mais ce dernier refuse de se rallier

à leur cause et se rend auprès d al Walīd pour l assurer de sa loyauté Cependant

il ne veut pas révéler les noms des conspirateurs de sorte que le calife le fait

mettre en prison Ensuite Yūsuf b ʿUmar le gouverneur de l Irak achète Ḫālid
au prix de cinquante millions de dirhams le fait conduire en Irak dans des condi

tions humiliantes et le fait mourir sous la torture sans qu il parle 273 Il est intéres

sant de noter que la figure de Ḫālid n est pas juxtaposée dans la représentation

d al Azdī à celle d al Walīd Le calife reste à l arrière plan du récit n y apparaît

guère Celui qui agit contre Ḫālid est Yūsuf b ʿ Umar et c est lui aussi qui paraît

comme figure brutale et injuste Vu la représentation de l affaire Ḫālid al Qasrī et

les réserves que l historien émet à l égard de ce que l on prétend sur le style de vie

du calife il est évident qu al Azdī ne veut pas reprendre l image du calife injuste

et débauché que d autres historiens brossent d al Walīd L historien de Mossoul
se défend surtout de prononcer un jugement sur al Walīd de telle façon que ce

calife n apparaît ni positivement ni négativement

272 al Azdī Taʾrīḫ al Mawṣil p 51

273 Ibid pp 51 54
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La fin d al Walīd est vite racontée Après l assassinat de Ḫālid par Yūsuf b
ʿ Umar le fils de Ḫālid commence à mettre en oeuvre une rébellion contre le

calife mais il est mis en détention par al Walīd Ensuite c est Yazīd b al Walīd
et les Yaman qui entreprennent la rébellion s assurent de la ville de Damas et

attaquent le calife dans une forteresse près de Tadmur Par le cri de combat Tuez

le Sodomite comme le peuple de Lot fut tué les assaillants appellent à la mort
du calife Il meurt la tête coupée Malgré l objection que l on n expose en public

que les têtes des Ḫāriǧites Yazīd fait piquer la tête d al Walīd sur une lance et la
fait exposer sur une tour damascène 27,f

A la fin du chapitre al Azdī rapporte plusieurs prédictions concernant al
Walīd La première et la troisième se rapportent au nom d al Walīd le Prophète

Muḥammad ayant averti les Musulmans qu un homme portant ce nom se com

portera comme Pharaon à l égard de son peuple La deuxième tradition remonte

à Abū Hurayra compagnon important du Prophète qui aurait annoncé un grand

malheur touchant les Arabes après 125 ans et étant lié à de grands bouleverse

ments et au règne d hérétiques zindīq murrāq 215 Le fait qu al Azdī ajoute ces

traditions à sa représentation d al Walīd semble relever plutôt de sa profession

de traditionniste muḥaddiṯ que d une volonté de juger al Walīd car dans sa
représentation du règne de ce calife une caractérisation d al Walīd en ce sens
ne se trouve pas du tout Or la matière pour caractériser al Walïd de cette fa

çon existe et al Azdī en avait certainement connaissance Le fait qu il ne l inclut

pas dans sa représentation confirme notre supposition qu al Azdī n est pas inté

ressé à condamner al Walīd Il se limite à l inverse à donner un aperçu sur son

règne et explique sa chute par l affaire de Ḫālid al Qasrī par laquelle la tribu des
Yaman est aliénée du calife et qui semble être le motif de Yazīd b al Walīd pour

se révolter

7 al Ya ʿ qūbī

a Le récit

Pour al Yaʿqūbī la chute d al Walīd b Yazīd est provoquée par son insouciance

à l égard des affaires politiques Pour l illustrer al Ya ʿ qūbī décrit dans un

274 Ibid pp 54 55

275 Ibid p 56
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premier temps les incidents politiques qui ont lieu pendant le règne d al Walīd
la révocation de tous les gouverneurs qui étaient au service de Hišām sauf Yūsuf

b ʿ Umar en Irak l arrestation de Ḫālid al Qasrī l institution des fils d al Walīd
al Ḥakam et ʿ Utmān comme princes héritiers la fuite du rebelle ʿalīde Yaḥyā
b Zayd 276 de la prison au Ḫurāsān sa nouvelle révolte la campagne du pou

voir umayyade contre lui et sa mort au combat la propagande daʿwa hāšimite

qui renversera enfin le califat umayyade la désignation d Abū Muslim comme

dirigeant de la daʿwa les campagnes d Abū Muslim au Ḫurāsān les querelles
tribales ʿ aṣabiyya entre Muḍar et Yaman au Ḫurāsān les difficultés de Naṣr b

Sayyār pour se maintenir comme gouverneur umayyade face aux conflits tribaux

et le profit qu en tire Abū Muslim enfin des problèmes avec les gouverneurs de
la province de Sind située dans la vallée de l Indus 277

Malgré tous ces désordres al Walīd ne se soucie guère de la politique ni ne

prête attention au développement dans les provinces wa ḍṭarabat al buldān

kulluhā wa kāna l Walīd muhmilan li amrihi qalīl al ʿināya bi aṭrāfihī Au
lieu de s occuper de la gestion des affaires politiques il se livre aux plaisirs

La rebellion de Yaḥyā fait suite à celle de son père Zayd b ʿAlī b al Ḥusayn b ʿAlī b Abī Ṭālib
à Kūfa Dénoncé auprès du gouverneur de l Irak Yūsuf b ʿUmar aṯ Ṯaqafī Zayd doit appeler à
la révolte avant la date initialement prévue et avant d avoir achevé ses préparations En 122/740 il
tombe au combat contre les troupes syriennes du gouverneur Son cadavre reste exposé à
Kūfa jusqu à la mort du calife Hišām Al Walīd b Yazīd le fait brûler et disperser les cendres dans
PEuphrate Voir EI 1 XI coll 473b 474b art Zayd b ʿAlī b al Ḥusayn W Madelung Yaḥyā
réussit à s échapper et s enfuit au Ḫurāsān après s être caché en Irak pour un certain temps à
cause de la persécution par Yūsuf b ʿUmar Mais ce dernier est informé de la cachette de Yaḥyā
à Balḫ et demande à Naṣr b Sayyār le gouverneur du Ḫurāsān d arrêter le fugitif Le calife
al Walīd cependant donne l ordre de mettre Yaḥyā en liberté Mais sur le chemin vers l Ouest
Yaḥyā décide près de Nichapour de retourner au Ḫurāsān ce qui alarme Naṣr b Sayyār qui le fait
pousuivre En 126/743 Yaḥyā tombe au combat contre ses persécuteurs au Ǧūzǧān où il s est
enfui La majorité de ses fidèles sont tués avec lui et son cadavre est crucifié Cf EI 1 XI
coll 249b 250a art Yaḥyā b Zayd W Madelung
al Yaʿqūbī Taʾrīḫ II pp 396 400 Le Sind dépendait du gouverneur de l Irak qui y envoyait un
lieutenant ʿ āmil Selon al Yaʿqūbī ʿAmr b Muḥammad b al Qāsim aṯ Ṯaqafī le fils du
conquérant du Sind et un certain Yazīd b m ʿ Izzān se disputaient la succession du ʿāmil al Ḥaka
b ʿAwāna et ceci lors du califat de Hišām Celui ci donna l ordre à Yūsuf b ʿUmar aṯ Ṯaqafī le
gouverneur de l Irak de décider l affaire ce qu il fit en faveur de ʿAmr b Muḥammad Al Walīd
le destitua après pour nommer son rival Yazīd b ʿIzzān Selon aṭ Ṭabarī ce n est que lors du
califat de Yazīd que le nouveau gouverneur de l Irak Manṣūr b Ǧumhūr remplaça ʿAmr par un
certain Muḥammad b ʿIzzān al Kalbī personnage probablement identique à Yazīd b ʿIzzān
mentionné par al Yaʿqūbī qui fut envoyé vers l Est pour assurer le serment d allégeance au
nouveau calife Yazīd aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II p 1839
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s entretient avec des esclaves chanteuses et manifeste un penchant à la violence

et à la tyrannie au vin et aux frivolités wa kāna ṣāḥib malāhin iva qiyānin
wa iẓhārin li l qatl wa l ǧawr wa tašāġulin ʿ an umūr an nās wa šurbin iva
muǧūniri Un exemple de ses frivolités min muǧūnihi est de vouloir ériger sur
la Kaaba une sorte de pavillon pour y donner une fête plaisante 2

Lorsque son caractère devient notoire et que se répandent les nouvelles du
traitement qu il a infligé à Ḫālid al Qasrī et à sa propre famille en particulier aux

fils de son prédécesseur Hišām Yazīd b al Walīd soutenu par plusieurs mem

bres de sa famille se décide à renverser son cousin al Walīd La famille de Ḫālid

al Qasrī ainsi qu une partie des Yaman le suivent dans ce projet et lui prêtent al

légeance comme calife Al Walīd doit se retirer dans le château d al Baḫrāʾ où il
est tué par les partisans de Yazīd 279

b La caractéristique du récit la perspective éthique

Le court chapitre sur al Walīd chez al Yaʿqūbī est marqué par le contraste entre

les troubles politiques qui secouent le règne d al Walīd b Yazīd et l inactivité
et la négligence du calife qui est captivé par son oisiveté Tout le chapitre est
centré sur la phrase qui met l accent sur ce phénomène et que nous avons déjà

citée iva ḍṭarabat al buldān kulluhā iva l Walīd muhmilan li amrihi p 400
L évaluation erronée de la situation par le calife provoque enfin la révolte et la

mise à mort d al Walīd Al Ya ʿ qūbī considère le règne d al Walīd exclusivement
d un point de vue éthique Contrairement à al Madā ʾ inī qui essaie de trouver des

raisons politiques à l opposition qui se forme contre le calife aI Ya ʿ qūbī expli
que la naissance de cette opposition uniquement par la dépravation morale d al
Walīd et sa négligence des affaires politiques 280

278 Ibid p 400
279 Ibid pp 400 401

280 Ce jugement est confirmé par le petit paragraphe consacré à al Walīd b Yazīd dans l opuscule
d al Yaʿqūbī intitulé Mušākalat an nās li zamānihim Le calife y est caractérisé comme buveur
invétéré et amateur de musique et de chant Ces plaisirs saisissent aussi les grands de l Empire qui
s adonnent à la musique de luth al Yaʿqūbī Mušākalat an nās p 21
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8 Ibn Aʿ ṯ am al Kūfī

Le chapitre d Ibn A ʿ ṯam al Kūfī est basé sur la juxtaposition des personnages de

Yaḥyā b Zayd et d al Walīd b Yazīd Au début Ibn Aʿṯam décrit le sort du ʿ Alīde

Yaḥyā b Zayd et sa mort au champ de bataille au Ǧūzǧān Nous rappelons ci
après brièvement l histoire même si celle ci n est pas par elle même étroite

ment liée à al Walīd Ibn A ʿ ṯam établit cependant ce lien par la suite en opposant

la personnalité du ʿ Alīde qui paraît sous une lumière très positive à la frivolité

du calife et son assassinat Il est intéressant de noter que le texte d Ibn A ʿ ṯam est

indépendant de la version d Abū MiḫnaP 81 connu pour avoir rapporté des tradi

tions sur des personnages de la famille de ʿ Alī et source des autres versions sur

la révolte de Yaḥyā b Zayd La source d Ibn A ʿ ṯam reste inconnue parce qu il ne

l indique pas

a Le récit

Le récit chez Ibn Aʿṯam se déroule comme suit Al Walīd b Yazīd écrit à Naṣr b

Sayyār de mettre le prisonnier Yaḥyā en liberté de le traiter avec honneur et de

le laisser aller où il veut fī ayy balad šāʾa Naṣr le relâche mais il lui explique

que le calife lui aurait ordonné de se rendre en Irak Yaḥyā promet d obéir et
quitte à la tête d une centaine de fidèles la ville de Marw le centre administratif

du Ḫurāsān Or lorsque la troupe s approche de la ville de Nichapour le gou
verneur de la ville suppose que Yaḥyā s est enfui de prison et l affronte avec la

garde de la ville environ vingt mille hommes Yaḥyā essaie de lui expliquer qu il

ne vient pas avec de mauvaises intentions mais que le calife lui même a ordonné

sa mise en liberté Cependant la garnison de Nichapour ne le croit pas de telle

sorte que les deux camps en viennent au combat Malgré la supériorité numéri
que des Nichapouriens ils prennent la fuite lorsque le frère de Yaḥyā assomme

leur gouverneur Or le chemin vers l Irak est fermé c est pourquoi Yaḥyā et ses

fidèles décident de retourner au Ḫurāsān

Lorsque Naṣr b Sayyār apprend que Yaḥyā se dirige vers le Ǧūzǧān il
s inquiète et détache une avant garde pour poursuivre le fugitif qui a rassemblé

281 Pour la version d Abū Miḫnaf voir aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II pp 1770 1774 Abū l Faraǧ Maqātil
aṭ Ṭālibiyyīn éd S A Ṣaqar Beyrouth 2 1408 h 1987 pp 146 150
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autour de lui sept cents cavaliers parmi les meilleurs min ahl al baṣāʾir iva
n naǧda wa š šuǧā ʿ a Près d un village au Ǧūzǧān les deux côtés se livrent
bataille Beaucoup de partisans de Yaḥyā sont tués dans les combats et à la fin
Yaḥyā les laisse libres de l abandonner pour sauver leur vie Mais tous décident
de rester avec lui et trouvent la mort au combat Yaḥyā est le dernier à être tué

touché par une flèche Son cadavre est laissé nu dans le désert du Ǧūzǧān et
plus tard fiché sur la croix avec la dépouille mortelle de son frère Us restent là

jusqu à l arrivée d Abū Muslim qui les fait embaumer et enterrer Ensuite al Walīd
b Yazīd donne instruction au gouverneur de l Irak Yūsuf b ʿ Umar de brûler
les corps de Zayd b ʿ Alī le père de Yaḥyā et de ses fidèles pour éparpiller leurs
cendres dans l Euphrate 282

Dans la version de l histoire présentée par Ibn Aʿṯam al Kūfī Yaḥyā b Zayd

paraît extrêmement fidèle à sa parole D abord il assure Naṣr b Sayyār de son

obéissance aux ordres du calife IV p 328 Quand le gouverneur de Nichapour
lui barre le chemin Yaḥyā lui fait savoir que Naṣr b Sayyār l a mis en liberté
et propose même d attendre que le gouverneur de la ville écrive à Naṣr pour
s assurer de la vérité de ses paroles IV p 329 A ses propres partisans Yaḥyā
rappelle qu ils agissent à leur corps défendant IV p 329 Après la bataille il
souligne qu ils avaient bien l intention de se rendre en Irak selon l ordre de Naṣr

b Sayyār mais que la bataille a rendu ce projet impossible IV p 330 Or sa loy
auté n est pas le seul élément à faire apparaître Yaḥyā sous une lumière positive

En chemin vers le Ǧūzǧān ce sont lesa ahl al baṣāʾir wa n naǧda wa š šuǧ ā ʿ

qui le rejoignent et non pas des brigands comme on aurait pu supposer IV p
330 Pendant le combat entre lui et les troupes de Naṣr b Sayyār il demande
un cessez le feu pour que les combattants puissent accomplir la prière de midi

IV p 331 Quand la situation devient très grave pour Yaḥyā il délivre ses par
tisans du serment d allégeance qu ils lui ont prêté pour qu ils puissent sauver

leur vie Mais tous lui restent fidèles même face à la mort IV p 331 Ses ad
versaires en revanche paraissent moins vertueux la violation des cadavres de

Zayd et de ses partisans notamment est soulignée par l historien En accord avec

cette caractérisation Yaḥyā b Zayd reçoit l eulogie raḥmat Allāh ʿ alayhi alors

282 Ibn Aʿṯam Kitāb al futūḥ IV Beyrouth 1406 h 1986 pp 328 332
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qu al Walīd est maudit par les mots batara Allāh ʿamrahū IV p 332 Les
poèmes cités dans le récit s accordent avec cette image A l exception d une élé

gie composée par Naṣr b Sayyār à la mort du gouverneur de Nichapour tous les
poèmes sont récités par les partisans de Yaḥyā et invectivent ses adversaires c est

le cas de la défaite honteuse des Nichapouriens numériquement supérieurs IV

p 330 de l accusation portée contre les adversaires de Yaḥyā qui auraient trahi

le Prophète IV p 331 et de la menace contre les assassins de Yaḥyā de ne pas
pouvoir se sauver des désordres apocalyptiques fitnat ad daǧǧāl IV p 332

A l image positive de Yaḥyā b Zayd est opposée la représentation négative

d al Walīd b Yazīd Elle se lit comme une liste des vices du prince héritier al
Walīd envoyé par le calife Hišām en pèlerinage il emmène des chiens en cage

et une sorte de pavillon mobile pour l ériger au dessus de la Kaaba Mais ses com

pagnons le détournent de ce projet craignant le courroux de la population Les

gens le soupçonnent d hérésie zandaqa car son mépris de la religion tahāwun
fī d dīn wa stiḫfāf devient notoire Hišām essaie par conséquent de remplacer
al Walīd par son propre fils Maslama au titre d héritier présomptiP 83

Al Walīd boit du vin et poursuit ses plaisirs jusqu au point d utiliser un exem

plaire du Coran comme cible pour ses flèches et ses invectives en vers Hišām le

blâme alors en exprimant qu il ne peut être assuré de sa foi car il n omet rien qui

soit blâmable al munkar Al Walīd réagit en prononçant des vers qui présen
tent Maslama b Hišām comme son exemple et en affirmant qu il est adhérant de
la religion d Abū Šākir surnom de Maslama 284 Après avoir donné un exemple

de la force physique d al Walīd Ibn Aʿṯam rapporte comment Hišām l expulse

dans le désert et lui réduit les pensions C est là que le message de la mort de

Hišām l atteint Voyant arriver deux agents de la poste califale d barī d al Walī

n attend rien de bon mais lorsqu ils le saluent du titre de calife il se réjouit et fait

augmenter les pensions des Syriens améliorer les rentes pour les aveugles et les

femmes et héberger les pèlerins sans rejeter aucune demande 285

Mais peu après la discorde entre al Walīd et Yazīd b al Walīd éclate à cause

de la débauche d al Walīd de ses frivolités de son mépris des hommes pieux

283 Ibid p 333

Ibid pp 333 334

285 Ibid p HA
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de son égarement et de son attachement aux éternels amoureux li ḫalā ʿ atihi

wa maǧānatihi wa stiḫfāfihi bi n nussāk wa tamādīhi fī l ḫasāra wa ḍ ḍalāla
wa munādamatihi l ʿuššāq Ses frivolités vont même jusqu à accuser dans un
poème le Prophète d avoir été un imposteur Yazīd rassemble alors les Syriens
et al Walīd se réfugie à Damas sic Quand son château est assiégé il prend
un exemplaire du Coran et déclare Ceci est un jour comme le jour de ʿUṯmān

yawmun ka yawm ʿUṯmān Y azīd b ʿ A nbasa as Saksakī escalade le mur le
premier et veut arrêter al Walīd mais d autres hommes le saisissent le mettent
à mort et lui tranchent la tête pour la présenter à Yazīd b al Walīd en lui annon

çant la mort du libertin fāsiq Yazīd y réagit comme Abū l ʿAbbās as Saffāḥ à
l annonce de la mort du dernier calife umayyade Marwān b Muḥammad 286 Peut

être ce commentaire veut il dresser une analogie entre le début de la fitna la
dissension de la communauté islamique autour de la chute des Umayyades qui
commence par l assassinat d al Walīd et son achèvement par la mort de Marwān

b Muḥammad ce qui pour l historiographie ʿabbāside marque la fin définitive
des prétentions umayyades 287

b La caractéristique du récit valorisation éthique

Ibn A ʿ ṯam al Kūfī se sert de deux moyens pour exprimer son jugement sur al

Walīd D abord il juge le calife explicitement en le blâmant pour son style de vie

licencieux Mais ce jugement est renforcé par l image positive du comportement

et du caractère exemplaire de Yaḥyā b Zayd qu il dresse et qu il confronte à la

débauche de l Umayyade La configuration littéraire qui est la base de la représen

tation d Ibn Aʿṯam est donc la juxtaposition de deux personnages comme dans

le Kitāb al imāma wa s siyāsa L histoire se déroule dans un cadre moral et des
valeurs éthiques servent d explication pour la chute d al Walīd Nous pourrions

donc répéter ici les remarques faites à propos du Kitāb al imāma La réalisation
de cette conception à l inverse est originale chez Ibn A ʿ ṯam car il ne juxtapose

pas al Walīd et Ḫālid al Qasrī mais le calife et Yaḥyā b Zayd et raconte par là

286 Ibid p 335

287 P M Cobb White banners pp 50 51 fait remarquer que la fitna n est en réalité pas finie avec
la proclamation d as Saffāḥ comme les historiens ʿabbāsides veulent le faire croire Les
problèmes de la stabilisation du régime ʿ abbāside continuent les révoltes en faveur de
prétendants umayyades en Syrie en sont un indicateur
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l histoire d al Walīd sous une perspective tout à fait différente Cette juxtaposition

de Yaḥyā et al Walīd est donc ce qui distingue le récit d Ibn A ʿ ṯam de celui des

autres historiens

9 al Masʿūdī

a Le récit

Le chapitre sur al Walīd commence par le récit d un incident politique
presque le seul qui soit mentionné par l auteur Qu il s agisse là de l histoire
du ʿ Alīde Yaḥyā b Zayd peut résulter de l attitude sl c ite modérée d al Mas ʿ ūdī

qui rapporte systématiquement les circonstances de la mort des prétendants
ʿalīdes 288 Al Mas ʿ ūdī retrace la démarche de Naṣr b Sayyār alors gouverneur du

Ḫurāsān et précise l endroit de la bataille décisive Yaḥyā est mis à mort crucifié

et décapité et sa tête est présentée au calife al Walīd L exposition du cadavre
est levée seulement sur ordre d Abū Muslim qui le fait enterrer Dans les régions

où la population est en sûreté contre le pouvoir umayyade elle fait entendre des

lamentations sur la mort de Yaḥyā et on ne trouve guère d enfant mâle à qui ne

soit donné le nom de Yaḥyā ou de son père Zayd Explicitement al Masʿūdī con

state que Yaḥyā b Zayd n a pas commis d injustice

Dans le récit d al Mas ʿ ūdī la conduite du pouvoir umayyade paraît extrême

ment négative Rappelons brièvement les éléments qui évoquent ce caractère
négatif C est tout d abord la remarque soulignant que Yaḥyā n a pas commis

d injustice Deuxièmement la dépouille mortelle de Yaḥyā n est pas enterrée mais

reste exposée sur la croix Troisièmement il est interdit de déplorer sa mort dans

les contrées contrôlées par le pouvoir central ce qui n empêche pas la popula

tion de le faire quand même de plus leurs noms sont donnés à tous les fils nés
en cette année Enfin on cite souvent une élégie d al Ḫansā ʾ poétesse fameuse

de l époque préislamique et des débuts de l islam pour pleurer sa mort 289

288 Pour la conviction sî ite d al Masʿūdī cf Ch Pellat Masʿūdī et l imamisme pp 69 90

289 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab I V pp 4 9 50 2237 S ur al Ḫansāʾ qui mourut dans le califat
de ʿUmar b al Ḫaṭṭāb ou de Muʿāwiya cf EI 2 IV coll 1027a 1027b art al Khansāʾ
F Gabrieli
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Ensuite al Mas ʿ ūdī décrit la frivolité d al Walīd wa kāna mutahattikan
māǧinan ḫalīʿan 2 90 Il s adonne au vin aux plaisirs et à la musique w a kāna
l Walīd b Yazīd ṣāḥib šarābin wa lahwin wa ṭarabin wa samāʿin li l ġinā ʾ 291
C est lui qui introduit en premier à la cour les musiciens et les instruments de mu

sique Pendant son règne la ḫāṣṣa comme la ʿ āmma sont gouvernées par la pas
sion du chant wa ġalabat šahwat al ġinā fī ayyāmihi ʿa l ā l ḫāṣṣ wa l ʿā m m 292

Pour illustrer la frivolité d al Walīd al Masʿūdī le décrit s amusant dans une orgie

lorsque la nouvelle de la mort de son prédécesseur Hišām arrive d ar Ruṣāfa En

suite al Walīd se vante dans un poème d abuser des filles de Hišām alors qu elles

déplorent la mort de leur père 293

Les aḫbār suivants servent à souligner la prédilection d al Walīd pour le vin
et la musique Sur le plan de la technique narrative on constate que le récit som

maire qui décrit d abord le caractère d al Walīd est remplacé par des scènes et

l insertion de poèmes qui illustrent ce caractère 294 Il n est pas besoin de retracer

ici en détail tous ces récits Il suffit de noter qu ils sont pour la plupart en relation

avec les chanteurs et les musiciens et présentent le calife comme un personnage

frivole qui manque de sériosité et de respect de la religion 295

La deuxième partie du chapitre illustre les circonstances de la succession

d al Walïd et de son oncle Hišām Yazīd b ʿAbdalmalik ne peut faire prêter
serment d allégeance à son fils al Walīd parce que celui ci est alors trop jeune

Yazīd désigne donc son frère Hišām Ensuite la succession à Yazīd ainsi que la
question de la noblesse des familles umayyades sont mises en allégorie par les

courses de chevaux organisés par al Walīd Dans un premier temps al Masʿūdī
rapporte que le meilleur cheval d al Walīd nommé as Sindī est d habitude plus

290 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV p 50 2238

291 Loc cit

292 Loc cit Sur les termes ḫāṣṣa et ʿ āmma voir A Cheikh Moussa Du discours autorisé ou
Comment s adresser au tyran in Arabica XLVI 1999 pp 171 175

293 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV pp 50 51 2239 Al Masʿūdī reprend ici presque mot à mot
le paragraphe consacré à al Walīd dans l opuscule d al Yaʿqūbī Mušākalat an nās p 21

294 Ainsi al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV p 50 2238 récit sommaire suivi des 2239 2240,2242
2247 scènes et 2241 2245 poèmes Similairement p 55 2248 récit sommaire suivi
de 2250 scène Cette terminologie suit G Genette Discours du récit in Figures III
Paris 1972 pp 65 282

295 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV pp 51 55 2247
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lent qu aḏ Ḏāʾid le cheval de Hišām et qu il arrive seulement second au but
Cette remarque pourrait faire allusion au fait que Hišām devint calife avant al
Walīd qui dut patienter encore 19 ans 296

Ensuite l historien nous fournit la description plus détaillée d une course de

chevaux que nous présentons ici d après la traduction de Ch Pellat

C est à ar Rusâfa qu al Walîd donna une course qui ne comptait
pas moins de mille chevaux Tandis qu il attendait l arrivée d adh

Dhâʾid ayant à ses côtés Saʿîd b ʿ Amr b Saʿîd b al ʿAs qui avait
aussi parmi les coureurs engagés un cheval nommé al Misbâh il lui

récita ces vers au moment où apparut le peloton

Mes chevaux par le maître de la Kaʿba sacrée dépassent ceux des
hommes de basse origine

Comme nous les dépassons nous mêmes et arrivons seuls à la gloire

Ainsi depuis les âges reculés
Nous avons été en possession des grandeurs et des plus hautes

dignités

Un cheval nommé al Waddâh appartenant à al Walîd tenait la tête

et il approchait du but quand son cavalier fut désarçonné al Mis

bâh le cheval de Sa ʿ îd le suivait de près avec son cavalier déjà
Saʿîd comptant sur la victoire fredonnait aux oreilles d al Walîd

Nous avons battu aujourd hui les chevaux des gens de basse
origine c est à nous que Dieu a dévolu la gloire

Ainsi depuis les âges reculés nous avons été en possession des
grandeurs et des plus hautes dignités

Ces paroles firent sourire al Walîd mais craignant de laisser la
victoire à Sa ʿ îd il mit son cheval au galop arriva au niveau d al

Waddâh s élança sur la selle vide et arriva premier C est lui qui
établit ce précédent et lui donna force de loi dans les courses son

exemple fut suivi plus tard par al Mahdî sous le règne d al

256 Ibid p 55 2248
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Mansûr et par al Hâdî sous le règne d al Mahdî Al Walîd passant
en revue les chevaux engagés dans la seconde course et remarquant

un cheval qui appartenait à Sa c îd dit à celui ci Abû ʿ Anbasa nous
nous garderons de te disputer la victoire depuis que tu as dit

Nous avons battu aujourd hui les chevaux des gens de basse origine

Non vraiment Commandeur des Croyants s écria Sa ʿ îd ce ne sont

pas mes paroles j ai dit seulement

Nous avons battu aujourd hui des chevaux de basse origine

Al Walîd sourit et l embrassa en ajoutant Puisse Quraysh ne ja
mais manquer d hommes qui te ressemblent 297

Les vers prononcés par les deux protagonistes reprennent une ancienne ri
valité entre la famille des Marwānides et ʿAmr b Sa ʿ īd b al ʿĀṣ ou al ʿĀṣī 298 Ce

dernier s est révolté contre ʿ Abdalmalik b Marwān à Damas en prétendant que

Marwān b al Ḥakam l aurait désigné comme successeur de ʿAbdalmalik Mais

ʿAbdalmalik ne voulait pas reconnaître ce droit Il l assiégea alors à Damas lui
accorda un sauf conduit amān et le fit exécuter malgré les garanties données
Les chevaux symbolisent le conflit entre les deux familles ʿAmr b Saʿīd essaie
de désarçonner les Marwānides de la selle du califat mais ceux ci reprennent les
rênes en réprimant la révolte de ʿAmr 2 99

297 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV pp 55 57 2251 Traduction de Ch Pellat Les prairies d or IV
pp 902 903

298 Saʿīd b ʿAmr b Saʿīd b al ʿĀṣī ou al Âs savant qurayšite de la famille umayyade de la
troisième génération fī ṭ ṭabaqa at ṯāliṯa après la mort de son père il est envoyé par
ʿAbdalmalik au Ḥiǧāz puis il vit à Kūfa Cf Ibn ʿAsākir Taʾrīḫ madīnat Dimašq VII pp 329 332

299 Cf al Balāḏurī Ansāb al ašrāf IV/1 pp 443 451 Ibn ʿAsākir Taʾrīḫ madīnat Dimašq XIII
pp 451 460 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab III pp 303 306 1997 2001 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II
pp 783 796 En ce qui concerne l origine des prétentions de Amr b Sa ïd voir A A Dixon The
Umayryad caliphate 65 86/684 705 a political study Londres 1971 p 19 et les sources qui y
sont indiquées Pour la révolte A A Dixon op cit pp 124 128 et G Rotter Die Umayyaden und
derzweite Bûrgerkrieg pp 113 115,164 169
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Qu est ce qui nous permet de considérer les courses comme une allégorie ne

pourraient elles illustrer tout simplement l amour d al Walīd pour l art équestre

N est ce pas le style de vie d al Walīd qui est reflété dans le récit d al Masʿūdī
style de vie évoqué aussi dans d autres sources favorisant la solitude du désert

syrien face aux villes pratiquant la chasse et les courses 300 Nous ne voulons
certainement pas nier l intérêt de l auteur de nous donner un exemple vivant

de la passion réelle d al Walīd pour les chevaux et les courses mais il poursuit
à notre avis aussi un autre but Nos arguments sont les suivants Premièrement
la description des courses suit immédiatement la notice d al Mas ʿ ūdī sur les cir

constances de la succession de Yazīd b ʿ Abdalmalik Sans lien avec les courses
cette notice resterait tout à fait isolée de son contexte Deuxièmement al Walīd

et Saʿīd b ʿAmr créent eux mêmes dans le poème le lien entre la première po

sition dans la course et le premier rang parmi les ahl al ʿ ulā les gens de haut
rang Troisièmement dans un dialogue avec Hišām rapporté à un autre endroit
de l ouvrage d al Mas ʿ ūdī Maslama b ʿ Abdalmalik se sert également d une mé

taphore équestre pour désigner le califat yā Hišām a taliya l ḫilāfa wa anta
bi ḫaylin ǧabānin Hišām aspires tu au califat alors que tu montes un cheval
lâche 301 Et quatrièmement enfin le renvoi à al Mahdī et al Hādī peut être con

sidéré non seulement comme un renvoi à leurs interventions dans les courses de

chevaux mais aussi comme un symbole de leur sort politique tous les deux sont

désignés héritiers du califat et doivent défendre leurs droits contre les prétentions

de leurs rivaux A la fin du chapitre sur Hišām b ʿAbdalmalik al Mas ʿ ūdī établit

explicitement un lien entre Hišām et al Manṣūr et souligne que ce dernier suivit
dans sa politique l exemple de l Umayyade 302

La présentation des faits dans le livre at Tanbīh wa l išrāf le deuxième
ouvrage d al Masʿūdī diffère considérablement du récit dans les Murūǧ
aḏ ḏahab La conception est totalement différente ce ne sont pas les plaisirs

300 L interprétation de ce récit par Ḥ ʿAṭwān s arrête là voir al Walīd b Yazīd ʿarḍ wa naqd pp
270 271

301 al Mas udï Murïtg ad dahab p 47 2233

302 Ibid pp 47 48 2234 Pour la succession d al Mahdï cf S Moscati Nuovi studi sul califfato
di al Mahdī in Orientalia XV 1946 pp 156 161 H Kennedy The earlyAbbasid caliphate
pp 90 93 Pour la succession d al Hādī cf S Moscati Le califat d al Hādī in Studia Orientalia
XIII/4 1946 pp 5 7 H Kennedy op cit p 98 Tous les deux al Mahdī et al Hādī s imposent
à ʿĪsā b Mūsā qui était désigné par as Saffāḥ pour succéder à al Manṣūr
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d al Walīd qui se trouvent au centre de la présentation le récit suit plutôt une

argumentation raisonnée qui s appuie sur les faits politiques Par sa sympa
thie pour la fédération tribale des Nizār opposée aux Yaman et ses mesures
contre les Yaman et leur représentant Ḫālid al Qasrī al Walīd soulève la haine des

Yaman Yazīd b al Walīd profite de cette situation pour appeler à la destitution

du calife les Yaman lui prêtent allégeance occupent Damas pour son compte
et prennent la route pour tuer al Walīd qui s est retiré au château d al Baḫrāʾ 303

b La caractéristique du récit illustration et discussion

Il est difficile de résumer la caractéristique du récit d al Masʿūdī Par rapport aux
représentations d al Walīd chez les autres historiens le récit d al Mas ʿ ūdī mon

tre une certaine indépendance Le plus frappant est certainement l absence de
la description du complot et de l assassinat d al Walīd 304 De même la relation

entre Hišām et le prince al Walīd n est mentionnée que brièvement L objectif
d al Mas ʿ ūdī ressemble à celui des autres auteurs comme eux il compose à

partir des traditions disponibles un récit qui lui est propre Or sa composition
diffère des compositions des autres historiens dans la mesure où al Mas ʿ ūdī ne

poursuit pas le but de composer un récit serré des événements politiques Sa
représentation se présente plutôt comme une collection de matériel narratif
destinée à illustrer le caractère d al Walīd La remarque faite dans l introduction

à cette partie sur les critères de la composition est donc d une importance par

ticulière pour le récit d al Mas ʿ ūdī Il semble en effet que la continuité discursive

soit pour al Masʿūdī d une moindre importance Pour l analyse de son récit il est

par conséquent nécessaire de mettre l accent sur la proposition d ensemble qui
se construit par l arrangement des unités narratives isolées Les unités narratives

choisies par al Mas ʿ ūdī sont subsumées sous la proposition d ensemble inten
tionnée par lui qui est l appréciation morale du calife al Walīd et la discussion
des prétentions au califat des différentes familles La sélection des aḫbār ainsi que

303 al Masʿūdī Kitāb at tanbīh iva l išrāf éd M J de Goeje Leyde 1893 pp 323 324

3W On peut se poser la question de savoir si l absence de traditions sur ai Walīd rapportées par
al Madāʾinī est chez al Mas ʿ ūdī due au jugement négatif qu il avance sur son prédécesseur dans
ses Murūǧ aḏ ḏahab V p 104 3146 iva qacl kāna Abū l Ḥasan al Madāʾinī kaṯīr al kutub
illā anna Abā l Ḥasan al Madāʾinī kāna yuʾaddī ma samaʿa Cf T Khalidi Islamic
historiography p 11
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leur subsomption sous la proposition d ensemble donc leur liaison à un niveau

paradigmatique sont l apport original d al Mas ʿ ūdī Ce travail est aussi bien une

œuvre d auteur que l effort manifesté également par d autres historiens de con

struire une continuité discursive entre les éléments de l histoire 305

10 Ibn al Ǧawzī

a L originalité d Ibn al Ǧawzī

En regardant l image qu Ibn al Ǧawzī dresse à la fin du VT/XIF siècle d al
Walīd b Yazīd on peut être surpris de sa vivacité Malgré la distance temporelle

entre l époque d Ibn al Ǧawzī et celle d al Walīd il ne se limite point à reprendre

une des descriptions existantes Tout au contraire la sienne est tout à fait origi
nale dans le sens où il développe un sujet qui reste un peu à l arrière plan dans

les descriptions antérieures du calife Ibn al Ǧawzī réalise ce développement à
l aide de sources non exploitées par ses prédécesseurs notamment l oeuvre d al

Wāqidï Mais l accès à cette source supplémentaire ne semble pas être le seul
facteur à l avoir poussé vers cet élargissement de la matière Nous verrons que
c est la conception d Ibn al Ǧawzī homme de religion et prédicateur célèbre qui

lui suggère de développer ces sujets

b le récit

Au début de son récit Ibn al Ǧawzī rappelle que Yazīd b ʿAbdalmalik
regrette d avoir désigné comme successeur son frère Hišām étant donné
qu al Walīd atteint l âge de la maturité avant la mort de son père Hišām en re

vanche traite avec respect son neveu al Walīd Celui ci de son côté manifeste
de la frivolité en s adonnant aux badinages et au vin wa ẓahara min al Walīd
laʿbun wa šurbun li š šarāb il emmène notamment des chiens au pèlerinage

305 Ce mode de description semble se répandre vers la fin du moyen âge islamique Cf 1 étude d O
Weintritt Formen spâtmittelalterlicher islamischer Geschichtsclarstellung Beyrouth 1992 Sur les

rapports entre le style et l histoire entre la digression et le fil de l histoire dans l oeuvre
d al Masʿūdī ainsi que sur la manière de cet historien d interpréter l histoire à l aide de matériaux

anecdotiques voir J S Meisami Masʿūdī on love and the fall of the Barmakids in JRAS 1998
pp 252 277
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et fait construire une sorte de pavillon pour l installer sur la Kaaba De plus il
rassemble des chanteurs à la Mecque et se fait divertir par des plaisirs fa ǧamaʿa
l muġannīn bi Makka wa tašāġala bi l lahiv 506

Dans la suite de son récit Ibn al Ǧawzī rapporte des détails sur le pavillon
mentionné Quand le cortège d al Walīd atteint Médine les docteurs de la loi et les

hommes pieux al fuqahā ʾ wa l ʿ u bbād s indignent de ce pavillon à leur tête
se trouve Sa ʿ d b Ibrāhīm b ʿAbdarrahmān 307 Comme al Walīd n exauce pas leur

demande d abandonner son projet les gens cassent le pavillon et l incendient
Une deuxième tradition remontant à al Wāqidī paraît présumer qu al Walīd est

calife car il institue ce même Sa ʿ d b Ibrāhīm en tant que cadi de Médine Le récit

est le suivant

Al Walīd institua Saʿd b Ibrāhīm en tant que cadi de Médine
Lorsque al Walīd voulut accomplir le pèlerinage il fit apporter un
pavillon fait de voile pour l installer autour de la Kaaba afin qu il

puisse faire la circumambulation dans ce pavillon lui même ceux
qu il aime de sa famille et ses femmes Il était inhumain et tyran

nique wa kāna faẓẓan wa mutaǧabbiran et prétendit vouloir
circumambuler la Kaaba dans ce pavillon tandis que le peuple cir
cumambulait derrière lui Il le fit donc transporter sur des chameaux

de Syrie accompagné par un officier syrien et mille cavaliers et en

voya avec ce dernier de l argent pour le distribuer aux habitants de

Médine Arrivé à Médine le pavillon fut descendu sur la place de
prière du Prophète que Dieu le bénisse et le salue Les habitants
de Médine furent choqués et se rassemblèrent en disant Auprès

de qui pouvons nous nous réfugier dans cette affaire Auprès de
Sa ʿ d b Ibrāhīm se dirent ils Le peuple se rendit alors auprès de

306 Ibn al Ǧawzī al Muntaẓam VII p 236
307 Selon Ḫalīfa b Ḫayyāt Saʿd b Ibrāhīm b ʿAbdarrahmān b ʿAwf 55/674 675 126 ou 127/743 745

était cadi et préfet de police de Médine au règne de Yazīd b ʿAbdalmalik Selon aṭ Ṭabarī il fut
révoqué en 125/742 743 par le nouveau gouverneur de la ville pour le compte d al Walīd
b Yazīd voir Ḫalīfa b Ḫayyāṭ,ḫ Taʾrīḫ p 215 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II p 1768 Ibn ʿAsākir Taʾrī
madīnat Dimašq XVII p 922 Ibn al Aṯīr al Kāmil IV p 329 Ibn al ʿAdīm Buġyat aṭ ṭalab
fi taʾrīḫ Ḥalab é d S Zakkār Damas 1 408 1409 h 1988 1989 I X pp 4 221 4223
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celui ci et l informa de ce qui c était produit Il leur donna l instruction

de mettre feu au pavillon mais ils objectèrent Ce n est pas pos
sible car un officier et mille cavaliers syriens l accompagnent
Sa ʿ d appela alors l un de ses clients mawlā et lui dit Apporte
moi le sac Il apporta le sac dans lequel se trouvait la cuirasse que

ʿAbdarraḥmān avait portée à la bataille de Badr S a ʿd la revêtit
puis il dit à son serviteur Amène ma mule La mule apportée il
la monta et chaque Qurayšite ainsi que chacun des Anṣār le suivit

ce jour Ensuite il dit Qu on me donne du feu et il incendia le
pavillon L officier se mit en colère et voulut en faire l objet d un

litige mais on lui dit Celui là est le cadi du Commandeur des
Croyants et le peuple est de son côté Tu ne peux rien contre lui Il
retourna alors en Syrie et les esclaves des Médinois se rassasièrent

du butin qu ils avaient pris par l épée

Lorsque al Walīd en fut informé il écrivit à Sa ʿ d Nomme un
lieutenant pour la fonction de cadi et rends toi auprès de nous
Il nomma alors un lieutenant pour la fonction de cadi et se rendit à

cheval en Syrie Il attendit une audience durant plusieurs mois mais

il ne fut pas reçu jusqu à ce qu il eût dépensé tout son argent et que

le séjour lui parût long Un soir alors qu il était dans la mosquée il
vit un jeune homme vêtu d une robe jaune il était ivre Qu est ce

que cela s écria t il Celui là lui dit on est l oncle maternel du
Commandeur des Croyants Il se promène ivre dans la mosquée Il

dit alors à l un de ses mawālī Donne moi mon fouet Le fouet
apporté il dit Qu on m amène celui là Puis il lui donna dans
la mosquée quatre vingts coups de fouet Ensuite il monta sur sa

mule et rentra à Médine Lorsque le jeune homme fouetté arriva

auprès d al Walīd le calife lui demanda Qui t a infligé cela On
lui répondit Un Médinois qui était dans la mosquée Qu on me
l amène commanda t il On l atteignit à une station sur le chemin et

l amena devant le calife Ce dernier dit Abū Isḥāq qu est ce que
tu as fait fils de ton frère Commandeur des Croyants répondit il
tu m as chargé d une fonction et j ai vu que les peines canoniques

n étaient pas appliquées wa innanī raʾaytu ḥadd Allāh ṣāʾiʿan
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lorsqu un un ivrogne se promenait dans la mosquée dans laquelle
étaient présents aussi des délégations officielles et des notables Je

ne voulais pas que les gens se détournent de toi parce que tu laisses

tomber en désuétude les peines canoniques J ai les ai donc appli

quées Que Dieu t en récompense répondit al Walīd et en lui
assignant une somme d argent il le renvoya à Médine sans men
tionner l affaire du pavillon 308

Ibn al Ǧawzī cite cet épisode comme exemple d un comportement louable
face à un souverain inhumain et tyrannique wa kāna faẓẓan wa mutaǧabbirari

qualification d al Walīd b Yazīd dans la deuxième tradition Le motif du souverain

tyrannique et injuste est d ailleurs très répandu dans la tradition ḥanbalite Face

à ce calife le comportement de Saʿd b Ibrāhīm est exemplaire à deux niveaux
d abord il s oppose au projet d al Walīd de transporter à la Mecque le pavillon
de plaisir et plus tard il applique les peines canoniques contre l ivrogne Mais ce
qui est le plus intéressant est la référence à la bataille de Badr Cette bataille ne

marque pas seulement le point tournant en faveur du parti du Prophète dans les
engagements militaires avec les Mecquois Badr est aussi le lieu par excellence

où le Prophète et les polythéistes se font face Le Coran fait à plusieurs reprises

allusion à la victoire des Musulmans numériquement inférieurs sur les
Mecquois cette victoire est due dans la vision du Coran à l intervention de Dieu

en faveur de Sa communauté Dans toutes les allusions coraniques Badr apparaît

comme un avertissement pour ceux qui ne croient pas ou comme une exhorta

tion pour ceux qui croient La bataille de Badr est donc déjà dans le Coran un
exemple de l intervention divine en faveur des Musulmans et une exhortation aux

croyants de se confier dans leur combat contre les incroyants à Son assistance 309

Sa c d b Ibrāhīm est le petit fils de ʿ Abdarraḥmān b ʿ Awf combattant de Badr et

compagnon du Prophète Par le geste de Sa ʿ d de porter la cuirasse de son grand

père le conflit avec le parti d al Walīd atteint une dimension coranique Sa ʿ d b

Ibrāhīm revendique pour son parti le rôle de Muḥammad et des Musulmans alors
qu al Walīd se retrouve dans le rôle des polythéistes mecquois N oublions pas

308 Ibn al Ǧawzī al Muntaẓam VII pp 237 238

309 Sur la vision du Coran sur la bataille de Badr et les autres combats entre Muḥammad et les
Mecquois voir R Paret Mohammed und der Koran Stuttgart 7 1991 pp 131 135
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qu al Walīd appartient en tant qu Umayyade à la même famille qu Abū Sufyān
le dirigeant des Mecquois à l époque du Prophète 310 Si al Walīd est associé par

le motif de la bataille de Badr aux polythéistes mecquois les implications sont

évidentes al Walīd n est pas seulement l exemple d un souverain impitoyable
faẓẓ 3U et orgueilleux mutaǧabbir 312 comme il l est dit dans l introduction de

ce récit il est aussi à l instar des Mecquois le représentant par excellence du
refus de l islam

Il n est donc que logique qu Ibn al Ǧawzī rapporte par la suite le dédain de la

religion tahāwun bi d dīn a ffiché par le prince héritier al Walīd dédain qui fait
douter son oncle Hišām de sa foi Al Walīd répond à cette accusation par le poème

sur Abū Šākir le fils de Hišām comme nous l avons vu dans les autres sources 313

Après avoir rapporté la retraite d al Walīd dans un château du désert et les cir
constances de la mort de Hišām 314 Ibn al Ǧawzī cite une prédiction du Prophète

Muḥammad qui s accomplit en al Walīd b Yazīd Cette prédiction annonce un
nommé al Walīd comme Pharaon de sa communauté la yakūnanna fī hāḏihi
l umma raǧulun yuqālu lahū l Walīd huwa šarrun ʿalā hāḏihi l umma min
Firʿawn li qawmiht Al Walīd b Yazīd est ce Pharaon puisqu il est connu pour
son refus de l islam son acharnement provocant et son rejet de la religion wa

kāna l Walīd b Yazīd mašhūran bi l ilḥād mubārizan bi l ʿ i nād muṭarriḥan
li d dīn 3 15 Cette notice fait référence à la tradition prophétique ḥadīṯ aussi

310 Les Marwānides auxquels appartient al Walīd b Yazīd ne descendent pas en ligne directe d Abū
Sufyān Al Ḥakam le père de Marwān premier calife marwânide et éponyme de cette lignée
n est que le cousin d Abū Sufyān Cependant l ensemble du clan umayyade est lié étroitement au
comportement d Abū Sufyān à l égard des premiers Musulmans

311 La qualité de faẓẓ dur de coeur ou impitoyable est le contraire de la qualité manifestée par le
Prophète selon le Coran Cor 3 159 pour faire valoir son autorité Si tu avais été rude dur de
coeur faẓẓan ils auraient fait sécession autour de toi

312 Le terme mutaġabbir lui aussi a un sens religieux et désigne la rébellion de l homme serviteur
de Dieu contre son Seigneur en s arrogeant le pouvoir de Dieu La forme mutaġabbir n est pas
coranique mais la racine apparaît sous d autres formes à plusieurs reprises dans le Coran

313 Ibn al Ǧawzī al Muntaẓam VII pp 238 239

3 14 Ibid p 239 240

315 Ibid p 241 Dans la littérature historiographique ce ḥadīṯ se trouve aussi chez al Basawī Kitāb
al maʿrifa wa t taʾrīḫ III éd A Ḍ al ʿUmarī Beyrouth 1401 h 1981 pp 349 350 Ibn ʿAsākir
Taʾrīḫ madīnat Dimašq XVII pp 922 923 Sur le Pharaon coranique Firʿawn en tant que
souverain typique voir H Busse Herrschertypen im Koran in U Haarmann P Bachmann
édd Die islamische Welt zwischen Mittelalter und Neuzeit Beyrouth 1979 pp 67 71
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bien qu au Coran Pharaon en tant que figure coranique est le souverain
orgueilleux et tyrannique classique qui n accepte pas de se soumettre à Dieu

soumission à laquelle il est appelé par le prophète Musâ Avons nous vu al Walīd

dans le rôle des polythéistes mecquois dans le récit sur le pavillon nous le re
trouvons ici dans le rôle de Pharaon qui refuse l obéissance aux commandements

de Dieu 316

Alors qu il conclut l année 125/742 743 par plusieurs incidents du règne d al
Walīd 317 Ibn al Ǧawzī rapporte sous l année 126/743 744 deux grands événe

ments la mort de Ḫālid al Qasrī et l assassinat d al Walīd Le récit sur la mort
de Ḫālid al Qasrī suit dans ses grandes lignes le récit d al Hayṯam que nous
avons déjà trouvé chez d autres auteurs il n est donc pas besoin de le rappeler
ici 318 L assassinat du calife en revanche est intéressant parce qu Ibn al Ǧawzī
résume le raisonnement d al Madāʾinī quant aux facteurs qui l ont provoqué Ce

résumé révèle les priorités d Ibn al Ǧawzī al Walīd est occupé par badinages
et plaisirs et est déjà avant son califat opposé à la religion Son règne est dur
pour les sujets et par conséquent ils le détestent En plus il maltraite les fils de
Hišām et les Yaman la faction la plus importante en Syrie Il fait fouetter et exiler
Sulaymān b Hišām et s irrite contre Ḫālid al Qasrī Les Banū Hāšim lui reprochent

l apostasie l hérésie et l abus des femmes de son père kāna muštaġilan bi l laʿb

wa l lahw muʿriḍan ʿ a n ad dīn qabla l ḫilāfa fa lammā waliyahā zāda ḏālika
fa ṯaqula amruhū ʿalā raʿiyyatihi wa karihūhū ṯumma ḍamma ilā ḏālika
annahū fasada amruhū maʿa banī ʿ ammihi wa maʿa l Yamaniyya wa hiya
aʿ ẓ am ǧund aš Šām fa ḍaraba Sulaymān b Hišām w a ġaḍiba l Walīd ʿa l ā
Ḫālid b Abdallāh wa ramāhū Banū Hāšim bi l kufr tua z zandaqa iva
ġišyān ummahāt awlād abīhī C est Yazīd b al Walīd qui s engage avec le plus
d acharnement dans l opposition contre le calife et les gens ont confiance en lui

parce qu il se montre dévot

Le rapport de l assassinat est concis et correspond sur le plan du contenu
au récit d al Madāʾinī Le seul détail à être rapporté est la réponse qu on donne

316 L importance de la légende coranique de Mūsā et de Pharaon pour la propagande hâsimite contre
les Umayyades a été montrée par T Nagel Untersuchungen pp 117 120

317 Ibn al Ǧawzī al Muntaẓam VII pp 241 244

318 Ibid pp 247 248 Cf aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II pp 1813 1822 Ps Ibn Qutayba al Imāma wa
s siyāsa II pp 150 153 ad Dīnawarī al Aḫbār aṭ ṭiwāl pp 347 349
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à al Walīd lorsqu il se défend par le fait d avoir rémunéré les malades et aug
menté les pensions on l accuse exclusivement de crimes moraux à savoir son

dédain de la religion la consommation du vin et l abus des femmes de son père

nanqimu ʿ alayka fī ntikāk mā harrama Allāh wa šurb al ḫamr wa nikāḥ
ummahāt awlād abīka iva stiḫfāfika bi amrAllāhnd Al Walīd se retire alors pre

un exemplaire du Coran et s écrie Ceci est un jour comme le jour de ʿ Uṯmān 319

c L exemplarité d al Walīd

Pour Ibn al Ǧawzī l histoire d al Walīd b Yazīd est un exemple l image qu il
donne est celle d un souverain qui rompt constamment les prescriptions de
l islam et néglige ses obligations comme chef de la communauté religieuse
Comme al Walīd est l exemple du mauvais souverain la réaction des autres ac

teurs est aussi exemplaire par la manière dont ils s opposent à son règne Saʿd b

Ibrāhīm en tant que cadi et les assassins en tant que vengeurs de la foi Le récit
de l assassinat du calife est dépourvu de détails sauf le dialogue où l on explique

à al Walīd que c est pour des raisons morales qu on s oppose à lui Ibn al Ǧawzī
garde expressément ce motif pour mettre l accent sur l obligation des croyants de

s opposer à un souverain dont l orthodoxie est douteuse

Le développement du sujet du pèlerinage d al Walīd naît de la conception
de l histoire d Ibn al Ǧawzī en tant qu homme de religion Son intention est de
faire d al Walīd un exemple l exemple du souverain injuste Mais le comporte
ment d al Walīd n est pas le seul à servir d exemple c est aussi la réaction de la

foule qui sert d exemple du comportement face à un tel tyran La présentation
d Ibn al Ǧawzī fait deux fois référence à l histoire prophétique dans l évocation

de Pharaon et dans l allusion à la bataille de Badr Dans les deux cas al Walīd
apparaît comme représentant du parti qui rejette l islam Al Walīd est donc pour

Ibn al Ǧawzī un souverain orgueilleux à dimension coranique les croyants ont

alors l obligation religieuse de s opposer à son règne Mais cette interprétation
d Ibn al Ǧawzī n est pas destinée à rester l interprétation d un personnage his

torique La figure d al Walīd sert plutôt d exemple aux croyants de l époque de

l historien elle est une exhortation à suivre le chemin de ceux qui ne se sont pas

inclinés face au pouvoir injuste d al Walīd C est pourquoi la structure du récit sur

319 Ibn al Ǧawzī al Muntaẓam VII pp 248 249
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al Walīd ressemble à un sermon et on peut y remarquer l influence du prédica

teur Ibn al Ǧawzī sur la matière historique

11 Conclusions

Pour conclure ce chapitre il nous reste à rappeler les formes de mise en intrigue

et les conceptions de l histoire qui sont à la base des récits commentés ci dessus

Nous nous intéresserons également aux objectifs poursuivis par les historiens
car ces derniers sont en relation étroite avec les intrigues et les conceptions de
l histoire

En étudiant les manières de présenter l histoire on trouve chez les auteurs
trois courants majeurs la rationalisation la personnalisation liée étroitement à la

moralisation et enfin l exemplification Al Madāʾinī est sans doute le représentant

le plus imponant de la rationalisation Dans sa présentation du règne d al Walīd

b Yazīd il essaie toujours de trouver les forces et les causes qui sont à la base
des événements politiques Pour al Madā ʾ inī ce n est pas un incident seul qui

provoque l assassinat du calife mais toute une série de facteurs qui font surgir

l opposition à al Walīd L opposition n est pas constituée uniquement d individus
mais de plusieurs groupes si bien que l histoire paraît moins personnalisée que

chez d autres historiens La même remarque est valable pour le comportement

moral du calife Il joue un rôle certes mais il ne se trouve pas au centre de sa
description Chez al Madāʾinī la raison principale de l insurrection des différents

groupes est une série de décisions politiques prises par le calife La valeur morale

de ces décisions n est pas jugée par al Madāʾinī de telle manière que nous ayons

raison de croire que c est leur portée politique qui provoque l opposition

Contrairement à la représentation rationnelle de l histoire nous trouvons
chez plusieurs auteurs une personnalisation de l histoire La caractéristique de
cette manière de représenter l histoire est le rétrécissement de l explication com

plexe comme nous l avons trouvée chez al Madāʾinī et la concentration sur un

élément isolé de cette explication Par le rétrécissement l historien fait œuvre
d interprétation en se déclarant pour l un des facteurs comme facteur principal 320

320 Sur le rapport entre interprétation et explication voir P Ricoeur La mémoire l histoire l oubli
pp 436 448 surtout pp 443 445 Pour P Ricoeur l interprétation est au niveau de la
subjectivité le corrolaire de ce qui est l explication/compréhension au niveau de l objectivité
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Cet élément de l explication est dans le cas de la personnalisation la rivalité
entre deux personnages Chez ad Dīnawarī c est la rivalité entre le calife al Walīd

d une part et Ḫālid al Qasrī de l autre Il en est de même pour l auteur du Kitāb

al imāma wa s siyāsa mais dans la description de ce dernier s ajoute un autre

élément qui ne se trouve pas avec cette intensité chez ad Dīnawarī l appréciation

morale du comportement des deux figures Les actions des protagonistes et leurs

propos constituent pour le lecteur un cadre qui le rend en mesure de juger de
façon morale le calife et son adversaire Ibn Aʿṯam fait la même démarche en op

posant al Walīd b Yazīd au ʿAlīde Yaḥyā b Zayd Dans ces présentations person

nalisantes les notions de justice et d injustice apparaissent beaucoup plus claire
ment que chez les représentants de l historiographie rationalisante Cela ne veut

pas dire que ces historiens ne cherchent pas d explication pour les événements
du passé mais qu ils cherchent cette explication au niveau des personnages his

toriques et de leur comportement moral

La troisième façon d écrire l histoire sur al Walīd est l exemplification Nous
la trouvons pour la première fois dans les commentaires d aṭ Ṭabarī concernant

les traditions historiques qu il rassemble au sujet d al Walīd En liant dans ses
commentaires le comportement moral du calife à son assassinat aṭ Ṭabarī ne

se limite pas à fournir un cadre pour que le lecteur puisse juger lui même le
calife l historien présente plutôt le calife comme exemple pour son lecteur Cette

méthode de représentation apparaît de façon plus prononcée encore chez Ibn
al Ǧawzī au VI e XII c siècle Ibn al Ǧawzī dépasse en effet la représentation d aṭ

Ṭabarī dans la mesure où il n établit pas seulement le lien entre l attitude morale

du calife et son assassinat mais qu il fait deux fois référence au fait religieux
par la figure de Pharaon et par la bataille de Badr Par là al Walīd paraît comme

un tyran exemplaire qui s oppose à la volonté de Dieu tout comme Pharaon
et les polythéistes mecquois En même temps Ibn al Ǧawzī ne se borne pas à
présenter comme exemplaire la figure d al Walīd mais il exemplifie aussi la
réaction des sujets qui s opposent aux infractions religieuses du calife

C est toutefois l opération historiographique dans son cours entier répartie par P Ricoeur en trois
phases la phase documentaire qui est l archivation de la mémoire l explication/compréhension
et la représentation historienne voir ibid pp 167 369 qui exhibe la corrélation entre
subjectivité et objectivité en histoire et non seulement la phase de la représentation
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Les formes de mise en intrigue diffèrent tout comme les conceptions de
l histoire Al Madāʾinī développe en détail les événements historiques en les
enchaînant dans une suite causale Dans sa représentation de l assassinat d al

Walīd l intrigue n est pas centrée sur un protagoniste ni sur le calife ni sur l un
de ses adversaires même Yazīd b al Walīd n est que le dirigeant qui regroupe
en sa personne tous les courants oppositionnels Pour al Madāʾinī l intrigue se
trouve dans l ensemble des facteurs qui provoquent l opposition au calife C est
pourquoi l intrigue paraît moins développée que chez les historiens qui focalisent

leur récit sur deux protagonistes comme ad Dīnawarī le Kitāb al imāma wa s
siyāsa al Walīd et Ḫālid al Qasrī et Ibn A ʿ ṯam al Walīd et Yaḥyā b Zayd Chez
eux l histoire est mise en intrigue par l opposition de ces deux figures et par leur

rivalité Chez les représentants de l historiographie d exemplarité c est le com
portement moral du calife et la réaction de ses sujets qui constituent le niveau

paradigmatique du récit

Les objectifs des historiens sont également différents description des événe

ments et explication chez al Madāʾinī et at Ṭabarī appréciation et jugement des

protagonistes chez ad Dīnawarī Ibn A ʿ ṯam al Kūfī et dans le Kitāb al imāma
wa s siyāsa discussion des prétentions et divertissement chez al Mas ʿ ūdī puis
divertissement d une certaine manière chez al Balāḏurī par sa prédilection pour
les anecdotes plaisantes et les poèmes instruction chez at Tabarï et plus en

core chez Ibn al Ǧawzī Il est évident que les modes de la mise en intrigue et
de la conceptualisation historique d une part et les objectifs poursuivis par les

historiens d autre part sont interdépendants et se déterminent mutuellement

Ainsi l explication demande t elle une description détaillée des faits politiques

le jugement peut être exprimé par la confrontation de deux personnages
l exemplification se prête très bien à l instruction du lecteur Déterminée par le
but de l historien et la conception qu il se fait l histoire d al Walīd b Yazīd est
mise en intrigue d une façon particulière Par là chaque représentation du calife
umayyade acquiert sa spécificité
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II La représentation d al amīn

Presque soixante dix ans s écoulent entre la mort d al Walīd b Yazīd et
l avènement au pouvoir d al Amïn Les circonstances ont profondément
changé Le pouvoir des Umayyades est renversé et al Amīn appartient à la dynastie

des ʿAbbāsides sortie victorieuse des troubles qui accompagnèrent la chute des
califes des Banū Umayya Al Amīn est le sixième calife de la famille des ʿ Abbāsides

et il hérite un empire qui semble être en bonne condition grâce à la politique de

ses prédécesseurs Le règne d al Manṣūr a vu la fondation de Bagdad la nouvelle

capitale qui remplace Damas et les résidences alternantes des Umayyades
dans le désert syrien La nouvelle capitale appelée par ses fondateurs Madīnat

as Salām la Ville de la Paix connaît un essor rapide avec un premier
apogée jusqu au règne de Hàrûn ar Rasïd et les Barmakides où elle est devenue

le centre administratif et culturel de l Empire Quand al Amīn succède à son père

ar Rašīd le pouvoir du calife semble consolidé Dans l administration il s appuie

sur un système bien organisé de bureaux spécialisés dīwān Les provinces sont
sous le contrôle ferme du pouvoir central et versent des sommes considérables
d impôts au fisc califal à Bagdad Le ǧund l armée syrienne des Umayyades qui

dépendait fortement de l équilibre tribal est remplacé par une armée composée
de guerriers d origine ḫurāsānienne étroitement liés à la famille c abbâside
Pourtant après à peine quatre ans de règne le pouvoir d al Amīn est complète

ment décomposé son armée battue et dissoute ses conseillers politiques et ses
fonctionnaires administratifs se sont dispersés et la ville de Bagdad est tombée

en ruines Ce sont donc des développements dramatiques qui se présentent aux

historiens médiévaux et qui demandent une explication 321 Dans ce qui suit nous

allons voir comment les historiens essaient de résoudre les questions résultant du

règne d al Amīn et du conflit avec son frère al Ma ʾ mūn La réponse à ces questions

n est pas toujours la même bien sûr et dépend du parti pris des historiens Nous

verrons dans les pages suivantes par quels moyens le conflit fratricide entre
al Amīn et al Ma ʾ mūn est mis en intrigue par les différents historiens et quelles
sont les conceptions de l histoire qui se trouvent derrière ces configurations

321 Sur le problème du régicide voir T El Hibri The regicide of the caliph al Amīn and the
challenge of representation in medieval Islamic historiography in Arabica XLII 1995
pp 347 350
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1 Ibn Aʿ ṯ am al Kūfī

a Le récit

Nous commençons notre analyse par la présentation du califat d al Amīn
de la plume d Ibn Aʿṯam al Kūfī Sous le règne de Hārūn ar Rašīd Ibn Aʿṯam
note le pèlerinage du calife en l année 186/802 pendant lequel il institue son
fils Muḥammad al Amīn en tant qu héritier présomptif et ʿAbdallāh al Maʾmūn

comme successeur de son frère Par la suite à un moment non précisé ar
Rašīd fait suivre dans l ordre de sa succession un troisième fils à lui al Qāsim
auquel il donne le nom de règne al Muʾtaman Ibn Aʿṯam souligne qu al Amīn
est choisi par son père pour détenir l ensemble du pouvoir wa afrada bnahū
Muḥammadan bi l amr Ce n est qu après le retour du pèlerinage qu ar Rašīd
attribue à al Maʾmūn la province du Ḫurāsān et lui garantit l autorité entière sur

ces contrées wa afradahū bihā i22
Le plan du chapitre sur Muḥammad al Amīn montre qu Ibn Aʿṯam a plutôt

des sympathies pour ce calife Nous verrons comment il essaie de restreindre
la responsabilité d al Amīn dans le conflit avec son frère et de le déculpabilis

er Au début de son règne al Amīn prend les mesures suivantes il relâche les
prisonniers de Hārūn ar Rašīd et choisit al Fadl b ar Rabī ʿ comme vizir et le fils
de celui ci al ʿ Abbās comme chambellan ḥāǧib il nomme Ismāʿīl b Ṣubayḥ 323

à un poste de secrétaire kātib et enfin il désigne son fils Mūsā comme héritier
du califat et lui donne le nom honorifique d an Nāṭiq bi l Ḥaqq Celui ci n a

322 Ibn Aʿṯam al Futūḥ IV pp 422 423 Cette version soutient la thèse de R A Kimber qui maintient
qu ar Rašīd régla d abord seulement la succession du califat Ce n est que plus tard qu il restreint
le pouvoir d al Amīn en instituant al Maʾmūn comme gouverneur autonome du Hurâsân Kimber
ne paraît pourtant pas connaître la version d Ibn Aʿṯam R A Kimber Hārūn al Rashīd s Meccan
settlement

323 Ismāʿīl b Ṣubayḥ al Ḥarrānī est préposé par al Mahdī au contrôle du dīwān du foncier Sous
al Hādī il est nommé au contrôle de la Syrie et sert en même temps à Yaḥyā b Ḫālid
al Barmakī et à Hārūn d agent chargé de les renseigner sur les intentions du calife à l égard de

la succession lors du califat de Hārūn ar Rašīd Ismāʿīl se partage avec al Fadl b ar Rabīʿ la
direction de l administration et part avec le calife en campagne contre Rāfiʿ b al Layṯ Sous
al Amīn il continue de diriger l administration en tant que chef du cabinet particulier dīwān
as sirr Voir D Sourdel Le vizirat ʿabbāside index
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pourtant pas encore atteint l âge de la majorité c est pourquoi il est mis sous la
tutelle de ʿ Alī b Mūsā sz c il faut lire ʿ Alī b ʿ Īsā b Māhān

La figure dominante à la cour d al Amīn est son vizir al Faḍl b ar Rabī ʿ C est

lui qui ramène l armée à Bagdad après la mort de Hārūn ar Rašīd en campagne

militaire et remet à al Amīn les insignes du califat le manteau du Prophète al

burda le sceptre al qaḍīb et le sceau al ḫātam Après qu il eut été insti
tué calife al Amïn nomme al Fadl au poste de vizir chargé de l ensemble de
l administration et du contrôle des provinces ṣāḥib amribi wa aʿmālihi
C est donc al Faḍl b ar Rabī ʿ qui conduit l ensemble des affaires publiques
wmulk a kānal Faḍl b ar Rabīʿ huwal mutawallī li gamīʿ al umūrwa asbāb al

iva tadbīrihā tandis que le calife se retire et tient rarement séance publique 324

Plusieurs anecdotes illustrent dans la suite du récit d Ibn A ʿ ṯam la vie oisive

d al Amīn ja ḫaliya li l lahw wa l ldb wa n nuzhd et sa négligence des
affaires de l Etat Invité par son secrétaire Ismāʿīl b Ṣubayh le calife tient une
audience publique mais au lieu d être consacrée à l administration publique la
séance est dominée par le poète Abū Nuwās qui profite de l occasion pour réciter

un de ses poèmes bachiques Dans une deuxième anecdote al Amīn est présenté

en présence d une esclave en tenue négligée Alors qu elle ne satisfait pas aux
désirs du calife en alléguant des prétextes al Amīn fait venir trois poètes dont
Abū Nuwās et leur demande de décrire la situation en vers Dans la troisième
anecdote al Amīn compose un poème sur son esclave favori Kawṯar dans lequel

il fait l éloge de sa beauté Enfin le récit présente les bateaux d apparat en forme

de lion et d aigle dont le calife se sert pour des promenades sur le Tigre 325

Le reste du chapitre d Ibn Aʿṯam est consacré au conflit entre les deux frères
qui commence en 194/809 810 par la mention du fils d al Amīn dans la prière
du vendredi A cause de cette affaire les relations entre les frères se détériorent

et chacun des deux essaie de duper l autre wa fasada baynahū wa bayna
l Maʾmūn wa makara kull wāḥidin minhumā bi ṣāḥibihi Il est évident que ce
n est pas seulement al Amīn qui trahit son frère mais qu al Maʾmūn lui non plus

ne s abstient pas de faire des démarches contre le calife à Bagdad La respon
sabilité d al Amīn pourtant est allégée par le narrateur qui affirme qu al Amīn est

324 Ibn Aʿṯam al Futūḥ IV pp 432 433

325 Ibid pp 433 437
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décidé à remplir ses engagements à l égard de son frère kāna ʿ azmuhū l wafā ʾ
li aḫīhi C est al Faḍl b ar Rabī ʿ qui l excite contre al Maʾmūn en embellissant
à ses yeux la destitution de celui ci en ces termes Que le Commandeur des
Croyants n attende pas le règne de ʿAbdallāh et d al Qāsim Destitue les mā
yantaẓir amīr al muʾminīn bi ʿ Abdallāh wa l Qāsim Iḫlaʿhumā A l Faḍl
est soutenu par ʿ Alī b ʿ Īsā b Māhān as Sind as Sindī b Šāhik 326 et Bakr b al
Mu ʿ tamir 327 qui harcèlent le calife de leurs demandes de destituer al Maʾmūn
jusqu à ce qu il s y plie Il est évident que ce passage est destiné à exonérer al

Amīn de la responsabilité de la guerre civile et à en charger les conseillers

La première mesure d al Amī est de supprimer le nom d al Maʾmūn dans la
prière et de faire mentionner à sa place le nom de Mūsā an Nāṭiq bi l Ḥaqq

donc de son propre fils Al Amīn demande ensuite à al Maʾmūn de lui céder deux
circonscriptions du Ḫurāsān et il envoie un agent pour être tenu au courant des
événements à la cour d al Maʾmūn à Marw Lorsque ces nouvelles y arrivent al
Maʾmūn est irrité et consulte son ministre al Faḍl b Sahl qui lui conseille de réagir avec

réserve aux exigences d al Amīn et de contrôler attentivement les routes vers l Irak 328

A Bagdad al Amīn prend les premières dispositions pour un conflit militaire
avec son frère mais ses préparatifs sont observés par un agent secret d al Maʾmūn

qui en renseigne son maître au Ḫurāsān Al Ma ʾ mūn réagit par le recrutement
d une armée qui est mise sous les ordres de Ṭāhir b al Ḥusayn et envoyée à la
ville de Rayy située près du Téhéran moderne Al Amīn pour sa part expédie
d abord une armée à la ville de Hamaḏān dans l Ouest de l Iran mais ensuite
ʿ Alī b ʿ Īsā un officier vétéran au service des ʿAbbāsides réussit à convaincre

le calife que la population du Ḫurāsān l accueillerait chaleureusement s il était

326 As Sindī b Šāhik apparaît pour la première fois au service du prince héritier al Hādī au moment
de la mort d al Mahdī 169/785 Sous les Barmakides il est préfet de police et reste dans
cette charge après leur chute Lors du règne d al Amīn il se trouve parmi les intimes du calife Après
la mort de ce dernier on retrouve as Sindī d abord au service d al Ḥasan b Sahl mais en 2 02/817
il prête allégeance à Ibrāhīm b al Mahdī Selon Ibn Abī Ṭāhir Ṭayfūr Kitāb Baġdād éd S A
al Ḥusaynī Le Caire 2 1415 h 1994 p 187 il meurt en 204/819 820 quatre mois après
l arrivée d al Maʾmūn à Baġdād Voir D Sourdel Le vizirat ʿabbāside index P Crone Slaves
on horses pp 194 195 H Kennedy The early Abbasid caliphate index D Sourdel L état
imperial p 98

327 Bakr b al Muʿtamir est d abord envoyé par al Amīn à Ṭūs avec des messages secrets à délivrer
aux officiers après la mort de Hārūn ar Rašīd Après l avènement d al Amīn Bakr devient assistant
du vizir al Faḍl b ar Rabīʿ pour le sceau Voir D Sourdel Le vizirat ʿabbāside I pp 189 190

328 Ibn Aʿṯam al Futūḥ IV pp 437 438
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envoyé dans la province En vérité ʿ Alī b ʿ Īsā est détesté au Ḫurāsān à cause de

sa sévérité à l époque où il administrait la province au nom de Hārūn ar Rašīd

Ar Rašīd dut le remplacer par Harṯama b Aʿyan et le mettre en prison parce que

sa dure politique fiscale souleva la révolte de Rāfi ʿ b al Layṯ 329 Al Amīn lui fait

confiance tout de même lui assigne la partie occidentale de l Iran Nihāwand
Hamaḏān al Ǧibāl Qom et Ispahan et l envoie contre al Maʾmūn à la tête d une

armée composée de quarante milles cavaliers Or près de Rayy ʿ Alī b ʿ Īsā est
vaincu et tué par l armée de Ṭāhir 330

Par la suite une deuxième armée envoyée contre Ṭāhir sous le commande
ment de ʿAbdarrahmān b Ǧabala subit une défaite désastreuse Après cet échec
al Ḥusayn un fils de ʿ Alī b ʿ Īsā se révolte à Bagdad contre al Amīn Il fait mettre

en prison le calife et sa famille et fait prêter serment d allégeance à al Maʾmūn
Mais la révolte échoue après peu de jours seulement al Amīn est sorti de sa prison

et replacé sur le trône mais sans que son pouvoir soit consolidé car Ṭāhir avance

sans cesse vers Bagdad Quand il arrive sous les murs de la capitale le désordre

se répand dans la ville et la position d al Amīn devient de plus en plus faible
Ses soldats désertent ainsi que plusieurs de ses fidèles qui demandent un sauf

conduit amān à Ṭāhir Le calife est enfin encerclé dans la Ville Ronde de
Bagdad madīnat Abī Ǧafaf dépourvu de soutien extérieu r33 1

C est le moment pour Ibn A ʿ ṯam de relater une anecdote qui se déroule lors

du siège de Bagdad alors que la situation est devenue assez grave pour al Amīn

Le calife fait venir le prince ʿabbāside Ibrāhīm b al Mahdī dans son palais pour

329 Rāfiʿ b al Layṯ est le petit fils du dernier gouverneur umayyade du Ḫurāsān Naṣr b Sayyār
En 190/806 il appelle à Samarkand à l insurrection contre le gouverneur ʿabbāside ʿAlī b ʿĪsā
b Māhān L insurrection se développe en rébellion générale à la Transoxiane pour laquelle Rāfiʿ
obtient le soutien des tribus turques Le calife Hārūn ar Rašīd expédie d abord Harṯama b Aʿyan

pour rétablir l ordre mais en 193/809 la portée de la révolte amène le calife à intervenir
personnellement à la tête d une armée Ar Rašīd meurt pourtant en chemin dans la ville de
Ṭūs Ce n est qu après la mort d ar Rašīd que Rāfi ʿ se soumet au gouverneur de l Est al Maʾmūn
qui lui accorde son pardon amān Cf EI 2 VIII coll 385 386b art R āfiʿ b al Layth b Naṣr b
Sayyār C E Bosworth B Spuler Iran in friih islamischer Zeit Wiesbaden 1952 pp 54 55
E L Daniel The political and social history of Khurasan pp 170 175 H Kennedy The early
Abbasid caliphate 130 133 138 Pour la réaction de la population du Ḫurāsān au règne de ʿ Alī
b ʿĪsā voir aussi J Paul Herrscher Gemeinwesen Vermittler Ostiran und Transoxanien in
vormongolischer Zeit Beyrouth 1996 pp 195 196

330 Ibn Aʿṯam al Futūḥ IV pp 439 440

331 Ibid pp 440 442
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qu il lui tienne compagnie et qu il dissipe ses soucis Lors de cette soirée al Amīn

invite une chanteuse à leur donner un exemple de son art Mais celle ci ne porte
pas seulement un nom qui peut être interprété comme un mauvais augure elle

s appelle en effet Ṣa ʿ b dur elle chante de plus des vers sinistres et brise la

coupe de vin du calife A la fin une voix en provenance du Tigre déclame un
verset coranique annonçant un malheur Trois jours après le calife est mort 332

La fin d al Amīn est précédée par le récit de sa dernière occasion de s échapper
de la ville assiégée Plusieurs fidèles lui proposent de s enfuir avec ses dernières

troupes mais Ṭāhir en est averti par ses agents et menace Sulaymān b Abī
Ǧa ʿ far 333 Muḥammad b ʿ Īsā b Nahīk 334 et as Sindī b Šāhik trois intimes d al

Amīn de confisquer leurs domaines ruraux et de les tuer s ils ne réussissent pas

à détourner leur maître de ce projet Ils font alors croire au calife que ceux qui
lui proposent de tenter une sortie ne rechercheraient qu un moyen d obtenir le

pardon amān de Ṭāhir en faisant tomber le calife entre ses mains Ne voyant

plus d issue al Amīn décide enfin de se rendre auprès de Harṯama b Aʿyan le
deuxième commandant au service d al Maʾmūn Il ne veut pas négocier sur sa
capitulation avec Ṭāhir parce qu il le redoute à cause d un rêve dans lequel il s est

vu sur un mur au pied duquel se tenait le général ma ʾ mūnien frappant avec un

instrument contre le mur jusqu à ce qu il s éffonde de sorte que le calife tombe
et perd son bonnet qalansuwa i 5

332 Ibn Aʿṯam al Futūḥ IV pp 442 444 La même anecdote se trouve chez aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III
pp 908 911 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV pp 266 268 2631 2634

333 Sulaymān fils du calife Abu Ǧaʿfar al Manṣūr était gouverneur de Bassora pour le compte
d ar Rašīd Sous ce dernier et encore sous al Amïn il est gouverneur de la Syrie et de la Ǧazīra
charge dans laquelle il doit affronter l insurrection du Sufyānī cf supra p 68 n 123 Lors du
siège de Bagdad Sulaymān se trouve à la cour d al Amīn mais peu avant la défaite définitive
du calife il quitte la ville Plus tard quand l Irak est administré par al Ḥasan b Sahl on retrouve
Sulaymān en tant que gouverneur de Kūfa Il meurt en 199/814 Voir Ḫalīfa b Ḫayyāt Taʾrīḫ
pp 305 307 al Balāḏurī Aitsāb al ašrāf III pp 276 277 Ibn Saʿd Kitāb aṭ ṭabaqāt al kabīr
VII/2 éd E Sachau 1918 p 42 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 740 830 977 al Ḫaṭīb al Baġdādī
Taʾrīḫ Baġdād IX p 25 Ch Pellat Le milieu basrien et la formation de Ǧāḥiẓ Paris 1953
pp 281 282

Muḥammad b ʿĪsā b Nahīk fils d un haut fonctionnaire au service d al Manṣūr voir Ḫalīfa
b Ḫayyāt Taʾrīḫ p 287 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III p 131 est chef de police d al Amīn et est envoyé
par ce calife à Marw pour remettre à al Ma mun la missive qui est à l origine du conflit entre les
frères Vers la fin du siège de Bagdad il abandonne al Amīn et demande un sauf conduit à Ṭāhir
Cf aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ index

335 Ibn Aʿṯam al Futūḫ TV pp 444 445 cf aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III p 913 al ʿUyūn wa l ḥadāʾiq
pp 338 339 Sur ce rêve voir infra p 273
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La tentative du calife de sortir de la ville assiégée pour gagner le camp de
Hartama finit par échouer car Tâhir fait attaquer le navire sur lequel al Amīn veut

traverser le Tigre Le calife se sauve d abord vers la rive du Bustān Mūsā sur le

bord contrôlé par Harṯama mais il soupçonne que l attaque était une ruse de
Harṯama et nage vers l autre bord Là il est arrêté par les troupes de Ṭāhir amené

sur un cheval dans une maison près de la porte de Kūfa où il est tué et décapité
Ṭāhir fait exposer la tête du calife sur une tour du mur d un jardin près de la porte

d al Anbār 336 ce qui est évidemment la réalisation du rêve d al Amīn Ensuite
Ṭāhir envoie la tête à al Maʾmūn mais al Faḍl b Sahl son conseiller le plus in
time se met à pleurer lorsqu il reçoit la nouvelle de la mort d al Amīn et il blâme

Ṭāhir d avoir tué le calife alors qu il aurait dû l envoyer comme prisonnier 337

b Le jugement sur al Amīn

Il est évident qu Ibn Aʿṯam essaie de présenter une image d al Amīn où ce
calife est déchargé du moins partiellement de la responsabilité de la guerre
civile qui conduit au siège de Bagdad et entraîne des destructions considérables

Ibn A ʿ ṯam réalise cela de deux manières d une part al Amīn est déchargé de la

culpabilité unilatérale de la guerre civile d autre part il est montré comme calife

infortuné D après Ibn A ʿ ṯam ce n est pas al Amīn seul qui essaie de destituer son

frère c est aussi ce dernier qui n est pas tout à fait loyal au calife De plus al Amīn

confie les affaires publiques à son vizir al Faḍl b ar Rabī ʿ et c est explicitement
lui soutenu par d autres mauvais conseillers qui incite al Amīn à rompre le con

trat avec son frère alors que le calife est décidé à tenir ses engagements
Pour ce qui est de l image du calife infortuné dressée par Ibn A ʿ ṯam al Amīn

est en effet poussé par son entourage à faire des démarches qu il ne soutient pas

du moins au début de bon coeur Mais de plus il apparaît comme une figure
infortunée dupée par ses ministres qui ne cherchent que leur avantage personnel

sans se soucier du sort du calife De cette façon ʿ Alī b ʿ Īsā prétend jouir de la
sympathie de la population du Hurâsân Cette affirmation est clairement men

songère et ce comportement contribue à l infortune d al Amīn qui est poussé

de plus en plus à poursuivre une politique agressive contre al Maʾmūn sans se

336 Ibn Aʿṯam al Futūḥ IV pp 445 446

337 Ibid p 446
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rendre compte des risques qu elle entraîne Dominé par ses conseillers ignorant

la vérité sur la situation politique le calife succombe aux insinuations de son
entourage Non seulement que les conseillers renseignent mal leur maître mais
encore au moment du danger ils le quittent voire le livrent à son adversaire le
plus acharné qui le met à mort La sortie forcée de la ville assiégée est la dernière

possibilité pour al Amīn de sauver sa vie les conseillers le savent Mais leur avan
tage personnel leur est plus cher que la vie de leur maître Pour enlever au calife

sa dernière chance d échapper à son sinistre destin ils mentent et diffament ses

véritables fidèles qui veulent l aider à s évader de la ville Al Amīn succombe à
leur perfidie s en remet à leur conseil insincère et se laisse séparer de ses vrais

amis C est dans cette situation qu il raconte son rêve sinistre qui ne tarde pas à
trouver sa réalisation sur le mur d un jardin de la capitale

Lere Kitāb al futūḥ d Ibn Aʿṯ am est le seul exemple d une écriture de l histoi

présentant une attitude pro aminienne D autres historiens sont décidément hos

tiles à al Amīn nous le verrons et chez aṭ Ṭabarī nous constaterons un courant
historiographique favorable à al Amīn et un autre qui lui est défavorable Dans

l ouvrage d Ibn A ʿ ṯam en revanche on ne trouve que des traditions favorables

au calife puisqu il n est jamais rendu responsable de la guerre fratricide et sa
loyauté à l égard de son frère est même expressément soulignée Les scènes avec

les poètes évoquent de la sympathie pour al Amīn et sa fin infortunée domine

l intrigue du récit

Si l on se pose la question de l origine de cette tradition historique il faut
probablement chercher la réponse à l époque du califat éphémère d Ibrāhīm b
al Mahdī début 202/817 203/819 338 A cette époque al Maʾmūn n a pas encore

fait sa rentrée à Bagdad et la ville est entre les mains d un anti calife s opposant
à la prise de pouvoir d al Maʾmūn La représentation du conflit fratricide par
Ibn A ʿ ṯam serait donc le reflet de la propagande anti ma mûnienne attaquant la

légitimation d al Maʾmūn basée sur l affirmation que la responsabilité du
conflit incombe exclusivement à al Amīn parce qu il n aurait pas respecté les

338 Dans une réaction des Bagdadiens à la désignation du ʿAlīde ʿAlī b Mūsā ar Riḍā comme héritier
présomptif Ibrāhīm b al Mahdī 162/779 224/839 est proclamé calife et se maintient au pouvoir
contre le gouverneur pour le compte d al Maʾmūn Ḥasan b Sahl jusqu à la mort de ʿAlī ar Riḍā et
l abandon de la succession c alïde en 203/819 Cf EI 2 III coll 987b 988a art Ibrāhīm b
al Mahdī D Sourdel H Kennedy The early Abbasid caliphate pp 158 162
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engagements définis dans le protocole de la Mecque Nous aurons l occasion de
revenir sur ce point et de le préciser dans la discussion des deux attitudes celle
en faveur d al Amīn et celle en faveur d al Maʾmūn 339

2 Kitāb al imāma iva s siyāsa

En plus du livre d Ibn Aʿṯam le Kitāb al imāma wa s siyāsa est un des premiers
ouvrages dans lequel nous trouvons un récit sur le calife al Amīn mais un récit
qui interprète les événements historiques et les personnages autrement que le

Kitāb al futūḥ d Ibn A ʿ ṯam et qui nous donne une autre image de ce souverain

Nous connaissons la notice de Ḫalīfa b Ḫayyāṭ m en 240/854 mais elle ne con
siste qu en phrases isolées résumant les événements les plus importants du règne d al
Amīn Ibn Ḫayyāṭ paraît empêtré dans des considérations politiques n oublions pas qu à
l époque où il écrit son Taʾrīḫ le courant ma mûnien est au comble de son pouvoir Il ne
mentionne jamais le nom de règne al Amīn mais il lui attribue toujours l épithète d al
maḫlūʿ le déchu Ḫalīfa b Ḫayyāt se sert de cette épithète si systématiquement qu al
Amīn figure même dans le compte rendu du renouvellement du serment d allégeance
à la Mecque en 186/802 sous le nom de Muḥammad al maḫlūʿ wa ǧaddada l bayʿa
li bnayhi Muḥammad ṭ al maḫlūʿ wa ʿAbdallāh al Maʾmūn 3 4 0 La notice d Ibn Ḫayyā
ne veut pas interpréter les événements cependant elle reflète une opinion politique sur
al Amīn celle de ses adversaires triomphants

1 Le chapitre sur al Amīn dans le Kitāb al imāma wa s siyāsa présente une

interprétation très originale de ce calife interprétation qui diffère considérable

ment de celle des autres historiens comme nous le verrons Cela se fait sentir
dès le début du chapitre où l auteur anonyme juge très sévèrement les califes qui

régnent après Hārūn ar Rašīd Pour lui ils ne sont que des garçons manquant
d expérience dominés par les hérétiques de l Irak qui les incitent à faire des fo

lies et leur arrachent la foi ils ne s intéressent point aux savants religieux ni aux

traditions du Prophète s occupent de leurs plaisirs et surévaluent leurs propres

qualités wa ṣāra mulkuhum ilā ṣabyatin aġmārin ġalaba ʿ alayhim zanādiqat
al ʿIrāq fa ṣafūhum ilā kull ǧunūnin wa adḫalūhum ilā l kufr wa lamyakun

339 Voir infra p 189

340 Ḫalīfa b Ḫayyāt Taʾrīḫ p 302
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lahurn bi l ʿulamā ʾ wa s sunan ḥāǧatun wa štaġalū bi lahwihim wa staġnaw
bi raʾyibim 341

a Le récit

Dans le conflit entre al Amīn et al Maʾmūn l auteur du Kitāb al imāma ne cache
pas sa partialité Tout en exemptant Hārūn ar Rašīd de toute responsabilité il
révise les faits historiques comme ils sont rapportés dans les autres sources à
notre disposition car le Kitāb al imāma wa s siyāsa rapporte en effet qu ar Rašīd

se décide à nommer al Maʾmūn comme son successeur Mais lorsque Zubayda

la mère d al Amīn apprend cela elle intercède auprès d ar Rašīd en faveur de
son fils

Au début de l année 194 Hārūn ar Rašīd était marqué par la mala

die son corps était épuisé et il souffrait de ses douleurs pénibles

Il fit alors rappeler le serment d allégeance pour son fils al Maʾmūn

Lorsque Zubayda en eut connaissance son fils avec Hârun était
Muḥammad al Amīn elle se retira de lui et fit semblant de ne pas
se soucier de lui car cette affaire l affligea et lui causa des chagrins

Lorsque son état devint évident et que les traces de l amertume se

manifestèrent sur son visage elle entra auprès de Hārūn pour lui
faire de graves reproches et le blâmer violemment Ar Rašīd lui dit

alors Hélas Elle est la mère de Muḥammad mais Dieu élevé
soit Il m a imposé de garder son troupeau wa riʿāyat man
istarʿānī Allāh taʿālā muṭawwaqan bi ʿ unqī Je sais ce qu il y a
entre mon fils et le tien Ton fils Zubayda n est pas digne du califat

et n est pas bon pour le règne wa lā yaṣluḥu li r riʿāya Mais
elle répondit Par Dieu mon fils est meilleur que le tien et il est
bon pour ce que tu lui demandes Il n est ni grand et sot ni petit et
débile Son âme est plus généreuse que celle de ton fils et son coeur

est plus courageux Mais Hārūn répliqua Hélas ton fils te paraît
bon comme l enfant paraît toujours bon aux yeux des parents Mais

crains Dieu Par Dieu j aime mieux ton fils mais personne n est

341 Ps Ibn Qutayba al Imāma wa s siyāsa II p 231
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bon pour le califat sauf celui qui en est digne et qui le mérite Nous

sommes responsables de ces hommes et l humanité nous a été con

fiée Il ne convient pas de revenir à Dieu en les ayant laissés dans

l état de la faute et du péché Installe toi pour que je te montre ce

qu il est de mon fils et du tien Elle s installa avec lui sur un tapis
et il fit venir son fils ʿAbdallāh al Maʾmūn Arrivé à la porte de la

salle d audience il salua son père comme calife Quand Hārūn lui

eut fait signe de s asseoir il s installa Sur l invitation de son père

il commença à parler en louant Dieu de ce qu il lui avait accordé de

voir son père et en le priant de lui faire part de sa joie Puis il de
manda à son père la permission de s approcher Il s approcha sans

lever les pieds et baisa la paume de ses mains Ensuite il se tourna

vers Zubayda et se mit à l embrasser sur la tête et sur la poitrine

pour finir par se plier à ses pieds Après quoi il retourna à sa place

Ar Rašīd dit alors Mon fils j ai l intention de te nommer à la fonc
tion d imam et de t installer comme calife car je suis persuadé que

tu en es digne et que tu es la bonne personne pour cette charge

ʿAbdallāh al Maʾmūn se mit à pleurer et demanda Dieu en sanglo

tant de l en dispenser et Le pria de 1 épargner de se voir séparé

de son père Il lui dit alors Mon fils je vois dans quel état je me
trouve et toi tu es tout à fait digne Remets toi à Dieu sois con
tent de Lui et demande Son soutien Je dois régler ma succession

encore aujourd hui O mon père reprit ʿAbdallāh al Maʾmūn
mon frère est plus digne que moi et il est le fils de Madame Tous
les augures montrent qu il est plus apte à cette affaire que moi

Puis Hārūn lui donna congé et al Maʾmūn se leva pour se retirer

Ensuite Hārūn fit appeler son fils Muḥammad Il arriva d un pas fier

et balançant entra avec ses chaussures et oublia même de salu
er Il ne fit pas attention à ses paroles par fierté et par orgueil par

démesure infatué de lui même Il s approcha jusqu à se trouver
avec son père sur le même tapis Hārūn lui dit alors Que dirais tu

mon fils si je te nommais successeur Commandeur des Croyants

répondit il qui en est plus digne que moi Je suis ton fils aîné et la

prunelle de tes yeux Hārūn reprit Retire toi Ensuite il dit à
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Zubayda Quel est donc ton avis à propos de mon fils et du tien
Ton fils est plus digne de la charge que tu veux lui assigner

répondit elle Hārūn fit donc écrire l acte de succession au nom de

ʿAbdallāh al Ma ʾ mūn et au nom de Muḥammad al Amīn après lui 342

Il est évident que ce ḫabarve ut délégitimer les prétentions au califat d al Amīn

non seulement par le fait que Hārūn ar Rašīd installe al Maʾmūn comme premier

héritier du trône mais aussi par le comportement de Muḥammad al Amīn Ses
manières ne sont pas du tout dignes d un calife il ne respecte pas l étiquette et
néglige même les règles les plus simples de la politesse Il est orgueilleux et pré

somptueux infatué de sa position auprès de son père Son demi frère al Maʾmūn

est exactement le contraire il est modeste et respectueux il est touché par la

maladie de son père et accepte son conseil Dans le récit il est toujours appelé

fils d ar Rašīd ibnuka/ibnī en fonction de la personne qui parle Zubayda ou
ar Rašīd tandis qu à Muḥammad al Amīn est fait référence comme fils de Zubay

da C est évidemment un moyen pour rapprocher plus al Maʾmūn du grand Hārūn

ar Rašīd tout en écartant al Amīn La supériorité d al Ma ʾ mūn est démontrée par
un examen L examen des princes est un sujet qui revient fréquemment dans les

sources Nous le retrouverons dans la présentation d ad Dīnawarī en liaison avec
al Amīn et al Maʾmūn 343 Dans ce récit c est un philologue qui met à l épreuve

l éducation des deux princes mais on trouve encore d autres califes et d autres

princes en rapport avec ce sujet On rapporte par exemple un cas semblable
à l occasion de l institution de Yazīd par son père Mu ʿ āwiya pour trancher la
question de savoir qui de ses fils sera capable de remplir les fonctions de calife
Mu ʿ āwiya met à l épreuve ses deux fils Yazīd et ʿ Abdallāh en offrant à chacun de

lui exaucer un voeu ʿAbdallāh demande à son père de lui acheter un chien et
un âne Mu ʿ āwiya est indigné de ce voeu et blâme ʿ Abdallāh d être lui même un

âne Yazīd par contre fait l éloge de la générosité de son père et demande à être
nommé successeur Cette réponse plaît à Muʿāwiya et il exauce son voeu 344

342 Ibid pp 231 233

345 Cf ad Dīnawarī al Aḫbār at tiwāl p 384 voir aussi infra pp 165 166

344 Ibn ʿAsākir Taʾrīḫ madīnat Dimašq XVIII p 392 Cf J E Lindsay Caliphal and moral exemplar
ʿAlī Ibn ʿAsākir s portrait of Yazīd b Muʿāwiya in Islam LXXIV 1997 pp 265 266
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Sur le conflit entre les frères l auteur du Kitāb al imāma ne donne qu un
aperçu Au moment de la mort se son père al Maʾmūn est en campagne militaire

Les pires gens de l Irak qawmun min širār ahl al ʿ Irāq se rassemblent alors
autour d al Amīn pour l inciter à l insurrection contre son frère fa dfa ʿ fī naḥr

aḫīka l Maʾmūn soutenu par sa mère Zubayda Al Maʾmūn réussit pourtant à
faire al Amīn prisonnier mais il échappe de sa prison avant d être définitivement
appréhendé et mis à mort 34

b La vision de l auteur

Pour l auteur du Kitāb al imāma wa s siyāsa le conflit entre les frères est
précédé et occasionné par celui entre ar Rašīd et sa femme Zubayda Il semble
que l historien s intéresse beaucoup plus à ce conflit qu à la guerre fratricide Cet

intérêt est évident dans la brièveté par laquelle le conflit armé est traité La guerre

civile n est que la conséquence nécessaire de l intervention de Zubayda dans la
question de succession car au début du récit elle intercède auprès de son mari

Hàrun en faveur de son fils al Amīn Ar Rašīd connaît pourtant le caractère de

ses fils et prend la bonne décision en instituant al Maʾmūn Cependant après la

mort d ar Rasïd Zubayda est de nouveau parmi ceux qui soutiennent al Amîn
dans sa révolte contre le calife légitime al Ma mùn On a l impression que c est

l intervention d une femme dans les affaires politiques qui est pour l auteur du
Kitāb al imāma wa s siyāsa la raison de la guerre civile

Une deuxième caractéristique de la présentation du Kitāb al imāma est qu il

est le seul ouvrage à présenter al Maʾmūn comme calife légitime dès la mort de

Hārūn ar Rašīd et al Amīn comme prétendant illégitime De cette façon l auteur
du Kitāb al imāma wa s siyāsa évite totalement le problème de la destitution
d un calife légitime et s attache étroitement à la cause d al Maʾmūn3 46

345 Ps Ibn Qutayba al lmāma wa s siyāsa II p 233 234

346 Ceci est un indice que le Kitāb al imāma wa s siyāsa ne fut pas composé beaucoup plus tard que
le milieu du III c /IX e siècle parce que l historiographie de la fin de ce siècle est plus préoccupée
de résoudre le problème du régicide L auteur du Kitāb al imāma à l inverse a une vision des
choses proche de celle de Ḫalīfa b Ḫayyāṭ mort 240/854
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3 al Ya ʿ qūbī

a Le récit

Le chapitre sur al Amīn dans le Taʾrīḫ d al Yaʿqūbī demande d être lu à la lumière
des événements autour du pèlerinage accompli par Hārūn ar Rašīd en 186/802

L historien rapporte mot à mot les documents qu al Amīn et al Maʾmūn écrivent de
leur propre main pour garantir la succession comme leur père l a arrangée 347 Nous

verrons que le récit d al Yaʿqūbī sur le conflit fratricide est structuré selon ce contrat

c est pourquoi nous donnons d abord le texte de l exemplaire rédigé par al Amīn

Au nom de Dieu le bienfaiteur miséricordieux Ce document est
destiné au serviteur de Dieu Hārūn le Commandeur des Croyants

écrit par Muḥammad fils de Hārūn sans contrainte et en pleine
possession des ses facultés mentales et physiques

Le Commandeur des Croyants Hārūn m a institué comme successeur

et a imposé à l ensemble des Musulmans ce serment d allégeance

Il a institué mon frère ʿAbdallāh le fils du Commandeur des Croy

ants successeur et calife après moi même Il l a chargé de toutes
les affaires de l Etat musulman avec mon consentement donné de
plein gré et sans contrainte aucune Il lui a assigné le Ḫurāsān avec

ses régions frontalières et ses districts ses armées ses impôts ses

manufactures d étoffes ṭirāz son service postal barīd son Tré
sor buyūt amwālihā ses aumônes légales ṣadaqāt ses dîmes et
toutes ses provinces de son vivant comme après sa mort Je jure la

fidélité à ce que Hārūn le Commandeur des Croyants a assigné à
mon frère Abdallah au nom de ce serment d allégeance relatif à la

succession au règne au califat et aux affaires de l Etat musulman

après moi même je lui céderai tout cela conformément à tout ce

que Hārūn a assigné à ʿAbdallāh l administration du Ḫurāsān
de ses provinces et de tout ce que Hārūn le Commandeur des

347 al Yaʿqūbī Taʾrīḫ II pp 502 509 Al Azraqī Aḫbār Makka éd F Wustenfeld Gôttingen 1858
pp 159 168 rapporte aussi le pèlerinage d ar Rašīd ainsi que le texte des deux documents
Le texte correspond au texte d al Yaʿqūbī à quelques variantes près
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Croyants lui a attribué comme terres qaṭīʿa concessions ʿ u qda
ou domaines ḍayʿa ou de tout ce qu il acquerra comme domaines

et concessions Je préserverai ce que Hārūn lui a légué de son
vivant comme bien bijoux joyaux meubles robes et esclaves
raqīq quelle qu en soit la valeur Tout cela appartiendra à mon

frère ʿAbdallāh le fils du Commandeur des Croyants ce sera sa pro

priété et son dû Je reconnais que tout cela lui reviendra en propre

quels qu en soient la nature et l emplacement
Si jamais moi même et mon frère ʿAbdallāh le fils de Hārūn di

vergions en quelque point de ce contrat la décision de mon frère

ʿAbdallāh prévaudra Je n entamerai pas ni de peu ni de beau
coup ses biens ni son commandement sur le Ḫurāsān ou sur ses
provinces Je ne lui disputerai aucune partie du Ḫurāsān ni ne l y

substituerai par aucun autre Je ne l exclurai pas de la succession du

califat ni n accorderai la préséance à aucun autre Je n attenterai pas

à sa vie ni à ses affaires ni en particulier ni en général Je ne porte

rai préjudice ni à son administration ni à ses biens ni à ses terres

ni à ses concessions Je ne modifierai rien à son détriment pour
quelque raison que ce soit Je ne prendrai en otage aucun de ses se

crétaires de ses agents fiscaux ou de ses lieutenants étant avec lui et

servant dans l administration du Ḫurāsān et de ses provinces et dans

tout de ce que Hārūn le Commandeur des Croyants de son vivant
et en pleine possession de ses facultés lui a assigné la perception
des impôts les biens les manufactures d étoffes le service postal

les aumônes légales les dîmes et le reste de l administration du
Ḫurāsān Je n attribuerai ni concéderai tout cela à aucun autre ni

ne me proposerai de procéder contre lui Je ne le prierai pas de me
céder sa propriété foncière ni ne réduirai ce que Hārūn le Comman

deur des Croyants de son vivant et durant son califat et son règne

lui a assigné et légué et ce qui est mentionné dans ce document
Hārūn a reçu le serment d allégeance de moi même et de l ensemble

des Musulmans Je ne soutiendrai personne qui tenterait de révo
quer ʿAbdallāh al Ma ʾ mūn ou qui s opposerait à lui Je ne prêterai

l oreille ni en secret ni ouvertement à quiconque me proposerait
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de le destituer ni n accepterai sa proposition Je ne le soutiendrai
pas ni corroborerai son entreprise Je n accepterai d aucune per

sonne pie ou impie honnête ou menteur sincère ou trompeur
proche ou lointain aucun des fils d Adam mâle ou femelle ni con

seil ni aise ni stratagème ni véritable ni faux à quel propos que
soit ni en secret ni ouvertement ni à l intérieur ni à l extérieur pour
quelque raison que ce soit afin de reprendre ce que j ai accordé de

plein gré à ʿAbdallāh le fils du Commandeur des Croyants Hārūn
Par ce document je m engage fermement et déclare ce qui suit Si

quelqu un nourri de mauvaises intentions voulait en groupe ou
tout seul en secret ou ouvertement révoquer al Maʾmūn ou lui
faire la guerre en en voulant à sa vie ou à son sang à sa famille ou
à ses biens à son pouvoir ou à son règne je prêterai assistance à

al Maʾmūn Je le protégerai et le défendrai comme je défends ma

propre vie mon âme mon sang mes cheveux ma chair ma fa
mille et mon pouvoir Je lèverai des armées pour le soutenir contre
tous ceux qui lui causeraient des problèmes et s opposeraient à lui

Mes affaires et les siennes seront les nôtres tant que je vivrai Je ne

l abandonnerai jamais ni ne le quitterai ni ne le laisserai seul Si

Hārūn le Commandeur des Croyants meurt en notre présence ou
en notre absence ou en l absence de l un de nous et si ʿAbdallāh le

fils de Hārūn est absent de sa province du Ḫurāsān je laisserai rentrer

au Ḫurāsān ʿAbdallāh le fils du Commandeur des Croyants Hārūn

en lui cédant toutes ses provinces et circonscriptions et toutes ses

armées Je ne l empêcherai pas ni ne le retiendrai ni auprès de moi

ni dans aucun autre pays hors du Ḫurāsān Je l acheminerai rapide

ment au Ḫurāsān comme gouverneur plénipotentiaire sur toutes
les circonscriptions de sa juridiction J acheminerai avec lui tout ce

que le Commandeur des Croyants Hārūn lui a attribué officiers ar
mées compagnons secrétaires clients domestiques et sa suite de
toutes les classes sociales wa man taba ʿ ahū min ṣunūf an nās

avec leurs biens et leurs familles je ne retiendrai aucun d entre eux

Je ne lui adjoindrai personne et n enverrai aucun de mes adminis
trateurs amīn ni secrétaires ni inspecteurs fiscaux bundār Je
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ne soustrairai rien ni de peu ni de beaucoup à ce qui lui revient
De mes engagements à leur égard et de tout ce que je mentionne et

écris dans ce document je donne un testament devant Dieu garanti

par le Commandeur des Croyants Hārūn par moi même par mes
aïeux et par les croyants au Commandeur des Croyants Hārūn et

à ʿAbdallāh le fils de Hārūn Ce testament cet engagement et ce
serment sont les plus fermes de ce que Dieu a jamais conclu avec

tous les Prophètes tous les Envoyés et tous les hommes Dieu a
ordonné de le tenir ferme de ne pas le rompre ni de le modifier Si

je rompais une partie des engagements que j ai pris devant Hārūn et

ʿAbdallāh le fils du Commandeur des Croyants Hārūn si je le modi
fiais ou si je me proposais de négliger une partie de mes obligations

si j acceptais cela de quelqu un d autre que je me sépare de Dieu

de Son autorité de Sa religion et de Muḥammad l envoyé de Dieu
et que je rencontre Dieu au Jour du Jugement comme un incroy
ant et comme un polythéiste Que toutes mes femmes actuelles et
celles que j épouserai dans les trente ans à venir soient légalement

et irrévocablement déliées Que pieds nus j accomplisse trente fois

le pèlerinage au Sanctuaire de Dieu Que Dieu soit le garant de ma

sincérité Que tous les biens que je possède aujourd hui ou dans les
trente ans à venir soient donnés à la Sainte Kaaba et chaque esclave

que je possède aujourd hui ou dans les trente ans à venir soit affran

chi devant Dieu Il est puissant et grand Tout ce que je concède au

Commandeur des Croyants et à ʿAbdallāh le fils du Commandeur
des Croyants tout ce que j écris et m impose à leur égard tout ce que

je garantis par mon serment et que je mentionne dans ce document

je promets d y rester fidèle et de ne pas le concéder ni le garantir

à personne d autre Si je le concède ou le garantis à une autre per

sonne que toutes les obligations de ce testament et de ce serment

me soient imposées et que les officiers du Commandeur des Croy

ants ses armées les habitants de toutes les contrées et l ensemble

des Musulmans soient déliés de leur serment d allégeance à mon

égard à l égard de mon califat et de ma succession Qu il leur soit
permis de me destituer et de me révoquer du pouvoir de sorte que
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je devienne le dernier des sujets ḥattā akūna sūqatan min as sūq

wa ka raǧulin min ʿ arḍ an nās et que je n aie aucun droit de
régner sur eux comme c est garanti par leur serment d allégeance

Qu ils soient déliés du serment qu ils m ont prêté et qu ils soient
exemptés du fardeau et de l engagement ici bas comme dans l au

delà Ecrit de la main de Muḥammad fils de Hārūn Assermenté
par Sulaymān fils du Commandeur des Croyants al Manṣūr etc 348

L authenticité de ce contrat est l objet de plusieurs études modernes et il n est
pas nécessaire de la traiter ici 349 nous pouvons donc avancer directement au

récit d al Ya ʿ qūbī Avant de noter la manière dont al Amïn annule les prescrip
tions de ce document il faut noter que l historien ne rend pas seulement le calife
responsable de cette rupture Ce sont aussi deux personnages de son entourage
qui y jouent un rôle important ʿ Alī b ʿ Īsā et al Faḍl b ar Rabī ʿ Ils incitent al
Amīn à la destitution de son demi frère al Ma ʾ mūn pour désigner son propre fils

Mūsā comme héritier

La première mention de la mauvaise influence des conseillers sur le calife se
trouve juste après le compte rendu des démarches d al Maʾmūn contre le rebelle

Rāfi ʿ b al Layṯ compte rendu qui souligne la loyauté d al Maʾmūn vis à vis son
frère à qui est donné préséance ce qui fait que le contraste entre ce rapport et
l incitation de ʿ Alīb ʿ Īsā et al Fadl b ar Rabīʿ fa afsada qawmun qalb Muḥammad

ʿ alā l Maʾmūn wa awqaʿa baynahumā š šarf paraît d autant plus grand Les
deux flattent al Amīn pour qu il institue son fils comme successeur aux dépens d al

Maʾmūn zayyanā lahū anyubāyiʿa li bnihi Le calife accepte leur proposition
fait prêter allégeance à son fils Mūsā et brûle le protocole de la Mecque 350 Par cette

action al Amīn rompt à la fois trois stipulations du protocole la disposition de ne

pas prêter l oreille à ceux qui l incitent à la révocation de son frère mais de défen
dre al Maʾmūn activement contre tous ceux qui veulent le léser dans ses droits 351

348 al Ya ʿ qūbī Taʾrīḫ II pp 502 506

349 Cf A G Chejne Succession to the rule in Islam pp 95 103 R A Kimber Hārūn al Rashīd s
Meccan settlement in OPSAS I 1986 pp 55 73 T El Hibri Harun al Rashid and the Mecca
protocol of 802in IJMES XXIV 1992 pp 461 480

350 al Yaʿqūbī Tarīḫ II pp 528 529

351 Ibid pp 503 504
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deuxièmement l interdiction de destituer al Maʾmūn de son rang d héritier
d al Amīn et troisièmement de nommer de sa propre autorité un héritier à le
succéder 352

Les hostilités une fois ouvertes al Amīn demande à al Maʾmūn de se présenter

devant lui avec l ensemble de ses chefs militaires Al Maʾmūn refuse et les com

mandants de l armée ḫurāsānienne auxquels al Amīn s adresse également po

sent la condition que le calife se montre loyal envers al Maʾmūn et refusent eux
aussi d obéir En donnant cet ordre le calife viole de nouveau le protocole de
la Mecque car ce document garantit la province du Ḫurāsān avec l ensemble de

ses armées des chefs d armée et des fonctionnaires à al Maʾmūn 353 Par la suite

al Amīn demande à la femme d al Maʾmūn de lui remettre un joyau ǧawhar La

demande refusée il fait piller son palais à Bagdad et prend ainsi possession du
bijou un procédé interdit explicitement par le contrat qui garantit à al Maʾmūn
la propriété de tous ses biens immobiles bijoux joyaux ǧawhar mobiliers et
étoffes 354

Ensuite al Amīn envoie une première expédition contre al Maʾmūn mais le

commandant refuse de franchir la frontière du territoire assigné à al Maʾmūn

pour al Amīn c est un dernier avertissement de ne pas rompre le protocole de la

Mecque 355 Le calife expédie par contre une deuxième armée sous la direction de
ʿ Alī b ʿ Īsā chargé de conduire al Maʾmūn et son entourage en chaînes à Bagdad

Il va sans dire que le contrat interdit d emprisonner al Maʾmūn ou ses proches
ou de leur refuser de se rendre au Ḫurāsān 356 En tout cas ʿ Alī b ʿ Īsā tombe dans

une bataille près de Rayy et son armée prend la fuite A Marw al Maʾmūn est
proclamé calife et ses troupes triomphent près de Hamadân sur une autre armée

d al Amīn envoyée sous l ordre de ʿ Abdarraḥmān b Ǧabala 357

En conséquence des émeutes éclatent dans toutes les provinces en Syrie
apparaît un prétendant umayyade à Bagdad se révolte un officier en Egypte

552 Ibid p 503

353 Ibid p 502 504

354 Ibid p 502

355 Ibid pp 530

356 Ibid p 504

357 Ibid pp 530 532
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l armée n accepte pas le nouveau gouverneur d al Amīn et demande de pronon

cer la prière au nom d al Maʾmūn au nord de la Syrie éclatent des guerres civiles
entre les partisans d al Amīn et d al Maʾmūn et à Bagdad la population se divise

en deux camps Dans la capitale un coup d Etat échoue après que les conspira

teurs eurent destitué et emprisonné al Amīn et sa famille Ne pouvant pas ré
munérer les soldats les insurgés perdent leur confiance et l armée sort le calife
de la prison en se déclarant de son parti 358

Alors que la situation est désespérée pour al Amīn et que la ville de Bagdad
est encerclée et bombardée par des catapultes et des balistes le calife entreprend

une tentative pour se sauver sur l autre bord du Tigre dans le camp de Harṯama b

A ʿ yan Mais des nageurs de Ṭāhir arraisonnent le bateau le calife est arrêté sur la

rive et mis à mort sur ordre de Ṭāhir qui en informe son maître al Maʾmūn 359

Dans rémunération des fonctionnaires d al Amīn qui clôt ce chapitre on re
trouve encore une fois ceux qui portent une partie de la responsabilité de cette

catastrophe al Amīn est dominé par kāna l ġālib ʿ alayhi Ismā ʿ īl b Ṣubayh
al Ḥarrānī au début du chapitre ʿ Alī b ʿ Īsā était l incitateur et al Faḍl b ar Rabī ʿ360

Et pourtant al Ya ʿ qubī se donne tant de peine pour montrer que c est effec
tivement al Amīn qui a violé le protocole de la Mecque que le fait qu il ait été
poussé par les autres ne peut constituer une excuse pour le calife en effet tout le

chapitre est construit autour de la violation systématique de ce contrat Ainsi par

les sanctions prévues par ce document et le serment qu il s impose al Amīn perd
son droit au califat car le protocole de la Mecque affirme que les chefs d armée

les combattants les habitants des provinces et des villes ainsi que l ensemble

des Musulmans sont exonérés de leur serment d allégeance wa quwwād amīr

al muʾminīn wa ǧunūduhū wa ahl al āfāq wa l amṣār wa ʿ awāmm
al muslimīn e burāʾ min ba y ʿatī 36 1 La fin d al Amīn apparaît de cette manièr

comme la juste conséquence de sa trahison

358 Ibid pp 532 534

355 Ibid pp 535 356

360 Ibid p 537

361 Ibid p 506
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b La caractéristique du récit la rupture du protocole de la Mecque comme
fil conducteur

L objectif principal d al Ya ʿ qūbī est de donner une explication au sujet de la
chute d al Amīn et de sa mise à mort Chez al Ya ʿ qūbī cette question n a pas de

rapport avec le rôle de Hārūn ar Rašīd et l arrangement de sa succession Pour

lui cette question ne se pose simplement pas or cela ne va pas de soi car les
autres historiens tout d abord son contemporain ad Dīnawarī manifestent un
intérêt particulier à exempter ar Rašīd de la responsabilité de la guerre civile

comme nous le verrons Al Ya qūbī en revanche en reste là et n étend pas la
responsabilité jusqu au père d al Amīn Pour lui la réponse à la question est évi

dente c est la rupture du règlement de la succession dressé par Hārūn ar Rašīd

qui provoque la guerre civile et c est al Amīn qui en est responsable incité et
soutenu par deux conseillers La rupture du protocole de la Mecque qui garan

tit la succession d ar Rašīd est le fil conducteur du récit d al Ya ʿ qūbī Ce sujet
revient sans cesse dans le chapitre et sert d explication pour la fin d al Amīn et

le régicide

4 ad Dīnawarī

a Le récit

Le récit d ad Dīnawarī commence par une série de scènes qui ont lieu à la cour

de Hārūn ar Rašīd D abord ad Dīnawarī nous relate sous l autorité d al Kisāʾī
à quel sort était voué l arrangement de succession dressé par Hārūn ar Rašīd 362

Le célèbre philologue et grammairien al Kisâ ï 363 raconte comment il est préposé

362 ad Dīnawarī al Aḫbār aṭ ṭiwāl pp 3 83 384

363 Abū l Ḥasan ʿAlī b Ḥamza al Kisāʾī env 119/737 189/805 était un célèbre philologue et lecteur
du Coran Il est considéré par la philologie classique comme l un des fondateurs de l école
grammaticale de Kûfa et il a établit la septième des lectures canoniques du Coran qirāʾāt
Dès son installation à Bagdad il entretient des relations étroites avec la cour ʿabbāside et le
calife al Mahdī lui confie l éducation du jeune prince Hārūn le futur ar Rašīd dont il devient plus
tard un confidant intime C est par ar Rašīd aussi qu il est préposé à l éducation des princes
al Amīn et al Maʾmūn Cf GAL I p 115 S I pp 177 178 GAS VIII p 117 IX pp 127 131 El 2
V coll 174a 175b art al Kisāʾī R Sellheim
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à l éducation des deux princes et avec quelle rigueur il accomplit cette tâche
Un jour arrive une servante de Zubayda pour transmettre à al Kisā ʾ ī le vœu de

sa maîtresse qui désire que le précepteur ne traite pas avec trop de dureté son

élève Muḥammad Pour motiver cette demande la servante raconte une histoire

vécue par Zubayda un rêve que celle ci a fait la nuit où elle a donné naissance à

Muḥammad le futur al Amīn Quatre femmes arrivèrent s assirent autour d elle
et annoncèrent un roi de courte durée de vie d un règne injuste et faible et d un

caractère prodigue scélérat et traître Citons les désignations les plus importantes

pour le protocole de la Mecque malikun šadīd al ġadr qaṭū ʿ ar riḥm
malikun ġaddārun 364 Il va sans dire qu il s agit là d un présage concernant

le règne d al Amīn Mais ce rêve accomplit deux fonctions Premièrement il est

la prédiction des événements à venir cela va jusqu au détail comme le montre
l exemple de la coupure du lien familial riḥm a vec son frère Deuxièmement

le rêve peint l image d un roi tyran exemplaire dont al Amīn est la personnifica

tion En même temps ce personnage typique et exemplaire sert d instruction mo

rale Par là l exemplification d al Amīn est une réponse aux questions de savoir
pourquoi la guerre fratricide a éclaté et pourquoi le calife est tellement injuste

La signification de son injustice est justement de servir d exemple et
d avertissement 365

Dans un deuxième récit le narrateur est le savant et philologue al Aṣma ʿ ī 366

Nous le donnons en traduction française

J entrai auprès d ar Rašīd après avoir passé deux ans loin de
lui à Bassora Il me fit signe de m installer près de lui Je m assis
alors pour un moment puis je me levai pour me retirer Mais il
me fit signe de me rasseoir Je restai donc assis jusqu au moment

où il n y eut plus que peu de gens Il me dit alors O Aṣmaʿī ne

364 ad Dīnawarī al Aḫbār aṭ ṭiwāl p 383 Une autre version de ce rêve est rapportée par al Masʿūdī
Murūǧ aḏ ḏahab IV pp 261 263 2621 2623

365 Pour une analyse détaillée de ce rêve cf infra pp 267 269

366 Al Aṣmaʿī célèbre philologue mort en 213/828 est connu pour ses relations avec Hārūn ar Rašīd
Dans la littérature se trouvent de nombreux épisodes qui se déroulent entre ce calife et le savant

Cf GAL I pp 104 105 S I pp 163 165 EI 2 I coll 717b 719a art al Aṣmaʿī B Lewin
Ch Pellat Le milieu basrien pp 134 135
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voudrais tu pas voir Muḥammad et ʿAbdallāh Bien sûr o Com
mandeur des Croyants répondis je je veux bien et j aimerais bien me

lever en leur honneur pour les saluer Cela suffit dit il et il conti
nua Qu on fasse venir Muḥammad et ʿAbdallāh Le messager se
retira et tous deux furent amenés devant le Commandeur des Croyants

Ils s approchèrent comme le soleil et la lune du ciel kaʾannahumā
qamarā ufqiri Ils marchaient respectueusement et tenaient leurs

yeux baissés vers le sol Lorsqu ils furent devant leur père ils le
saluèrent comme calife Sur son signe ils s approchèrent de lui et il

fit Muḥammad s installer à sa droite et ʿAbdallāh à sa gauche Ensuite

il m invita à entrer en conversation avec eux Je ne trouvai rien dans
toutes les branches de l adab auquel ils n aient pas pu répondre avec

habileté Ar Rašīd me demanda alors Quel est ton avis à propos de

leur 1 2dab O Commandeur des Croyants répondis je je n ai ren
contré personne qui leur soit égal en habileté de l esprit en entende

ment et en intelligence Que Dieu prolonge leur vie et qu il accorde
à la communauté musulmane les fruits de leur bonté et de leur bien

veillance Ar Rašīd les attira alors sur sa poitrine et une première
larme coula de ses yeux pour donner suite à un flot de pleurs Ensuite

il donna congé à ses fils Lorsqu ils se furent levés et retirés il dit
Qu en serait il si l hostilité et la haine se montraient entre les deux et

si le malheur tombait parmi eux jusqu au versement de sang de sorte

que beaucoup de vivants préféreraient être morts O Commandeur
des Croyants répliquai je est ce un présage que les astrologues ont
déterminé au moment de leur naissance ou une prédiction que les sa

vants ont transmise à leur propos Il répondit C est une prédiction
à leur propos que les savants al ʿ ulamāʾ ont transmise des awsiyâ 5 et

que ceux ci ont reçue des prophètes al anbiyā ʾ 367

Ce ḫabar n est pas seulement destiné à exonérer Hārūn ar Rašīd de la
responsabilité de la guerre civile il présente aussi les frères al Amīn et al Maʾmūn

à un niveau égal Les deux ont les mêmes facultés et aucun d eux ne véhicule de

367 ad Dīnawarī al Aḫbār aṭ ṭiwāl p 384 Cf al Masʿūdī Murūǧ a ḏ ḏahab I V pp 2 10 212
2520 2522
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l inimitié à 1 égard de son frère La guerre fratricide apparaît ici non comme le
résultat de la trahison de l un des deux mais comme un décret immuable du
destin Seul Hārūn ar Rašīd en connaît les conséquences ses fils par contre n en
ont pas de pressentiments et tomberont victimes du sort 368

Dans un deuxième récit al Aṣma ʿ ī raconte comment il est appelé un soir pour

entretenir le calife Hārūn ar Rašīd Tout d un coup ar Rasïd se tait plongé dans

ses réflexions Puis il fait venir al Faḍl b ar Rabīʿ pour le consulter sur la ques
tion de l arrangement de sa succession Le calife lui confie son pressentiment
à propos du sort d al Amīn il succombera à ses désirs qui le dominent et aux
plaisirs qui irritent les sujets et incitent à l insurrection les malfaiteurs et rebelles
ḥattā yaṭmaʿa fīhi l aqāṣī min ahl al baġy wa l m¬ a ʿāṣī Al Maʾmūn par con

tre suivra certainement la bonne voie wa la yaslukanna bihim al maḥaǧǧa
et dirigera l Empire de la meilleure façon wa la yuṣliḥanna l mamlaka c ar il
dispose de la résolution d al Manṣūr et du courage d al Mahdī Avant de répon
dre al Faḍl déclare qu il préférerait conférer en privé avec le calife Al Aṣma ʿ ī se

retire alors et attend la fin de cette entrevue qui n a lieu que le matin prochain

On a décidé qu al Maʾmūn succédera à son frère et les biens ainsi que l armée se

ront divisés entre les deux al Amīn siégera dans la capitale tandis qu al Maʾmūn
gouvernera le Ḫurāsān 369 Il est intéressant de noter que le lecteur n apprend pas

la raison pour laquelle al Amīn est désigné héritier du califat bien qu ar Rašīd ait

la prescience de ce qui l affligera D une part al Faḍl b ar Rabī ʿ n est pas blâmé

directement d être intervenu en faveur d al Amīn même s il faut le supposer
D autre part al Faḍl n apparaît pas chez ad Dīnawarī dans l entourage de ceux
qui incitent al Amīn à destituer son frère Le rôle d al Faḍl b ar Rabī ʿ n est donc

pas aussi expressément négatif que chez beaucoup d autres historiens Il semble
donc que l idée d exempter Hārūn de la responsabilité de la guerre fratricide aux
dépens d al Faḍl ne soit pas complètement réalisée dans le récit du moins pas
dans la mesure que cette réalisation pourrait atteindre au niveau narratif 370

M Sur ce passage voir aussi T El Hibri Reinterpreting Islamic historiography pp 32 33

369 ad Dīnawarī al Aḫbār aṭ ṭiwāl p 385

370 St Leder suppose une argumentation plus subtile Il croit y reconnaître le caractère
paradigmatique du récit de la šūrā comme il apparaît dans le récit d al Madāʾinī Pour lui la
relation est établie par la constellation des personnages et par la question traitée à savoir la
succession d un souverain réputé totalement intègre ʿUmar b al Ḫaṭṭāb Hārūn ar Rašīd Chez
ad Dīnawarī comme dans le récit d al Madāʾinī le personnage moralement responsable de la
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La deuxième partie de la présentation du règne d al Amīn est plus compacte
sans être pourtant dépourvue de détails Reprenons ici les passages significatifs

de ce paragraphe A Bagdad et à Marw les frères annoncent la mort de leur père

Hārūn ar Rašīd et al Ma ʾ mūn appelle au renouvellement du serment d allégeance

envers al Amīn leur imam ǧaddidū l bayʿa li imāmikum al Amīn 3 71 Le quali
ficatif d imam contraste avec l épisode qui suit un peu plus loin et qui montre
al Amīn songeant à destituer al Maʾmūn en rompant l acte de succession d ar

Rašīd Son interlocuteur le secrétaire particulier kātib as sirr Ismāʿīl b Ṣubayḥ
le conjure de ne pas le faire mais al Amīn refuse ce conseil en se référant à une

déclaration attribuée à ʿAbdalmalik b Marwān qu il ne peut y avoir deux étalons
dans un troupeau sans que l un tue l autre 372

Après avoir appris des détails concernant la ruse par laquelle al Amīn veut

arriver à son but le contenu de la lettre qu il fait transmettre à al Maʾmūn et le
refus de ce dernier le lecteur se retrouve dans la séance de conseil tenu par le

calife avec ses chefs militaires Ḫuzayma b Ḫāzim 373 met al Amīn en garde de

ne pas inciter les officiers à la trahison pour qu il ne soit pas lui même trahi
par eux Mais al Amīn lui oppose l opinion favorable de ʿ Alī b ʿ Īsā et le choisit
comme chef de la campagne contre al Maʾmūn ʿ Alī part à la tête d une armée
très bien équipée tandis qu al Amīn et sa mère Zubayda l admonestent de traiter

al Maʾmūn avec clémence Zubayda lui donne même des chaînes en argent pour

enchaîner le frère de son fils La bataille de Rayy donne à ad Dīnawarī l occasion

fitna n est pas jugé expressément Voir The paradigmatic character of Madāʾinī s shūrā
narration pp 35 54

371 ad Dīnawarī al Aḫbār aṭ ṭiwāl p 388

372 ad Dīnawarī al Aḫbār aṭ ṭiwāl p 389 Cf aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III p 809 al Masʿūdī Murūǧ IV
p 263 2625

373 Ḫuzayma b Ḫāzim at Tamīmī hérite de son père le rôle de meneur des tribus arabes au Ḫurāsān
A la mort du calife al Hādī il prend le parti de Hārūn ar Rašīd et contraint Ǧaʿfar le fils
d al Hādī à renoncer publiquement à ses droits de succession sous ar Rašīd il est pendant
un certain temps gouverneur de la province d Arménie et est désigné plus tard pour assister
al Qāsim fils du calife dans sa charge d administrateur des marches byzantines Quand al Amīn
décharge al Qāsim de ce poste, Ḫuzayma assume ses fonctions Dans le conflit entre al Amīn et
al Maʾmūn Ḫuzayma et son frère ʿAbdallāh font partie de ceux qui mettent en garde le calife
d affronter son frère Vers la fin des combats Ḫuzayma se déclare pour al Maʾmūn et soutient la
stratégie de Ṭāhir b al Ḥusayn Mais peu après la victoire d al Maʾmūn Ḫuzayma b Ḫāzim se
joint à la révolte des abnāʾ bagdadiens contre l hégémonie des Ḫurāsāniens Selon al Ḫaṭīb
al Baġdādī Taʾrīḫ Baġdād VIII p 337 il est mort en 203/819 Voir H Kennedy The early
Abbasid caliphate index
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d approfondir le caractère des deux commandants ʿ Alī b ʿ Īsā et Ṭāhir b al
Ḥusayn Le premier arrogant et méconnaissant la situation le deuxième prudent

et prévoyant par conséquent Ṭāhir remporte la victoire sur son adversaire
C est la morale qui décide de la victoire par l attitude des généraux présomption

contre prudence En bataille aussi les adversaires sont donc mesurés selon des
catégories éthiques

Lorsque al Amīn apprend la nouvelle de la défaite il détache une deuxième
armée sous le commandement de ʿ Abdarraḥmān b Ǧabala al Abnawī qui est
vaincu lui aussi près de Hamaaḏān r ʿAbdarraḥmān fait prisonnier songe à trahi

après sa capitulation mais il ne réussit pas et est mis à mort Après une autre
bataille infortunée près de Ḥulwān situé sur la route de l Irak vers Hamaḏān à
l entrée des montagnes du Zagros al Amīn ne peut plus arrêter l avance de ses
adversaires et persiste en passivité jusqu à sa mort comme l annonce le narrateur

de façon prémonitoire 374

La fin d al Amīn est racontée brièvement Al Amīn est encerclé à Bagdad et
obtient un sauf conduit de Harṯama b A ʿ yan Le calife déchu essaie alors avec

quelques fidèles de passer dans le camp de Harṯama mais Ṭāhir en a eu connais

sance et se saisit de lui alors qu il est en train de traverser le Tigre Le calife est

emprisonné et mis à mort 375

b La caractéristique du récit le sens de l histoire

Pour comprendre la signification de l organisation de la matière historique
chez ad Dīnawarī il faut cerner la proposition d ensemble de son récit Ce récit
commence par une partie contenant du matériel à caractère anecdotique et
présentant Hārūn ar Rašīd sa famille et plusieurs courtisans Puis ad Dīnawarī
passe aux événements politiques du règne d al Amīn qui sont présentés d une

manière tout à fait différente Ad Dīnawarī n y laisse plus la parole aux narra
teurs intradiégétiques courtisans qui ont assisté aux événements mais il re
prend les rênes de la narration pour rapporter la suite de l histoire d une manière

374 ad Dīnawarī al Aḫbār aṭ ṭiwāl pp 389 395

373 Ibid pp 395 396 Pour une analyse détaillée des structures narratives du récit d ad Dīnawarī voir
infra pp 225 240
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plus compacte La division du récit en deux parties inégales au niveau de la
représentation est due à la conception qu ad Dīnawari se fait de l histoire Dans

la première partie qui semble à première vue ne raconter que des anecdotes
ad Dīnawarī donne à l histoire une signification Cette signification est pour lui

évidemment plus importante que les incidents politiques eux mêmes rendre
évidente rapportés sans mention de trop de détails sauf là où les détails
contribuent à la signification donnée par l historien

La signification se construit au niveau moral L objectif d ad Dīnawarī est
d une part la déculpabilisation de Hārūn ar Rašīd qui semble porter une part de

la responsabilité de la guerre civile Cette déculpabilisation est nécessaire parce

que la manière dont il a réglé sa succession n est pas acceptée par ses fils et la

responsabilité de cet échec pourrait incomber à ar Rašīd D autre part l historien

veut expliquer le sort d al Amīn ce qu il fait par un rêve annonciateur comme

nous l avons vu La signification construite par les deux épisodes les consulta
tions de Hārūn ar Rašīd et le rêve de Zubayda est destinée à porter un juge

ment moral sur les protagonistes Dans le premier cas c est la déculpabilisation
d ar Rašīd dans le deuxième l explication de la chute d al Amīn par la person

nification d un exemple moral L histoire n intéresse donc pas tout d abord dans

son déroulement syntagmatique c est surtout le renvoi à un niveau paradigma

tique qui est l essence du récit d acl Dīnawarī et qui produit un sens au delà des

événements isolés

5 aṭ Ṭabarī

a Le récit

Chez aṭ Ṭabarī nous trouvons le matiérau le plus riche sur le règne d al Amīn

Mais contrairement aux historiens que nous avons traités jusqu à présent

aṭ Ṭabarī ne se déclare pas pour ou contre l un des deux partis A la fin de ce
chapitre nous étudierons en détail ce phénomène mais considérons d abord sa

représentation Dans un premier temps aṭ Ṭabarī présente les personnages et
fait un résumé de ce qui suivra En cette année tomba la discorde entre al Amīn

Muḥammad et son frère al Ma ʾ mūn Chacun des deux décida de s opposer à son

frère w a fī hāḏihi s sana kāna b adʾ i ḫtilāf al ḥāl bayna l Amīn Muḥammad
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wa aḫīhi l Maʾmūn wa ʿ a zama kull wāḥidin minhumā bi l ḫilāf ʿalā
ṣāḥibihi 376

Le début du récit présente le prélude du conflit et introduit l ensemble des
protagonistes Muḥammad al Amīn et al Faḍl b ar Rabī ʿ de l un côté ʿAbdallāh

al Maʾmūn et al Faḍl b Sahl de l autre Lorsque la mort de Hārūn ar Rašīd
s approche durant une campagne militaire en Iran al Amīn envoie son fidèle
Bakr b al Mu ʿ tamir au camp de son père à Ṭūs chargé de régler les affaires
en sa faveur après la mort du calife 377 Ar Rašīd mort les généraux se décident

sur le conseil d al Faḍl b ar Rabī ʿ à rentrer à Bagdad parce que leurs familles
séjournent dans la capitale par cette décision ils négligent leurs devoirs à l égard

d al Maʾmūn à qui une partie de l armée califale a été assignée par ar Rašīd 378 A

Marw al Maʾmūn confie à al Faḍl b Sahl la gestion des affaires de l Etat parce
que ce dernier lui promet de le porter au califat 379

Au début de sa présentation de l année 194/809 810 aṭ Ṭabarī annonce les
événements dont il traitera al Amīn révoque son frère al Qāsim des fonctions

que Hārūn ar Rašīd lui a assignées et fait nommer dans la prière du vendredi
son propre fils Mūsā L historien souligne que chacun des deux frères al Amïn
et al Maʾmūn commence à user de ruses pour obtenir des avantages sur l autre

wa fīhā makara kull wāḥidin minhumā bi ṣāḥibihi Muḥammad al Amīn wa
ʿ Abdallāh al Maʿmūn wa ẓahara baynahumā l fasād 3 S0 Ensuite aṭ Ṭabarī
commence à présenter plusieurs versions du début du conflit

Selon la première tradition citée sans autorité nommée ḏukira le vrai
responsable de cette discorde est al Faḍl b ar Rabī ʿ car il craint al Maʾmūn et
voit sa vie en danger dans le cas où al Ma ʾ mūn deviendrait calife C est pourquoi

il se décide à rompre les engagements qu ar Rašīd a imposés à ses fils nākiṯan

li l ʿ uhūd Al Amīn ne partage pas l avis de son vizir iva lamyakun ḏālika min
raʾy Muḥammad wa lā ʿ azmihi tout au contraire il est décidé à être fidèle à

376 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III p 765

377 Ibid Ill pp 765 767

378 Ibid Ill pp 772 773 sous l autorité d al Faḍl b Sahl

379 Ibid Ill pp 773 774

380 Ibid Ill p 776
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ses frères al Maʾmūn et al Qāsim bal kāna ʿ azmuhū fīmā ḏukira ʿanhū al
wafāʾ li aḫawayhi ʿAbdallāh wa l Qāsim bi mā kāna aḫaḏaā ʿalayhi lahum
wāliduhū min al ʿuhūd wa š šurūṭ M ais al Faḍl b ar Rabīʿ soutenu par ʿ A lī
b ʿ Īsā as Sindī b Šāhik et d autres courtisans réussit enfin à persuader le calife

en minimisant l affaire d al Ma miin et en lui suggérant sa destitution yuṣaġġiru

fi ʿ aynihi šaʾn al Maʾmūn wa yuzayyinu lahū bal ʿahū Le premier pas qu al
Amīn fait dans cette affaire est d ordonner à ses gouverneurs d ajouter dans la

prière le nom de son fils Mūsā mais sans supprimer les noms d al Maʾmūn et
d al Qāsim 381 L objectif du narrateur anonyme de ce ḫabar est évident décul

pabiliser al Amīn au détriment de ses conseillers al Faḍl b ar Rabī ʿ ʿ Alī b ʿ Īsā

et as Sindī b Šāhik De plus l action à laquelle le calife se décide reste dans les
limites du protocole de la Mecque qui n interdit pas de nommer des successeurs

à al Maʾmūn et al Qāsim

La prochaine tradition a une autre tendance Lorsque al Maʾmūn apprend

qu al Amīn fait prononcer la prière au nom de Mūsā qu il a relevé al Qāsim de
ses fonctions et qu il projette sa propre destitutioni yudabbiru ʿ alayhi fī bal ḫa lʿih

il réagit par la rupture des relations avec Bagdad qaṭ ʿ al barīd et par la sup
pression de la mention d al Amīn dans la prière et sur les tissus de l atelier cali

fal ṭirāz Cette réaction provoque le mécontentement d al Amīn au point qu il
commence à entreprendre des démarches contre son frère fa badaʾa bi t tadbīr

ʿ alā l Ma ʿ mūn D abord il met à l épreuve le gouverneur de la ville de Rayy
pour le compte d al Maʾmūn en lui demandant de lui envoyer des plantes exo

tiques mais al Maʾmūn l apprend et révoque ce gouverneur Puis al Amīn ex
pédie une délégation au Hurâsân pour négocier la question de la succession de

son fils Mūsā appelé an Nāṭiq bi l Ḥaqq avant la succession d al Maʾmūn Mais

al Maʾmūn refuse clair et net Quand al Amīn reçoit cette réponse al Faḍl b ar
Rabīʿ età ʿAlī b ʿĪsā le poussent à faire prêter serment d allégeance à Mūsā et
destituer al Maʾmūn Les dignitaires prêtent allégeance et ʿ Alī b ʿ Īsā est nommé

précepteur du prince Al Faḍl b ar Rabī ʿ interdit la mention d al Maʾmūn et d al

Qāsim dans la prière et y fait diffamer al Maʾmūn En outre il fait venir de la
Kaaba les documents de succession et les déchire 382

381 Ibid Ill pp 776 777 anonyme

382 Ibid Ill pp 777 780 al Faḍl b Isḥāq
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Par la suite al Amīn demande à al Ma ʾ mūn de lui rendre deux circonscrip

tions du Ḫurāsān La plupart des fidèles d al Maʾmūn lui conseillent de céder

seul al Faḍl b Sahl le pousse à rester ferme Sur son conseil al Maʾmūn fait
rédiger une réponse négative à la demande du calife et prend en même temps
des mesures pour éviter l activité d espions dans ses provinces Ensuite al Amīn

exige de son frère la réorganisation des impôts au Ḫurāsān ce qui constitue une

intervention dans l autonomie d al Maʾmūn ce que refuse al Maʾmūn tout en
affirmant sa loyauté envers le calife Quand al Amīn reçoit cette réponse il se met

en colère et ordonne de supprimer les prières au nom de son frère 383

Al Maʾmūn reçoit d al Faḍl b Sahl le conseil de demander à son frère de lui
expédier sa femme et ses biens mobiliers qui se trouvent à Bagdad S il refuse ce

ne serait pas al Ma ʾ mūn qui aurait ouvert les hostilités Al Amīn refuse en effet

contre les conditions du protocole de la Mecque Par la suite al Maʾmūn et son
vizir al Faḍl b Sahl essaient de gagner des partisans parmi les gens importants de

la capitale pour avoir des agents qui les informent sur les opérations du calife 384

La tradition suivante présente une autre version des événements qui se passent

à Bagdad La consultation entre al Amīn et ses conseillers se déroule comme suit

Lorsque Muḥammad décida de destituer al Maʾmūn il fit appel
er Yaḥyā b Sulaym 385 et demanda son conseil là dessus Yaḥyā
lui dit Commandeur des Croyants comment peux tu faire cela
alors qu ar Rašīd a fait prêter serment d allégeance à al Maʾmūn il
l a fait garantir par un testament et raffermir par un serment et par

des engagements dans le document qu il a fait écrire Muḥammad
lui répondit L opinion d ar Rašīd était une intrigue que Ǧa ʿ far b
Yaḥyā al Barmakī lui a inspirée par son enchantement sa sorcel
lerie et ses pratiques magiques Il a semé de mauvaises herbes Nous

ne pouvons avancer à moins de les arracher et nos affaires ne réus

siront pas à moins que nous les coupions inna raʾy ar Rašīd kāna

383 Ibid Ill pp 780 785 anonyme

384 Ibid Ill pp 786 790 al Ḥasan b Sahl

385 Yaḥyā b Sulaym apparaît pour la première fois au service de l administration lors du califat
d al Hādī Lors de la campagne d ar Rašīd au Ḫurāsān Yaḥyā est secrétaire d al Amīn Au début
du règne d al Amīn il est nommé assistant d al Faḍl b ar Rabīʿ à la chancellerie Voir D Sourdel
Le vizirat ʿ abbāside I pp 122,188 192
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faltatan šabbahahā i ʿ alayhi Ǧaʿfar b Yaḥyā bi siḥrihi iva stimālih

bi ruqāhū wa ʿuqadihi fa ġarasa lanā ġarsan makrūhan lā
yanfaʿunā mā naḥnū fīhi maʿahū illā bi qaṭʿihi wa lā yastaqīmu
lanā l umūr illā bi ǧtiṯāṯihi Ensuite il nous laissera tranquille
Yaḥyā reprit Si le Commandeur des Croyants est décidé à le
destituer il ne doit pas le déclarer publiquement car les gens ne
seront pas d accord et le peuple al ʿ āmma le désapprouvera Il faut

au contraire appeler bataillon par bataillon et officier par officier et

les combler de dons et de cadeaux pour les séparer de leurs confi

dents et de leurs compagnons en leur inspirant le désir d argent et

d allocations Lorsque tu auras affaibli les forces d al Maʾmūn et que
tu l auras démuni de ses hommes tu lui ordonneras de se rendre au

près de toi S il vient tu auras réussi S il refuse tu l obtiendras facile

ment car les obstacles seront petits ses ailes seront brisées son appui

sera faible et sa force sera corrompue Mais Muḥammad lui répon
dit Qu est ce qui décide mieux une affaire que la fermeté Tu es un
sermonneur radoteur sans rime ni raison Abandonne cette idée au

profit de celle du cheikh qui rend assistance et au vizir qui donne de

bons conseils 386 Lève toi et va t en avec ton encre et tes calames Il

répliqua L honnêteté et la sincérité sonttroublées chez lui et tu parles

d une opinion qui est brouillée par la tromperie et par l ignorance 387

L objectif de cet épisode est évident Il ne montre pas seulement le tempérament

d al Amīn accablant son ministre qui lui conseille d user de précaution dans ses
mesures politiques le récit caractérise de plus le calife comme intriguant activement

contre son frère même à l encontre des avertissements d une partie de ses fidèles Il

est clair aussi qu al Amīn n a pas du tout l intention de respecter les dispositions du

protocole de la Mecque puisqu il le considère comme une intrigue de Ǧaʿfar b Yaḥyā

al Barmakī Ce ḫabar provient donc évidemment d une source hostile à al Amīn et

sert à délégitimer son pouvoir au profit des prétentions d al Maʾmūn Cette hostilité

ne surprend pas si l on se souvient que le rapporteur de ce ḫabar Sahl b Hārūn
est l un des partisans d al Maʾmūn et se retrouve à sa cour après son avènement

386 Probablement cela se rapporte t il à al Faḍl b ar Rabīʿ qui soutient le projet du calife

387 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 790 791
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Dans la suite de la présentation d ṭ Ṭabarī al Faḍl b ar Rabīʿ s adresse à l un

des agents secrets d al Faḍl b Sahl à Bagdad pour lui demander son opinion sur

la destitution d al Maʾmūn L agent rappelle le serment d allégeance à al Ma ʾ mūn
et avertit le vizir de la fidélité que l armée les grands et le peuple du Ḫurāsān ont

pour leur maître al Maʾmūn Mais al Faḍl b ar Rabīʿ ne se laisse pas détourner de

son projet 388 Cet épisode illustre qu al Faḍl b ar Rabī ʿ agit en pleine conscience
du fait que les hostilités contre al Maʾmūn entraînent un grand danger Al Maʾmūn

en revanche est assuré d être sur la bonne voie an nakūna ma ʿ a l ḥaqq
lorsqu il reçoit la lettre de l un de ses agents à Bagdad Son vizir al Fadl b Sahl ex

pédie Ṭāhir b al Ḥusayn à la tête d une armée vers la ville de Rayy pour défendre

la frontière 389 alors que Muḥammad al Amīn envoie une année à Hamaḏān 390

Aṭ Ṭabarī commence l année 195/810 811 par un de ses commentaires Il re

marque qu al Amīn supprime sur le conseil d al Faḍl b ar Rabī ʿ la prière au nom

d al Maʾmūn et d al Qāsim au profit de lui même et de son fils Mūsā Ensuite
aṭ Ṭabarī cite un poème qui met en satire l influence des conseillers sur le calife

et qui présage en même temps du sort d al Amīn Le califat a été perdu par la
fausseté du vizir la perversion de l émir et l ignorance du conseiller Faḍl vizir et

Bakr b al Mu ʿ tamir conseiller veulent ce qui causera la mort de l émir aḍāʿa
l ḫilāfata ġiššu l wazīrī wa fisqu l amīri wa ǧahlu l mušīrī//fa Faḍlu wazīrun
wa Bakrun mušīrun yurīdāni mā fīhi ḥatfu l amīrī 3 9 P ar la suite l historien
résume la campagne militaire de ʿ Alī b ʿ Īsā qui tombe dans cette année Après
avoir nommé ʿ Ali b ʿ Īsā gouverneur de la province d al Ǧibāl en Iran occidental

al Amīn énumère lors d une audience les innovations de son frère al Maʾmūn

porter le titre d imam prononcer la prière en son propre nom rompre les rela

tions avec la capitale al barīd et supprimer le nom du calife sur les monnaies
et les ṭirāz Après le départ du reste des auditeurs ʿAlī b ʿĪsā fait croire au calife

d avoir reçu une lettre dans laquelle le peuple du Ḫurāsān l assure de son soutien
s il est envoyé dans la province 392 Nous avons déjà constaté que cette affirmation

38a Ibid Ill pp 791 793 Sahl b Hārūn

389 Ibid Ill pp 793 794 Sahl b Hārūn

390 Ibid Ill p 794 anonyme

391 Ibid Ill p 795 796

392 Ibid Ill pp 796 797
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est un mensonge car ʿAlī b ʿ Īsā s est fait détester par les Hurâsâniens lorsqu il

était gouverneur de la province pour le compte de Hārūn ar Rašīd 393

Ensuite aṭ Ṭabarī rapporte les traditions différentes sur la campagne de ʿ Alī b

ʿ Īsā Lorsque celui ci arrive avec son armée près de la ville de Rayy trois hommes

passent du camp de Ṭāhir à celui de ʿ Alī Mais ʿ Alī en fait fouetter un de façon à ce

que les soldats de Ṭāhir en apprenant cela deviennent encore plus acharnés dans

leur hostilité envers ʿ Alī b ʿ Īsā La bataille commencée les troupes de Ṭāhir rap

pellent au commandeur adversaire le serment d allégeance envers les deux frères

al Amīn et al Maʾmūn mais ʿ Alī ne s en soucie point Avant que le combat final ne
commence son résultat est connu ʿ Alī b ʿ Īsā est monté sur un cheval qui est un

cadeau d al Amīn mais qui est d une race réputée porter malheur au combat en
effet ʿ Alī est tué et son armée vaincue Quand la nouvelle de la victoire de Ṭāhir
arrive à la cour d al Maʾmūn il est salué avec le titre de calife 394 Al Amīn reçoit la

mauvaise nouvelle de la défaite de son armée alors qu il est à la pêche avec son

serviteur Kawṯar En réaction le calife s écrie Misérable laisse moi Kawṯar a déjà

péché deux poissons tandis que moi je n ai rien péché du tout waylaka daʿnī
fa inna Kawṯaran qad iṣṭāda samakatayn wa anā mā ṣṭadtu šay ʾan ba ʿ d 395

Dans la troisième partie de ce travail nous montrerons que le poisson est un
symbole du califat 396 c est pourquoi nous pouvons déjà affirmer que cet épisode

annonce de façon métaphorique la défaite d al Amīn dans le conflit avec son frère

Par la suite aṭ Ṭabarī relate un deuxième rapport des événements entre la
désignation de Mūsā an Nāṭiq bi l Ḥaqq et la défaite de ʿ Alī b ʿ Īsā Ce rapport
est anonyme et extrêmement négatif pour al Amīn et ʿ Alī b ʿ Īsā Après la citation

des lettres échangées entre al Amīn et al Maʾmūn au sujet de la succession de

Mūsā on apprend que des traîtres attisent la colère d al Amīn en excitant sa soif

de pouvoir et sa vile nature fa šabba ahl an nakṯ min al kufāt min talhībihi
wa awqadū nīrānahū wa a ʿāna ʿ alā ḏālika humayyā qudratihi wa tasāquṭ
ṭabīʿatihi Pour assurer le rassemblement du peuple du Ḫurāsān sous le drapeau

d al Maʾmūn al Faḍl b Sahl favorise le choix de ʿ Alī b ʿĪsā pour la fonction du

393 Voir supra p 148 n 329

354 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 797 803 al Faḍl b Isḥāq

395 Ibid Ill p 803 narrateur d ailleurs inconnu

396 Voir infra pp 257 260
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chef de la campagne pour le compte du calife C est pourquoi il influence al Faḍl

b ar Rabī ʿ à l aide d un agent secret qui lui recommande d en charger ʿ Alī en
alléguant sa bonne renommée sa magnanimité son expérience comme gou
verneur du Ḫurāsān et les bienfaits qu il aurait accordés à ses habitants Mais en
fait et le rapport n y laisse aucun doute car il le répète trois fois ʿ Alī b ʿ Īsā a
laissé une impression extrêmement négative au Ḫurāsān au point que les habi
tants le détestaient Par conséquent la désignation de ʿ Alī b ʿ Īsā comme chef de

campagne contre le Ḫurāsān est un grand risque tout le monde le sait sauf ceux
qui sont touchés par un manque de discernement illā fī ṣudūr riǧāl ḍiʿāf ar
raʾy affirme le narrateur en critiquant ouvertement al Amīn et son vizir al Faḍl
b ar Rabī ʿ Par conséquent la défaite et la mort de ʿ Alī b ʿ Īsā sont programmées

fa kāna mā kāna min amrihi wa maqtalihî i91
Dans les deux épisodes suivants al Amīn paraît jouer un rôle actif dans la

destitution de son frère al Maʾmūn parce qu il refuse brusquement tout avertisse

ment Voici le dialogue entre le calife et ʿAbdallāh b Ḫāzim 398 ʿAbdallāh Je
t adjure au nom de Dieu ô Commandeur des Croyants de ne pas être le premier

des califes à avoir rompu sa promesse violé son engagement et mésestimé son

serment ainsi qu à avoir rejeté le jugement de son prédécesseur Al Amīn dit
Tais toi misérable ʿAbdalmalik était plus intelligent et plus perspicace que toi

en disant deux étalons ne se réunissent point dans un troupeau anšadaka
Allāh yā amīr al muʾminīn an takūna awwal al ḫulafā ʾ nakaṯa ʿ ahdahū wa
naqaḍa mīṯāqahū wa staḫaffa bi yamīnihi wa radda ra y al ḫalīfa qablahū
fa qāla uskut li Allāh abūka fa ʿ Abdalmalik kāna afḍal minka raʾyan wa
akmal naẓaran ḥayṯu yaqūlu lā yaǧtamalik m iʿu faḥlān fī haǧma tin 599 ʿAbdal
b Marwān emploie cette dernière phrase pour justifier d avoir mis à mort ʿ Amr

b Saʿīd b al ʿ Āṣ qui s est révolté contre lui 400 ʿAbdalmalik le fait exécuter bien

397 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 805 809 anonyme

398 Le frère de Ḫuzayma b Ḫāzim voir supra p 168 Il se trouve d abord au service d al Mahdī qui le
nomme chef de police Il est révoqué de ce poste en 169/785 par al Hādī Sous ar Rašīd ʿAbdallāh
est gouverneur du Ṭabaristān Lors du règne d al Amīn il se trouve avec son frère Ḫuzayma à la
court de Bagdad où il sert toujours le calife en tant que chef de police avant de s enfuir au camp
de Ṭāhir b al Ḥusayn Voir Halīfa b Ḫayyāt Taʾrīḫ p 310 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ index

399 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III p 809
400 Sur cette affaire cf supra p 130 Dans la bouche de ʿAbdalmalik la phrase est continuée chez

aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II p 789 par les mots illā aḫraǧa aḥaduhumā ṣāḥibahū chez al Balāḏurī,
Ansab al ašrāf TV/1 p 448 de manière plus forte illā qatala aḥaduhumā ṣāḥibahū
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qu il lui ait garanti auparavant la vie sauve amān C omme ʿAbdalmalik agit par
traîtrise al Amīn annonce ne pas avoir de scrupules à faire exécuter son frère 401

Dans le deuxième épisode al Amīn demande le conseil des chefs militaires
au sujet de la destitution d al Maʾmūn Tous donnent un avis défavorable notam

ment Ḫuzayma b Ḫāzim Ce dernier avertit le calife de la déloyauté de ses pro
pres officiers et le met en garde contre la rupture de son engagement fa inna l
ġādir maḫḏūlun wa n nākiṯ maflūlun 40 2 Quand ʿ Alī b ʿ Īsā arrive le calife met

tout son espoir en lui en disant qu il ne s opposera pas à l opinion de son imam

En effet ʿ Alī est le premier à suivre Muḥammad al Amīn dans son projet 403

Ces deux rapports ne s accordent pas du tout avec ce qu on apprend au
début du chapitre sur al Amīn Dans la première tradition le calife est poussé
par ses conseillers à s opposer à al Maʾmūn sans qu il partage initialement leur
opinion Dans la deuxième al Amīn apparaît comme celui qui prend l initiative
et fait avancer l affaire

Dans le récit suivant aṭ Ṭabarī relate qu al Faḍl b ar Rabīʿ essaie de convaincre

le calife décidé à destituer al Maʾmūn qu on pourrait encore trouver une
voie pour éviter un conflit armé Al Faḍl et le secrétaire Ismāʿīl b Ṣubayḥ pro
posent de faire venir al Ma ʾ mūn à Bagdad au lieu de l affronter ouvertement On

envoie alors au Ḫurāsān une délégation avec une lettre et les messagers flattent

al Maʾmūn par les plus douces paroles mais le gouverneur du Ḫurāsān recon

naît le vrai dessein de son frère Il se sent pourtant trop faible pour affronter le
calife mais al Faḍl b Sahl l encourage et lui propose des mesures à prendre 404

A première vue on pourrait reconnaître un parallèle entre le rôle que joue ici al

Faḍl b Sahl et al Faḍl b ar Rabī ʿ le conseiller d al Amīn tous les deux incitent
leurs maîtres à la guerre et provoquent de cette manière la guerre civile Le rôle

01 Sur la représentation narrative de la mort de ʿAmr b Saʿīd cf St Leder Conventions of fictional
narration pp 53 55 Cf aussi le passage d ad Dīnawarī sur al Amīn al Aḫbār aṭ ṭiwāl p 389

402 Le terme maḫḏūl a le sens d être abandonné par Dieu après qu on s est détourné de lui Le terme
revient fréquemment dans les avertissements religieux Cf par exemple une lettre d Abū Bakr
destinée aux tribus arabes qui ont apostasié de l islam après la mort de Muḥammad aṭ Ṭabarī
Taʾrīḫ I p 1882 fa inna kiill man lam yahdihiAllah ḍāllun wa kull man lamyuʿāfihi muhtalā
wa kull m an lamy uʿinhū Allāh maḫḏūlun La rupture de ses engagements par al Amīn est donc
évidemment considérée dans sa dimension religieuse

4 03 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ I II pp 8 09 810 Sahl b Hārūn

404 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 810 816 en partie sous l autorité d un certain Sufyān b Muḥammad
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d al Faḍl b Sahl est pourtant d une autre qualité car son conseil est sanctionné par

le succès futur d al Maʾmūn En fin de compte il est le bon conseiller tandis que

son homologue bagdadien jette son maître dans la misère et provoque sa ruine

Dans ce contexte l épisode suivant a une fonction importante Al Faḍl b
Sahl interroge les étoiles sur le sort de son maître et y trouve une réponse posi
tive 405 Ainsi il se procure un argument pour son instigation à la guerre car les

démarches d al Maʾmūn contre son frère seront sanctionnées par son succès fi

nal Par l interrogation des étoiles ce succès est quasiment anticipé et rendu à la

conscience du lecteur avant qu il ne soit connu par le résultat de la campagne
militaire De cette façon le lecteur est assuré dès le début de la sincérité du

conseiller al Faḍl b Sahl En outre il faut lire cet épisode à la lumière du
comportement de ʿ Alī b ʿ Īsā qui sera relaté quelques pages plus loin ʿ Alī néglige

le conseil de son astrologue qui lui propose de reporter le départ de sa campagne

à une période lunaire plus favorable 406 Ce brusque refus de l avertissement de

l astrologue par ʿ Alī contraste avec le bon présage qu al Fadl tire des étoiles
Avant le départ de ʿ Alī b ʿ Īsā Zubayda la mère d al Amīn implore le général

de traiter al Maʾmūn avec le respect dû à un homme de son rang Elle lui confie
des chaînes d argent pour enchaîner al Maʾmūn et admoneste le général de ne pas

priver son futur prisonnier des commodités dont il a l habitude Zubayda dit avoir
de la sympathie pour al Ma ʾ mūn parce qu il est celui qui est atteint par le malheur

li mā yaḥduṯu ʿ alayhi min makrūhin wa aḏā Muḥammad al Amīn est le roi
qui s oppose à son frère par avidité pour le pouvoir détenu par al Maʾmūn wa
innamā bnī malikun nāfasa aḫāhū fī sulṭānihi iva ġārahū 407 ʿalā mā fī yadihi
Outre la question de la responsabilité de la guerre qui est décidée ici en dépit
d al Amīn ce récit contient peut être une critique cachée de la façon dont Ṭāhir

traitera al Amīn puisqu il ne se souciera point du rang de son prisonnier al Amīn
et le mettra à mort sans tenir compte du fait qu il est le frère de son maître

La description de la bataille de Rayy ne juxtapose pas seulement dans le do
maine militaire les adversaires ʿ Alī b ʿĪsā et Ṭāhir b al Ḥusayn Leurs caractères

sont opposés également et leur description anticipe le résultat du combat ʿAlī b

405 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III p 816

4 06 Ibid Ill p 8 19 anonyme

407 im Ibid Ill pp 817 818 Yazīd b al Ḥāriṯ
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ʿ Īsā dédaigne les avertissements de son astrologue et se moque de Ṭāhir lorsqu il

reçoit par une caravane des renseignements sur ses préparations à Rayy
Malgré l avis de ses officiers ʿ Alī juge inutile de prendre garde à un adversaire

comme Ṭāhir pour lequel il n a que du dédain Ṭāhir de son côté prend toutes
les mesures de précaution nécessaires et excelle dans le combat par sa bravoure

personnelle De cette manière il réussit à gagner la bataille malgré l infériorité
numérique énorme se son armée ʿ Alī b ʿ Īsā en revanche est tué au combat et

son armée est dispersée La nouvelle de la victoire de Ṭāhir et de la défaite de
ʿ Alī sont naturellement reçues d une manière tout à fait différente à Marw et à
Bagdad Alors qu al Maʾmūn est salué du titre de calife et qu on fait chanter des

poèmes panégyriques al Amīn doit affronter une révolte des officiers profitant

de la faiblesse du calife pour demander leur solde et des dons supplémentaires

Malgré ce signe évident de faiblesse al Amīn ne reconnaît pas sa situation
précaire qui risque de s aggraver dans le futur Au lieu de s inquiéter il exprime
son dédain pour les infimes exigences des soldats mā ahwana mā ṭalabū 4 0S

C est dans ce contexte qu al Amīn est désigné pour la première fois dans le récit

d aṭ Ṭabarī par l épithète al maḫlū ʿ le déchu aṭ Ṭabarī III p 826

Le premier épisode de l année 196/811 812 montre al Faḍl b ar Rabīʿ en
colère à cause de l insouciance de son maître face aux actions d al Maʾmūn Il
lui reproche de n avoir d intérêt que pour le vin et les plaisirs sans considérer le

danger dans lequel il se trouve āl yanāmu nawm aẓ ẓaribān lā yufakkiru fī zaw
niʿmatin wa lā yurawwī fī imḍāʾ raʾyin wa lā makīda qad alhāhū kaʾsuhū wa
šaġalahū qadaḥuhū fa huwa yaǧrī fī lahwihi wa l ayyām tuḍarriʿu fī halākihi
De plus le vizier accuse le calife de se résigner à son sort comme une femme es

clave d accepter le conseil des femmes et de se laisser influencer par des rêves

Ses commensaux gagnent sa confiance dans les affaires politiques au grand

regret d al Faḍl et lui font croire à la victoire alors qu en vérité sa fin est im
minente inna hāḏā qad alqā bi yadihi ilqā ʾ al ama waA wukaʿāʾ yušāwiru
n nisāʾ wa ya ʿ lazimu ʿ alā r ruʾyā wa qad amkana bi masāmiʿihi mā maʿahū

min ahl al lahw wa l ǧasāra fa hum yaʿdūnahū ẓ ẓafr wa yamunnūnahu
ʿuq b al ayyām wa l halāk asraʿ i layhi min as sayl ilā qīʿān ar raml 40 9

408 Ibid Ill pp 819 826 Yazīd b al Ḥāriṯ

409 Ibid Ill pp 833 835 ḏukira ʿan ʿAbdarraḥmān b al Waṯṯāb
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Après cette réprimande le récit du coup d Etat d al Ḥusayn b ʿ Alī b ʿ Īsā en

196/811 812 est en général favorable à al Amīn 410 Les nouvelles de la Mecque à

l inverse sont plus inquiétantes pour le calife Le gouverneur de la ville sainte se
désolidarise d al Amīn au moment où ce dernier fait venir les documents du pro

tocole de la Mecque conservés dans la Kaaba pour les annuler Le gouverneur
appelle les habitants de la Mecque et de Médine à suivre son exemple et à prêter

allégeance à al Maʾmūn puis il entreprend en personne le voyage à Marw pour
assurer al Maʾmūn de sa loyauté 411 Il n y a pas de doute que l opposition des villes

saintes doit être interprétée comme un mauvais signe pour le sort d al Amīn

L incapacité d al Amīn de mener de façon convenable les affaires de guerre
est illustrée par son choix de nouveaux officiers Tous ceux qui ont de beaux
visages obtiennent des postes et sont généreusement rémunérés Les anciens
officiers par contre ne reçoivent rien et se révoltent en conséquence contre le

calife Bientôt les forces de l ordre ne contrôlent plus la partie de Bagdad tenue
par al Amīn des brigands et des voleurs ad dʿʿār wa š šuṭṭār infestent les
rues de la ville Du côté de Ṭāhir en revanche la situation est meilleure car le
général maʾmūnien fait punir sévèrement les fauteurs de troubles 412

L année 197/812 813 porte dans le récit d aṭ Ṭabarī l empreinte du siège de

Bagdad et des souffrances de ses habitants provoquées par les activités guer

rières et par la pénurie La description de la situation dans la ville montre qu al

Amīn ne dispose plus des moyens nécessaires pour défendre effectivement la
partie de la ville détenue par ses troupes Non seulement il est obligé de faire
fondre ses objets de luxe en or et en argent pour subvenir aux dépenses cou

rantes de plus ses troupes régulières ne contrôlent plus la situation si bien que

des bandes de brigands et de voleurs bāʿat aṭ ṭarīq al ʿ urāt ahl as suǧūn al
awbāš ar raent ʿ ā ʿ aṭ ṭarrārū n ahl as s ūq prennent les commandes au détrim

des citoyens honnêtes Dans la ville assiégée la sécurité ne peut plus être assurée

souligne le chroniqueur et les commerçants aspirent à la prise de pouvoir par
Ṭāhir qui dans son camp réussit à maintenir l ordre Pour les officiers et fidèles
d al Amīn il devient évident que le calife ne peut plus leur offrir de perspective

410 Ibid Ill pp 846 851 anonyme

411 Ibid Ill pp 860 864 anonyme

412 Ibid Ill pp 866 867 Yazīd b al Ḥāriṯ
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Ṭāhir en revanche menace de confisquer leurs biens situés hors de la ville si
bien que beaucoup d entre eux se décident à quitter al Amīn pour prendre le
parti de Ṭāhir Des membres importants de la famille abbàside dont al Qàsim

b Hārūn ar Rašīd et Manṣūr b al Mahdī se déclarent aussi officiellement pour
al Maʾmūn et s installent à la cour de Marw 113

La situation d al Amīn s aggrave au point qu il est persuadé de périr 414 A par

tir de ce moment al Amīn paraît comme figure infortunée et le récit est garni

d incidents présageant la fin du calife Tout d abord al Amīn fait ramasser tout

ce qui se trouve encore dans les magasins mais les gardiens ont déjà tout pillé
Le calife sent que Ṭāhir portera la main sur lui et se plaint de n avoir que des
ennemis les uns en veulent à son argent les autres à sa vie fa mā minhum illā

ʿ aduwwun mimman maʿanā wa man ʿalaynā ammā hāʾulāi fa yurīdūna
mālī wa amma ūlāʾika fa yurīdūna nafsī 415

Cette caractérisation d al Amīn se poursuit dans le récit des événements surve

nus l année suivante Les derniers fidèles quittent le calife des personnages aussi
différents que Ḫuzayma b Ḫāzim l un des rares conseillers à avoir mis en garde
le calife contre l ouverture des hostilités contre son frère et Muḥammad b ʿ Alī b

ʿ Īsā dont le père avait incité al Amīn contre al Maʾmūn Dans les jours suivants
lorsque al Amīn est obligé de se retirer avec sa famille dans la Ville Ronde madīnat

Abī Ǧaʿfar s presque tout le reste de ses partisans soldats eunuques et femme
esclaves le quittent et même la plèbe al ġawġāʾ wa s safila l abandonne1 16

Dans cette situation deux épisodes ne présagent rien de bon pour le calife

Dans le premier al Amīn demande à un serviteur de lui apporter quelque chose

à manger Cependant le serviteur ne trouve rien dans la cuisine du palais et ne
réussit qu après une longue recherche à obtenir un repas chez une esclave mais

sans trouver de l eau à boire Puisque c est le jour même où al Amīn rencontre
Harṯama il n aurait plus jamais bu avant sa mort affirme le narrateur 417 Dans

l anecdote suivante al Amīn cherche de la distraction par le vin et le chant A
cette fin il fait venir une chanteuse du nom de Ḍaʿf qui chante des vers sinistres

413 Ibid Ill pp 868 902

414 Ibid Ill p 899 anonyme

4,5 Ibid Ill pp 902 903 anonyme

416 Ibid Ill pp 903 906

417 Ibid Ill p 908
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Quand le calife la renvoie elle renverse par inattention sa coupe et la brise Al

Amīn croit alors son terme venu mais Ibrāhīm b al Mahdī qui lui tient compag
nie le comble de bénédictions lorsque tout d un coup une voix se fait entendre
du côté du Tigre récitant un vers du Coran qui annonce implicitement la mort du
calife Peu de jours après cette scène al Amīn est mort 418

L infortune d al Amīn est rendue plus grande par le fait qu on lui recommande

d entreprendre de se sauver avec l aide des derniers soldats abnāʾ qui lui sont
restés fidèles Mais quand Ṭāhir l apprend par ses espions il menace les con
seillers du calife et exige d eux de persuader al Amīn de renoncer à ce projet
D abord les abnāʾ veulent assassiner les traîtres qui ont influencé le calife mais
finalement ils abandonnent cette idée Le moment d infortune est ici dédoublé

premièrement la fuite est la dernière chance pour al Amīn de sauver sa vie
deuxièmement l assassinat des traîtres pourrait sauver le projet de fuite Mais
les deux projets sont abandonnés et le calife succombe finalement aux mauvais

conseils de ses soi disant fidèles On lui recommande de se rendre à Ṭāhir mais
il refuse en racontant un rêve où il se voit debout sur un mur Sapé par Ṭāhir
le mur s écrase et al Amīn tombe en perdant sa qalansuwa son bonnet faisant
partie de l habit officiel du calife A cause de ce rêve il redoute Ṭāhir 419

Les choses tournent définitivement mal après l épisode suivant affirme le nar

rateur Un domestique confie un morceau de parfum à une servante en lui disant

de le brûler à l occasion d un cortège d al Amīn Mais la servante se trompe et
brûle le parfum pour une autre personne qui ressemble à al Amīn 420 L épisode

est évidemment interprété comme mauvais augure pour le calife

Les pages suivantes sont consacrées à la fin du calife Cette partie commence

par une description de la personnalité de Ṭāhir Al Amīn loue ses vertus notam
ment sa loyauté à l égard de son maître et affirme qu il aimerait bien l avoir à
son côté Ṭāhir en revanche est ambitieux il ne veut pas permettre à al Amīn de

se rendre à Harṯama puisque c est lui Ṭāhir qui l a vaincu et il ne veut pas que

Harṯama reçoive les lauriers pour la capture du calife Mais enfin Ṭāhir accepte

qu al Amīn se rende à Harṯama et que en revanche les insignes du califat

418 Ibid Ill pp 908 911 Ibrāhīm b al Mahdī

419 Ibid Ill pp 911 913 Muḥammad b ʿĪsā al Ǧulūdī Pour ce rêve voir infra pp 273 276

420 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 913 914 anonyme d un autre transmetteur
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le sceau le manteau et le sceptre soient rendus à lui même Cependant al Hirš

l ancien chef des volontaires pour le compte d al Amīn fait croire à Ṭāhir que
c est une ruse et qu al Amīn prendra les insignes avec lui chez Harṯama 421

Pour l emprisonnement et la mise à mort d al Amīn le symbole de l eau ap

paraît de nouveau Avant de quitter son palais le calife demande de l eau mais

il n y en a plus Après le départ il fait halte auprès de la garde de la porte de
Bassora et se fait donner un verre d eau du puits de la garde Mais il répugne à

en boire car l eau sent mauvais On pourrait peut être y reconnaître une allusion

à l état du califat d al Amīn de même que l eau est gâtée de même son califat
est délabré Mais il semble que l eau soit tout d abord une métaphore pour la vie

comme nous essayerons de le montrer dans la troisième partie de ce travail 422

Après cette scène al Amīn s embarque avec Harṯama mais le bateau est at
taqué par les troupes de Ṭāhir En nageant le calife se sauve tout d abord sur la

bonne rive mais soupçonne une ruse de Harṯama et traverse le fleuve Or sur
l autre bord il est capturé et transporté dans une maison privée près de la porte

de Kūfa Ṭāhir de son côté quitte rapidement son poste pour ne pas pouvoir être

accusé d avoir attaqué le calife puis il ordonne son exécution 423

Un deuxième récit rapporté par al Madā ʾ inī sous l autorité de Muḥammad b
ʿ Īsā al Ǧulūdī 424 relate que Harṯama avertit le calife Il remarque des mouvements

douteux au bord du Tigre et recommande à al Amīn de reporter sa sortie à un

moment postérieur Mais le calife craint une attaque de Ṭāhir qui pourrait recon

naître sa faiblesse c est pourquoi il se décide à fuir immédiatement Pour illustrer

la vivacité de ce récit nous le reproduisons en traduction française

Après avoir achevé les préparatifs nécessaires à la sortie al Amīn
sortit dans la cour du palais après la deuxième prière du soir de la

nuit de dimanche Vêtu d habits blancs et d un manteau noir il s assit

sur une chaise Nous entrâmes auprès de lui et restâmes allignés
devant lui A ce moment arriva le domestique Kutla et dit Sei
gneur Abū Ḥātim Harṯama t envoie le bonjour et te fait transmettre

421 Ibid Ill pp 914 916 anonyme d un autre transmetteur

422 Voir infra pp 260 261

423 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 916 918 al Ḥasan b Abī Saʿīd

424 Sur ce personnage voir infra p 189 n 434
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le message suivant je suis venu au temps convenu mais je crois
qu il est mieux que tu ne sortes pas cette nuit car j ai remarqué sur le
bord du Tigre des mouvements qui m inspirent du soupçon C est
pourquoi je crains que l on s empare de toi et t arrache de mes mains

ou que tu perdes la vie Reste alors où tu es alors que je rentre dans
mon camp Puis je ferai des préparatifs et retournerai demain pour
te faire sortir Si tu es attaqué je combattrai à ton côté avec mes hom

mes Mais Muḥammad al Amīn lui répondit Retourne auprès de
lui et dis lui ne pars pas Je vais tout de suite sortir auprès de toi Il

n y a pas moyen d attendre jusqu à demain c est qu il était inquiété

Les gens et ma garde personnelle man fī bābī min al mawālī wa
l ḥaras m ont déjà quitté et je crains que la nouvelle de leur fuite
n arrive chez Ṭāhir au point qu il force l entrée et me saisisse
Puis il fit venir l un de ses chevaux de couleur noire à la queue rac

courcie avec une tache blanche sur le front et aux pieds blancs son
nom était az Zuhrī Ensuite il fit venir ses deux fils pour les tirer à sa poi

trine les serrer sur son coeur et les embrasser en disant Je vous confie

à Dieu Ses yeux versèrent des larmes qui coulèrent sur ses manches

Il monta sur le cheval et nous sortîmes avec lui par la porte du
palais où nous enfourchâmes nos montures Une chandelle fut
portée devant lui et quand nous fumes arrivés aux arcades auprès de

la porte de Ḫurāsān mon père me dit O Muḥammad protège le de
ta main je crains qu il soit frappé d une épée S il est frappé que le
coup te touche toi au lieu de lui Je forçai alors mon cheval tout près

du sien pour le protéger de ma main jusqu à ce que nous fussions ar

rivés à la porte de Ḫurāsān Al Amīn donna l ordre de l ouvrir puis
nous sortîmes sur le quai où se trouvait le bateau de Harṯama Al
Amīn voulut le monter mais son cheval se refusa et n avança plus

Al Amīn le frappa de son fouet et le força à marcher dans le Tigre
Puis il monta dans le bateau Nous prîmes alors le cheval et rentrâmes

dans la ville Après notre retour dans la ville lorsque nous eûmes
déjà ordonné la fermeture de la porte nous entendîmes des cris Mon

tés sur la coupole au dessus de la porte nous écoutâmes le bruit 425

425 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 918 919
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Ce bruit est causé bien sûr par l arrestation et l exécution d al Amīn Cet évé

nement est raconté d une manière non moins dramatique car l histoire est rap

portée par un témoin oculaire qui partageait pour quelques heures la prison du

calife Au cours de ce récit al Amīn a l occasion de présenter sa propre vision des
choses et de se déclarer non coupable de la guerre fratricide 426

Ensuite aṭ Ṭabarī relate sous l autorité d al Madāʾinī le point de vue de Ṭāhir

b al Ḥusayn sur les événements Ṭāhir écrit une lettre à al Maʾmūn dans laquelle
il justifie son comportement face à Harṯama l exécution du calife et l exposition

au peuple de la tête d al Amīn Il souligne qu al Amīn a rompu l accord convenu
à propos de sa personne et des insignes du califat C est pourquoi Ṭāhir s est vu
obligé d attaquer le bateau et d arrêter le calife La mise à mort d al Amīn est surv

enue affirme t il lors d un désordre parmi les soldats dont al Amīn a profité pour
tenter la fuite 427

Enfin aṭ Ṭabarī donne la parole encore une fois à al Amīn Après la perte de
la plupart de ses partisans et sa retraite dans la ville ronde al Amīn s adresse à ses

fidèles Dans ce discours il rappelle les événements majeurs du conflit fratricide
et admet avoir commis une erreur en prêtant l oreille à al Faḍl b ar Rabī ʿ Mais sa

défaite est due aussi à la désobéissance de ses proches qui s opposaient souvent

à ses ordres Malgré tout cela il s en remet à Dieu et Lui rend grâce pour Ses bien

faits 428 Cette fin du récit montre clairement encore une fois qu al Amīn n est pas

le calife perfide tentant de trahir son frère Mais dans cette interprétation al Amīn
n est pas non plus une figure infortunée captive des ambitions de son entourage

Il est plutôt un souverain qui n est pas respecté même par ses propres partisans
et c est pour cela que son règne finit dans la catastrophe

A la fin du chapitre sur al Amīn aṭ Ṭabarī rapporte sous le titre baʿḍ siyar

al maḫlū ʿ Muḥammad b Hārūn de la vie de Muḥammad fils de Hārūn
le déchu des anecdotes pour illustrer le caractère du calife Ces anecdotes
restent pourtant hors de l intrigue qui marque le reste du chapitre Résumons ici

426 Ibid Ill pp 919 924 Aḥmad b Sallām Pour une analyse détaillée de ce récit voir la troisième
partie de ce travail

427 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 926 930 ḏukira ʿan al Madāʾinī

428 Ibid Ill pp 930 932 anonyme
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seulement celles qui sont les plus caractéristiques de l image d al Amīn Ainsi
al Amīn achète t il des eunuques à haut prix ce comportement est mis en satire
dans un poème 429 Le caractère prodigue du calife est illustré par sa passion pour

les chevaux de race et des bêtes féroces et il dépense des sommes énormes pour
la construction de palais et de bateaux de loisir en forme d animaux 430 Ensuite

on trouve deux versions d une anecdote sur des esclaves chantant des vers
sinistres en présence du calife Cet épisode peut être interprété comme une
variante de l anecdote de l esclave chantant en présence d Ibrāhīm b al Mahdī
cf aṭ Ṭabarī III pp 908 911 431 De mauvais augure est aussi le fait que les

serviteurs découpent un tapis qu al Amīn a hérité de Hārūn ar Rašīd 432 un motif

qu on peut rapprocher de celui du tapis sur lequel sont assassinés le calife al
Mutawakkil et un empereur sassanide 433

b L intention ci aṭ Ṭabarī historiographie intégrative

Nous avons vu qu on retrouve dans la présentation d aṭ Ṭabarī deux traditions

différentes que le chroniqueur compile ensemble en tolérant semble t il
une certaine contradiction notamment sur la question du vrai responsable
du conflit fratricide Il s agit d une tradition pro amïnienne et d une tradition

pro maʾmūnienne
La tradition pro amïnienne a une qualité remarquable elle n est pas anti

maʾmūnienne et se veut exclusivement apologie d al Amīn Cette tradition vise

trois buts 1 expliquer la défaite du calife qui semble avoir disposé au début
du conflit de forces supérieures à celles de son frère 2 susciter de la sympa
thie pour le calife assassiné 3 déculpabiliser al Amīn de la responsabilité de la

guerre civile et des destructions entraînées par elle L ordre donné ici semble être

aussi l ordre chronologique de la naissance de ces traditions

La première traduction l explication de la défaite d al Amīn comprend tout
d abord les récits sur la déloyauté de ses proches conseillers officiers soldats

429 Ibid Ill pp 950 951

430 Ibid Ill pp 951 953

01 Ibid Ill pp 956 958
432 Ibid Ill p 967

433 Cf al Mas ʿ ūdī Murūǧ aḏ dahab V pp 46 47 2979 2981
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et peut avoir servi à défendre le calife contre les attaques venues de l intérieur

de son propre camp Ces traditions seraient donc nées du vivant du calife
Al Amīn fait lui même usage d une telle apologie dans le discours qu il adresse à

ses fidèles au moment où sa situation est devenue désespérée aṭ Ṭabarī III pp

930 932 Après la mort du calife ces traditions s intègrent dans les deux autres

courants de l apologétique amïnienne

La deuxième tradition essaie de susciter de la sympathie pour al Amīn en
dressant tout un tableau de l infortune d al Amīn ses fidèles le trahissent et
le quittent lorsqu il ne peut plus leur offrir de perspective aṭ Ṭabarī III pp 903

906 ses conseillers ne sont pas sincères et l induisent en erreur aṭ Ṭabarī III
pp 796 797 la dernière chance pour échapper à son sort sinistre est manquée

à cause de l égoïsme de ses conseillers aṭ Ṭabarī III pp 911 913 Le récit de la

mort d al Amīn est une tragédie en soi la crainte de voir sa faiblesse dévoilée
par Ṭāhir le force à tenter une sortie à un moment qui ne semble pas avantageux

et dont il est même averti Il est attaqué atteint la rive salvatrice mais poussé
par le doute retraverse le fleuve et tombe dans les mains de ses persécuteurs Il

pardonne à ses mauvais conseillers reconnaît sa responsabilité et sa faute se
remet à Dieu et meurt une prière sur les lèvres aṭ Ṭabarī III pp 918 924

La troisième tradition de l apologétique amïnienne essaie de déculpabiliser
le calife de la responsabilité du conflit fratricide en blâmant ses conseillers de
l avoir excité contre son frère Les conseillers sont tout d abord son vizir al Faḍl

b ar Rabī ʿ qui d ailleurs prend la fuite quand la situation devient grave et le
commandeur militaire ʿ Alī b ʿ Īsā sont mentionnés aussi une fois as Sindī b

Sâhik et d autres courtisans dont on n apprend pas les noms aṭ Ṭabarī III pp
776 777 794 796 804 805 Cette excuse fournie au calife est d importance non
seulement quant à la question de la responsabilité du conflit à l intérieur de la

famille régnante mais aussi quant au problème de trouver un coupable pour
les souffrances de la ville de Bagdad et de ses habitants On peut donc supposer

deux origines différentes à ces traditions l une dans le milieu populaire touché
directement par les dévastations causées par la guerre L autre plus importante

pour notre question parce que provocant une réponse propagandiste doit être
cherchée à l intérieur de la famille c abbâside plus précisément parmi les mem

bres de la famille qui pouvaient faire valoir des prétentions au trône Contraire

ment à l origine populaire qui date certainement de l époque du vivant du calife
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l origine ʿ abbāside des traditions excusant al Amīn date d un moment où son
successeur al Ma ʾ mūn fait valoir ses droits au califat Il s appuie sur le passage

du protocole de la Mecque favorisant celui des frères qui est trahi par l autre
En déculpabilisant al Amīn atteinte est portée aussi à l autorité d al Maʾmūn en

faveur d un éventuel prétendant bagdadien Cette tradition provoque donc une
réponse ma mûnienne

Il est intéressant de noter enfin que presque toutes les traditions favorables

à al Amīn sont citées par la formule ḏukira donc sans mention de l autorité à
qui elles remontent Parfois on ne connaît que le témoin oculaire toujours un
courtisan d al Amīn comme Muḥammad b ʿ Īsā al Ǧulūdī 434 les collectionneurs et

transmetteurs de ces traditions restent en revanche anonymes Cela indique qu il

n était pas opportun pendant le règne d al Maʾmūn du moins de rapporter de
la matière historique favorable à al Amīn Les oeuvres des historiens de l époque
ma mûnienne nous confirment cette observation parce qu elles se déclarent sans

exception contre al Amīn

La tradition pro ma munienne est facile à discerner et l origine des aḫbār est

en règle générale indiquée Elle remonte souvent à des partisans éminents d al
Maʾmūn comme Sahl b Hārūn 435 les frères al Faḍl et al Ḥasan b Sahl 436 et al Faḍl

b Isḥāq 437 Tous les passages blâmant al Amīn d avoir rompu les dispositions du

434 Muḥammad b ʿĪsā b Yazīd al Ǧulūdī est le fils d un courtisan d al Amīn et accompagne
lui même ce calife lors de sa tentative de fuite de Bagdad Plus tard sous le règne d al Maʾmūn il
devient gouverneur de la Mecque Cf aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 913 918 919 994

435 Sahl b Hārūn mort 215/830 est d abord secrétaire au service des Barmakides après leur chute
il continue à servir Hārūn ar Rašīd Pendant la guerre civile il reste à Bagdad et est en contact
avec al Faḍl b ar Rabīʿ Mais après la victoire d al Maʾmūn il se lie étroitement à al Ḥasan b Sahl
et acquiert une rénommée particulière en tant que directeur du Bayt al Ḥikma Parmi d autres
ouvrages souvent des traductions du persan ou des ouvrages inspirés d exemples persans il
compose un livre intitulé Sīrat al Maʾmūn dans lequel les chroniqueurs postérieurs pourraient
avoir puisé pour ce qui est de l histoire de la guerre civile Cf EI 2 VIII coll 838b 840a art Sahl
b Hārūn b Rāhawayh M Zakeri

436 Al Ḥasan b Sahl sert d abord comme Sahl b Hārūn les Barmakides Plus tard il participe aux
actions d al Maʾmūn contre al Amīn et est chargé de la direction des impôts Lorsqu al Maʾmūn a
conquis l Irak il y installe al Ḥasan b Sahl comme gouverneur Après la mort mystérieuse de son
frère al Faḍl al Ḥasan se retire de la politique mais reste lié à al Ma mûn qui marie sa fille Bûrân
Il meurt en 236/850 851 sans avoir accepté d autres offices gouvernementaux Cf EI 2 III coll
243b 244a art al Ḥasan b Sahl D Sourdel

437 Al Faḍl b Ishāq b Sulaymān semble être un intime d al Ḥasan b Sahl Avec celui ci il est présent
à la mort du calife al Wāṯiq 232/847 Voir aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 1363 1364
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protocole de la Mecque font partie de cette tradition La rupture de ce contrat

s accomplit en quatre étapes d abord au moment de la mort de Hārūn ar Rašīd

al Amīn obtient un avantage irrégulier en s emparant des troupes destinées à al

Maʾmūn Puis il exige de son frère des concessions clairement interdites par le

protocole rétrocession de plusieurs circonscriptions du Ḫurāsān intervention
dans l administration du Ḫurāsān etc Ensuite il s empare des biens mobiliers
et immobiliers d al Maʾmūn en Irak et retient sa famille à Bagdad por finir par

faire venir les documents conservés dans la Kaaba pour les détruire On peut
bien imaginer que les partisans d al Ma ʾ mūn portèrent ces accusations contre

le calife au cours du conflit déjà pour justifier les prétentions d al Ma mun et
rassembler les gens sous son drapeau Cela vaut en particulier pour les passages qui

réclament le droit au califat pour le frère trahi par exemple le sermon du
gouverneur de la Mecque aṭ Ṭabarī III p 862 Ces accusations servirent alors
de propagande pro ma 3 mûnienne dès le début de la querelle

Il semble qu un deuxième groupe de traditions soit apparu plus tard Ce sont

les récits présentant al Amīn comme jouant un rôle actif dans la destitution de son

frère en soulignant souvent que le calife s oppose aux avertissements d une par
tie de ses conseillers aṭ Ṭabarī III pp 777 780 790 793 809 816 La négation

implicite d une responsabilité des conseillers d al Amīn est un indice que cette
tradition est née dans une polémique avec la tradition pro amïnienne qui essaie
de déculpabiliser le calife en accusant son vizir et d autres intimes de l avoir induit

en erreur En supposant que la tradition pro amïnienne soit née seulement après

la défaite d al Amīn et le régicide le matériel narratif de ce groupe de traditions
n a pas servi à des buts propagandistes pendant la guerre civile mais il fut utilisé

seulement après la prise de pouvoir d al Maʾmūn pour réfuter les arguments des

adversaires du nouveau calife Cela eut une importance particulière pendant le

règne éphémère d Ibrāhīm b al Mahdī à Bagdad début 202/817 203/819 438 et
on ne fait certainement pas fausse route supposant ces années de troubles com

me terminus ad quem pour la naissance de ces traditions

En rapportant dans sa chronique des traditions reflétant les deux opinions
pro amïnienne et pro maʾmūnienne aṭ Ṭabarī évite de prendre position pour l un
des deux adversaires et c est par cette indépendance qu aṭ Ṭabarī se distingue de

438 Voir supra p 151 n 338
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ses prédécesseurs Ḫalīfa b Ḫayyāṭ et l auteur anonyme du Kitāb al imāma
wa s siyāsa prennent parti pour al Maʾmūn ce que nous avons expliqué par
l époque de la rédaction des ces ouvrages époque où vers le milieu du III e
IX e siècle le parti maʾmūnien est au pouvoir Al Ya ʿ qūbī se déclare à la fin de
ce siècle moins ouvertement pour al Ma ʾ mūn mais il ne cache pas avoir peu
de sympathies pour al Amīn Ad Dīnawarī pour sa part est plus préoccupé à
expliquer le rôle de Hārūn ar Rašīd qu à analyser le conflit fratricide Le premier

historien pour lequel le régicide et le sort d al Amīn semblent être un problème
c est aṭ Ṭabarī Le fait qu il ne veuille pas prendre parti pour l un des deux côtés
ne s explique certainement pas seulement par la distance temporelle séparant cet

historien des événements guerriers et de l expérience muʿtazilite qui fut la con

séquence de la victoire d al Maʾmūn Il semble plutôt qu aṭ Ṭabarī soit intéressé
par une manière intégrative d écrire l histoire de la communauté islamique De
ce point de vue la mise à mort d un calife ayant succédé légitimement à son
prédécesseur et ayant reçu le serment d allégeance des représentants de la com

munauté paraît comme étant un problème Mais le régicide n est pas le seul pro

blème il s y ajoute celui de la dissension de la communauté islamique et sa sépa

ration en deux camps hostiles qui se combattent En tant qu historien aṭ Ṭabarī
ne peut pas dissimuler ces faits mais il considère comme sa tâche de remédier
aux blessures que ce conflit a infligées à la communauté Une façon intégrative

d écrire l histoire de ce conflit c est à dire une historiographie qui rende justice
aussi bien aux traditions pro ma muniennes qu à celles en faveur d al Amïn est
pour aṭ Ṭabarī la solution de son problème 439

En plus aṭ Ṭabarī montre évidemment de l intérêt à faire paraître les deux

frères comme plutôt passifs dans le conflit Les vrais protagonistes faisant
avancer l action sont des deux côtés non pas le calife al Amīn et son frère le futur

calife al Maʾmūn mais bien les vizirs et les conseillers Au côté d al Amīn c est al

Faḍl b ar Rabī ʿ comme c est al Faḍl b Sahl au côté d al Maʾmūn qui est le véritable

439 T Khalidi a montré qu aṭ Ṭabarī procède d une façon similaire dans sa présentation de la bataille
du Chameau Il évite de se prononcer pour l un des deux partis et essaie de ne pas rapporter des
récits polémiques toute la présentation est destinée à limiter les dégâts produits par cet
événement considéré comme une catastrophe pour la communauté islamique Voir The battle
of the Camel Trauma reconciliation and memory in A Neuwirth A Pflitsch édd Crisis
and memory in Islamic societies Beyrouth 2001 pp 153 163 Pour le problème du régicide voir
T El Hibri The regicide of the caliph al Amīn
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responsable de la guerre civile De même al Maʾmūn reste complètement en de
hors de la question du régicide Cette question est discutée par ses deux généraux

Harṯama et Ṭāhir et décidée définitivement par ce dernier qui agit de sa propre

autorité Contrairement à ad Dīnawarī qui se retourne vers Hārūn ar Rašīd pour

le déculpabiliser d avoir provoqué le conflit aṭ Ṭabarī cherche à déculpabiliser
les adversaires mêmes du conflit al Amīn et al Maʾmūn pour garantir l autorité
du calife ʿabbāside en tant qu imam et de là l unité de la communauté islamique

Ibn al Aṯīr 555/1160 626 ou 628/1228 31 reprend l ensemble de la matière d aṭ Ṭabarī
c est à dire avec les traditions respectivement favorables à al Amīn et à al Maʾmūn 440 Il se
permet de raccourcir çà et là le récit d aṭ Ṭabarī et d ajouter des informations qui ne se
trouvent pas chez le grand chroniqueur notamment des renseignements sur les événe
ments dans les provinces occidentales et l Espagne musulmane mais cela n affecte pas
la représentation d al Amīn comme elle est projetée par aṭ Ṭabarī En résumé on peut
dire que l ouvrage historique d Ibn al Aṯīr n apporte rien de nouveau à la représentation
d al Amīn ni sur le plan de la conception historique ni au niveau de la représentation nar
rative car tous les éléments se trouvent déjà dans VHistoire d aṭ Ṭabari

Le même jugement est aussi valable pour le Kitāb al ʿuyūn wa l ḥadāʾiq fī aḫbār
al ḥaqāʾiq d un auteur anonyme du VF/XII siècle habitant à Kairouan 281 ou d origine
kairouanaise mais résidant en Egypte 4 12 Pour l époque umayyade l auteur exploite tout
d abord lesrī Ansāb al ašrāf d al Balāḏur ī44 3 et pour l époque ʿabbāside l Histoire d aṭ Ṭaba
Sa méthode de travail n est pas aussi rigoureuse que celle des deux grands historiens qu il
cite car il n indique presque jamais la source dont il tire un ḫabar Les aḫbār cités sont
souvent abrégés ou résumés parfois même tronqués au point qu il est difficile d en com
prendre le sens 1 14 Le chapitre sur le califat d al Amīn s appuie sur le matériel contenu
dans l Histoire d aṭ Ṭabarī mais l auteur anonyme essaie d harmoniser la représentation

440 Ibn al Aṯīr al Kāmil V pp 395 459

441 M J de Goeje Al Belâdhorî s Ansâb al aschrâf pp 393 394

442 O Saïdi ne veut pas se décider entre un auteur égyptien vivant en Ifrîqiya et un auteur originaire
d Ifrīqiya résidant en Egypte O Saïdi Introduction au Kitāb al ʿuyūn wa l ḥadāʾiq fi aḫbār
al ḥaqāʾiq Damas 1972,1 pp XXXVII XLV

443 Cf M Muranyi Al Balāḏurīs Ansāb al Ašrāf und das Kitāb al ʿuyūn wa l ḥadāʾiq fi aḫbār
al ḥaqāʾiq Bd III pp 98 101 Les passages d al Balāḏurī apparaissent dans al ʿUyun
wa l ḥadāʾiq souvent abrégés M Muranyi attire l attention sur une petite variante dans Ansāb
al Ašrāfé al Walīd est désigné de šahid Banī Marw ān da ns al ʿUyun wa l ḥadāʾiq il est nomm
dans le même passage qatīl Banī Marwān Cette dernière expression neutralise la notion de sahid
qui est particulièrement bienveillante pour les Umayyades

444 Cf surtout l introduction d O Saïdi à son édition du tome IV du Kitāb al ʿuyūn wa l ḥadāʾiq fi
aḫbār al ḥaqāʾiq I pp K XLVIII qui est une reprise remaniée de son article Préface à une édition
du Kitābal ʿuyūnwa l ḥadāʾiq fi aḫbār al ḥaqāʾiq,volumeI V ,inArabica,XVH 1970 ,pp 161 176
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notamment en supprimant la matière favorable à al Amīn En résumant l œuvre
d aṭ Ṭabarī l auteur du Kitāb al ʿuyūn fait donc aussi un travail d interprétation

6 al Ǧahšiyārī

La conception d al Ǧahšiyārī est différente de celle des autres historiens car il

n écrit pas une histoire universelle ou des annales du califat Dans son Kitāb al
wuzarā ʾ wa l kuttāb il s intéresse plutôt comme le titre de l ouvrage l indique
aux vizirs et aux secrétaires des califes C est pourquoi on y trouve un grand nom

bre d anecdotes se déroulant à la cour califale mais souvent sans lien direct avec

le calife Dans le chapitre sur al Amīn l historien met l accent sur le rôle des vizirs

al Faḍl b ar Rabī ʿ et al Faḍl b Sahl et nous pouvons déjà dire que leur influence
sur leurs maîtres paraît considérable Mais il faut se garder d en tirer des déduc

tions trop rapides pour la réalité historique car la conception de cet historien
qui était lui même secrétaire au service de l État pourrait avoir provoqué une

exagération de l influence des vizirs et secrétaires sur l histoire

a Le récit

Au début du conflit entre les deux frères al Ma ʾ mūn demande à al Faḍl b Sahl
son conseil dans la question de savoir comment réagir à l exigence d al Amīn de

lui céder plusieurs circonscriptions du Ḫurāsān et de lui concéder l envoi d un
maître de poste pour le renseigner sur les événements à Marw Al Faḍl propose
à al Maʾmūn d inviter l ensemble de ses courtisans pour les consulter dans cette

affaire Au cours des délibérations le frère d al Faḍl al Ḥasan b Sahl réussit à
convaincre les autres de refuser les demandes d al Amîn parce qu elles ne sont
pas justifiées et que l on n est pas sûr que le calife ne leur soumettra pas d autres
exigences On voit déjà qu al Maʾmūn tient beaucoup aux consultations et que
ce sont les frères Ibn Sahl qui exercent une influence prépondérante à la cour de
Marw 44

445 al Ǧahšiyārī Kitāb al wuzarāʾ wa l kuttāb éd M as Saqqā Le Caire 2 1401 h 1980
pp 389 390
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A Bagdad al Amīn refuse de répondre à la demande d al Maʾmūn de lui ex
pédier sa famille et ses biens mobiliers Soutenu par ʿ Alī b ʿ Īsā al Faḍl b ar Rabī ʿ

monte al Amīn contre son frère parce qu il craint le règne d al Maʾmūn C est
semble t il sur l intervention de ʿ Alī b ʿĪsā qu al Amīn fait supprimer la mention

d al Maʾmūn dans la prière de vendredi au profit de son fils Mūsā On voit qu à
Bagdad aussi le vizir est à l origine des décisions 446 L influence d al Faḍl b Sahl

sur la politique d al Maʾmūn est illustrée par le fait que c est lui qui institue Ṭāhir

b al Ḥusayn comme gouverneur de la circonscription de Rayy et qui l expédie
contre ʿ Alī b ʿ Īsā 447

Al Amīn pour sa part ne prête pas l oreille aux conseillers prudents Ainsi
refuse t il le conseil d Ismā ʿ īl b Ṣubayḥ de tenir ferme ses engagements à l égard

d al Maʾmūn et lui oppose l opinion d al Faḍl b ar Rabī ʿ qu il désigne comme
autorité digne de confiance aš šayḫ al muwaffaq et comme vizir donnant de
bons conseils al wazīr an nāṣiḥ 448 Mais cette estime d al Amīn pour son vizir

et pour ses autres conseillers est contrecarrée dans le récit d al Ǧahšiyārī par un

poème rédigé par un poète de l entourage de Ṭāhir Dans ce poème le rôle des

intimes du calife est ridiculisé et ils sont accusés de relations homosexuelles 4 19

Le reste du chapitre sur al Amīn est consacré aux épisodes de la vie des vizirs

des secrétaires et des chefs militaires Ils ajoutent peu de choses à l image d al

Amīn à l exception d une anecdote qui se déroule entre al Faḍl b ar Rabīʿ et le
calife al Amīn Cette anecdote illustre non seulement le plaisir que le calife tire

de plaisanteries lourdes mais aussi sa légèreté à l égard des affaires de l Etat

Dans une partie de trictrac nard al Amīn gagne le sceau d al Faḍl que celui ci

a déposé comme gage Al Amīn fait ajouter au nom d al Faḍl b ar Rabīʿ qui est

gravé sur le sceau le verbe yunkaḥu avant de le rendre à son propriétaire Celui

ci ne se rendant pas compte du petit changement continue à s en servir du sceau

pour sceller le courrier officiel du calife jusqu à ce qu al Amïn attire son attention

sur la gravure A cause de cet incident al Faḍl blâme vivement son maître et lui

446 Ibid p 390 et pp 391 392

447 Ibid pp 390 391

448 Ibid p 392

449 Ibid pp 392 393 Ce poème est rapporté aussi par Ibri Aʿṯam al Futīḥ IV pp 439 440
aṭ Ṭabarī, Taʾrīḫ III p 796 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV pp 271 272 2645
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reproche de se faire l objet des moqueries de ses ennemis car le courrier destiné
à al Ma ʾ mūn a été scellé avec cette inscription 450

Ce jugement sur al Amīn est confirmé par une deuxième anecdote
présentant le calife décidant des questions d impôts durant un cénacle avec ses

intimes Après avoir bu une bonne quantité de vin al Amīn donne secrètement
l ordre à l un des serviteurs d aller chercher des pyrotechniciens pour mettre feu
aux documents des secrétaires Lorsqu ils sont consumés par les flammes le cal

ife éclate de rire alors qu al Faḍl b ar Rabī ʿ est scandalisé 451

b Le jugement sur al Amīn

La caractérisation d al Amīn par al Ǧahšiyārī ne laisse aucun doute à l égard de

l opinion de l historien sur ce calife Il est présenté très négativement n ayant
aucune compréhension des affaires de l Etat Al Amīn est entièrement occupé

par ses plaisanteries et ne s intéresse pas du tout à la politique C est donc son
vizir al Faḍl b ar Rabī ʿ qui dirige la politique du calife sans que ce dernier soit
pourtant déchargé de sa responsabilité de la guerre civile Il est vrai que ce sont
d autres qui initient cette politique mais le calife est accusé d avoir négligé de les

surveiller et d arrêter leurs actions

Chez Abū Zakariyā al Azdī on trouve une évaluation différente du rôle des conseillers
D abord le calife lui même est actif dans la destitution de son frère mais plus intéressant
sont les noms des conseillers qui soutiennent al Amīn dans ce projet Ce ne sont pas les
mêmes personnes que chez les autres historiens car al Azdī cite Ibrāhīm b al Mahdī
ʿ Abdalmalik b Ṣāliḥ Isḥāq b Sulaymān et un certain Ṣāliḥ le gardien de la grande place
de prière ṣāḥib al muṣallā 452 à ces figures s ajoute encore al Faḍl b ar Rabī ʿ Cette
liste d al Azdī est originale dans la mesure où elle ne donne pas le triumvirat d al Faḍl

450 al Ǧahšiyārī al Wuzarāʾ wa l kuttāb pp 298 299

451 Ibid pp 299 300

52 al Azdī Taʾrīḫ al Mawṣil p 319 Pour l ensemble du califat d al Amīn dans l ouvrage d Abū
Zakariyā al Azdī voir pp 317 331 A part la liste de conseillers mentionnée ci dessus cette
présentation n ajoute que peu de nouveau à l image d al Amīn Ce qui mérite pourtant d être
rapporté ici c est une prédiction de Muḥammad b al Ḥanafiyya qui parle d un ébranlement
du pouvoir ʿabbāside à l époque en question Voir al Azdī Taʾrīḫ al Mawṣil p 324



196 Conceptions de l histoire et Mise en intrigue historique

b ar Rabīʿ ʿ Alī b ʿ Īsā et as Sindī b Šāhik auxquels se joint parfois encore Bakr b
al Muʿtamir 453

7 al Mas ʿ ūdī

a Le récit

La représentation du conflit entre les des frères ʿabbāsides est dominée chez
al Mas ʿ ūdī par sa conception du sort d al Amīn Al Mas ʿ ūdī rend clair dès le
début qu al Amīn est une figure condamnée à l échec Toute la première partie
de la description du califat d al Amīn est consacrée en effet aux rêves annonçant

le malheur de ce calife aux mauvais augures concernant son destin aux allégo

ries parlant de sa fin aux pressentiments et aux malédictions Le déroulement du

conflit révèle par la suite la véracité de ces signes et pressentiments car al Amīn

n a rien à opposer à l avance des armées d al Maʾmūn Il finit par se résigner et
remettre sa vie entre les mains de Dieu Mais cette résignation n intervient qu après

qu al Amīn a dû accepter plusieurs coups du sort qui entraînent son désarme
ment total et le conduisent dans une situation désespérée Ces développements

sont introduits par al Mas ʿ ūdī dans une longue analepse expliquant la résignation

d al Amīn et présentant ce calife comme une figure malchanceuse

Le sort d al Amīn s annonce déjà pendant le règne de Hārūn ar Rašīd Tel un

prélude du conflit entre les frères une scène se déroulant entre ar Rašīd ses deux

fils Muḥammad le futur al Amīn et ʿAbdallāh le futur al Maʾmūn et le gram
mairien et philologue al Kisāʾī annonce les hostilités Sur la demande du calife

al Kisāʾī met à l épreuve l éducation des deux princes et la juge excellente en
bonnes manières tant qu en philologie et en rhétorique Mais Hārūn ar Rašīd lui

453 Outre les sources traitées dans ce chapitre les noms d al Faḍl b ar Rabīʾ de Bakr b al Muʿtamir
et d as Sindï b Šāhik se trouvent aussi dans le Kitāb Baġdād d Ibn Abī Ṭāhir Ṭayfur p 22
Al Maʾmūn les blâme en présence de Ṭāhir b al Ḥusayn d être responsables du sort d al Amīn
hum wa Allāh ṯaʾr aḫī wa ʿindahum dammuhū
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fait savoir qu il existe un présage déterminant l inimitié entre les deux frères et
que cette inimitié se terminera dans le sang 454

Les présages pour les dispositions du protocole de la Mecque scellé par
Hārūn ar Rašīd lors de son pèlerinage en 186/802 sont eux aussi néfastes carie

document signé par ʿAbdallāh et Muḥammad pour régler leur succession et des

tiné à être suspendu à l intérieur de la Kaaba tombe par terre lorsqu il est hissé
De plus après la cérémonie la vue de ceux qui y ont participé tombe sur des
corbeaux qui se baignent dans le sang de deux hommes frappés à mort 455

Les histoires citées jusqu ici se trouvent dans le chapitre sur le règne de Hârûn

ar Rašīd mais l article sur le califat d al Amīn ne commence pas mieux pour lui
On y rapporte des rêves faits par la mère du futur calife Zubayda la nuit où elle

conçoit son fils Muḥammad la nuit où elle lui donne naissance et la nuit suivant

son sevrage Dans ces songes des femmes se posent autour d elle et annoncent
un roi orgueilleux prodigue et impitoyable il sera malchanceux et trahi par la

fortune Il régnera en despote et sera prompt à la tromperie mais à la fin sera
assailli par la révolte vaincu sur le champ de bataille et chassé du trône Sa mort

sera préférable à sa vie Sous l impression de ces rêves Zubayda s adresse aux
onirocrites pour connaître leur signification Ceux ci essaient de la calmer en
affirmant que ces rêves annoncent du bien mais elle ne leur fait pas foi De plus
Zubayda est persuadée que l avenir décrété par les songes est inévitable 456 Elle

454 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV pp 210 212 2520 2522 Cet épisode est rapporté aussi par
ad Dīnawarī al Aḫbār aṭ ṭiwāl p 384 Sur ce passage voir aussi T El Hibri Reinterpreting
Islamic historiography pp 32 33

455 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV pp 214 215 2527 2528 T EI Hibri croit que la mention des
corbeaux est une allusion à l histoire de Caïn et Abel Qābīl wa Hābīl Dans le Coran et le tafsīr
apparaît en effet un corbeau qui montre à Caïn comment enterrer son frère occis Voir T El Hibri
Reinterpreting Islamic historiography pp 172 173 Nous ne partageons cependant pas cet avis
car le rôle des corbeaux dans le contexte du protocole de la Mecque est tout à fait différent Le
corbeau est connu dans la littérature arabe médiévale comme mauvais augure si bien qu un
rapprochement exclusif du corbeau de l histoire de Caïn et Abel n est pas évident Le sujet du
fratricide lui même ne suffit pas non plus à établir un lien entre les deux histoires Un
arrangement narratif du fratricide d al Maʾmūn suivant le fratricide de Caïn ne se trouve pas dans
les sources Sur le corbeau voir EI 2 II coll 1096b 1097b art Ghurāb Ch Pellat T Fahd la
divination arabe Paris 1987 pp 506 510 Sur l histoire de Caïn et Abel voir W Bork Qaysieh
Die Geschichte von Kain undAbel Hābīl wa Qābīl in dersunnitisch islamischen Ûberlieferung
Berlin 1983

456 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV pp 261 263 2621 2623 Une autre version de ce rêve est
rapportée par ad Dīnawarī al Aḫbār aṭ ṭiwāl pp 383 384 Pour une traduction et une analyse
détaillées de ce rêve voir infra pp 269 272
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prononce donc ce que le lecteur soupçonne déjà cette prédiction se rapporte à
Muḥammad al Amīn c est lui ce roi tyrannique et traître qui sera renversé et mis

à mort par ses adversaires

Après avoir raconté cet incident al Masʿūdī rapporte une séance de consulta

tion tenue par al Amīn durant son règne Le calife réfléchit à la destitution de son

frère al Maʾmūn et demande l opinion de ses intimes ʿ Abdallāh b Ḫāzim lui dé

conseille en qualifiant une telle mesure de trahison nakaṯa ʿ ahdahū wa naqaḍa

mīṯāqahū wa staḫaffa bi yamīnihi Al Amīn réfute brusquement cette objec
tion en s écriant que deux étalons ne peuvent coexister dans un même troupeau
lā yaǧtamiʿu faḥlān fī haǧmatin Les officiers et chefs de l armée en revanche

approuvent le projet sauf l un d entre eux qui avertit al Amīn qu il sera perdu s il

ne tient pas ses engagements inna l ǧādir maflūlun wa n nākiṯ mahḏūluri K1
Mais à ce moment entre ʿ Alī b ʿ Īsā en qui le calife a grande confiance Il n hésite

pas à plaider pour la réalisation du projet du calife et est chargé en récom
pense de la direction de la campagne contre al Maʾmūn4 58 Les avertissements

prononcés dans ce récit indiquent que le sort d al Amīn est à comprendre sous

le titre de la rupture des engagements imposés au calife par le protocole de la
Mecque Ayant brisé son serment al Amīn est considéré par l historien médiéval

comme personnage perdu maḫḏūl qui n a plus de chance d échapper à un son
avenir funeste annoncé au début et développé tout au long de l histoire d al

Amīn D un côté le destin d al Amīn est scellé avant même sa naissance et son
père Hârûn ar Rasïd en est conscient al Amīn ne peut y échapper Mais d un
autre côté ce sort n accable pas un innocent car al Amīn brise ses engagements

et ses serments il est donc coupable de parjure et son échec et sa mort
apparaissent comme la punition juste de ce crime

Parti à destination du Ḫurāsān à la tête d une grande armée ʿ Alī b ʿ Īsā tombe

près de la ville de Rayy sur l armée de Ṭāhir b al Ḥusayn Le récit de la bataille

inclut une caractérisation des deux commandants militaires r ʿ Alī b ʿĪsā et Ṭāhi

b al Ḥusayn Cette caractérisation n est pas sans importance car elle anticipe le

résultat de la bataille ʿ Alī est assuré de sa victoire et se comporte d une manière

457 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV p 263 2625 Pour cette phrase qui est attribuée ici à
ʿAbdalmalik b Ṣāliḥ l un des fidèles d al Amīn cf aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III p 809 et supra p 177
n 400 Pour le terme maḫḏūl cf p 178 n 402

458 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV p 263 2626
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extrêmement présomptueuse et arrogante il ne prête pas l oreille aux avertisse

ments de son fils qui lui conseille de sonder le terrain et la force de l adversaire

Ṭāhir à l inverse réfléchit bien à sa stratégie et excelle au combat par sa bravoure

personnelle Par conséquent c est le camp de Ṭāhir bien que numériquement
plus faible qui remporte la victoire Pour donner au lecteur une impression du
caractère de ʿ Alī b ʿ Īsā comme il est présenté par al Mas ʿ ūdī voici le passage en

traduction française

Lorsque ʿ Alī arriva près de Rayy et qu il apprit que Tâhir b al Husayn

se trouvait dans cette ville convaincu qu un pareil adversaire ne
pourrait lui résister il s écria Par Dieu Tâhir n est qu une épine
sortie de mes branches qu une étincelle jaillissant de ma flamme
Un homme comme lui n est pas fait pour recevoir le commande
ment d une armée à peine aura t il jeté un regard sur nos forces

innombrables qu il sera un homme mort L agneau peut il résis
ter aux cornes du bélier Le renard ose t il affronter l attaque du

lion Comme son fils lui conseillait d envoyer ses éclaireurs en
avant afin de choisir un campement avantageux ʿ AlÎ répondit
Pour combattre un Tâhir il n est besoin ni de stratagèmes ni

de précautions ni de prudence Il ne peut échapper à cette al
ternative ou il se retranchera dans Rayy et les habitants en se
révoltant contre lui feront notre besogne ou bien il sortira de ses

murs et à la seule approche de notre cavalerie il prendra la fuite

Son fils lui répondant que 1 étincelle pouvait devenir incendie
Tais toi ajouta ʿ Alî Tâhir n est pas un rival digne de moi les

braves ne s inquiètent que des ennemis qui les valent 459

Après sa victoire Ṭāhir prend l anneau ḫātam de ʿ A lī b ʿ Ī sā fait jeter sa
dépouille dans un puits et envoie sa tête tranchée à al Maʾmūn Ce dernier est
suite au triomphe de son armée salué comme calife 460

459 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV pp 263 264 2626 Traduction de Ch Pellat Les prairies d or
IV p 1069

460 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV pp 264 265 2627 2628
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La suite de la présentation montre qu al Mas ʿ ūdī est indécis sur le droit
d al Maʾmūn au califat ainsi que sur celui d al Amīn C est du moins l interprétation

que nous donnons à la discussion des circonstances de la naissance d al Amīn

discussion que l historien fait suivre au compte rendu de la première réclamation

du califat par al Maʾmūn Zubayda la future mère de Muḥammad al Amīn tarde
à donner un enfant à ar Rašīd On conseille alors au calife de suivre l exemple du
prophète Ibrāhīm Celui ci a rendu jalouse sa femme Sāra dit on en procréant
Ismā ʿ īl avec sa servante Ḥāǧar Stimulée par la jalousie Sāra donna le jour à Isḥāq
Suivant cet exemple ar Rašīd acquiert une servante qui donne naissance à ʿAbdallāh

al Ma ʿ mūn Par la suite Zubayda devient enceinte de Muḥammad al Amīn Après
avoir établi le parallèle entre al Maʾmūn/Ismāʿīl et al Amīn/Isḥāq al Mas ʿ ūdī se met

à discuter le sacrifice d Ibrāhīm que la tradition islamique hésite à attribuer à Ismāʿīl

ou à Isḥāq En laissant la question ouverte al Mas ʿ ūdī exprime implicitement qu il
ne veut pas se prononcer sur la valeur des prétentions d al Amīn et d al Maʾmūn4 61

L avance de Ṭāhir b al Ḥusayn vers l ouest est rapporté par le biais d une
scène plaisante qui se déroule dans un pavillon de jardin où al Amīn essaie de

dissiper ses soucis Comme les scènes aux débuts du chapitre cette histoire est
destinée à montrer l influence du destin sur le sort d al Amīn et son inélucta
bilité Les princes ʿ abbāsides Ibrāhīm b al Mahdī et Sulaymān b al Manṣūr sont

présents pour égayer le calife Ceci leur réussit d abord mais une chanteuse
appelée pour entretenir l assemblée annule les efforts des deux princes Ibrāhīm

b al Mahdī tire déjà mauvais augure du nom de la chanteuse Ḍaʿf faiblesse
et les vers qu elle chante annoncent le malheur Al Amīn l interrompt trois fois et

la renvoie enfin Mais en partant la chanteuse heurte du pied la coupe du calife

qui tombe et se casse Ensuite on entend une voix s élever du bord du Tigre
disant Décrété est l Ordre sur lequel vous me consultez Cor 12 41 Le con
texte de ce verset coranique dans la sourate Yūsuf montre clairement qu il
s agit d une condamnation à mort pour al Amīn car Yūsuf prédit à l un de ses

461 I bid p p 2 65 266 2629 2630 S ur la discussion dans l exégèse coranique voir I Goldziher Die
Richtungen der islamischen Koranauslegung Leyde 1920 pp 79 81 R Firestone Abraham s
son as the intended sacrifice al dhabiḥ Qurʾān 37 99 113 Issues in Qurʾānic exegesis in JSS
XXXIV 1989 pp 95 131 Sur l état de la discussion au début du W /X Q siècle cf aṭ Ṭabarī
Taʾrīḫ I pp 289 301 où les différentes positions sont présentées
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interlocuteurs qu il sera crucifié et les oiseaux lui picoreront la tête Pour con
clure une autre voix se fait entendre pour réciter deux vers annonçant l effroi des

vaniteux Avant qu al Amīn et Ibn al Mahdī se rencontrent une autre fois raconte
le rapporteur de l histoire al Amīn est tué 462

L anecdote suivante ne veut pas seulement illustrer la sottise ruʿūna
d al Amīn elle contient aussi une allusion au renversement de son pouvoir
Ibrāhīm b al Mahdī raconte que pendant le siège de Bagdad le calife n a d autre

souci qu un poisson qui d un bassin du palais califal s est échappé dans le Tigre
Nous avons déjà indiqué 463 que le poisson représente de façon allégorique la
royauté et c est pour cela que la disparition d un poisson n est pas un incident
sans importance mais qu elle annonce la destitution du calife De plus al Amîn

perdra son califat en étant jeté dans les flots du Tigre le même fleuve alors dans
lequel s échappe le poisson 464

Par la suite al Mas ʿ ūdī reprend la caractérisation d al Amīn comme faible dans

ses raisonnements ʿ āǧiz ar raʾy ḍaʿīf at tadbīr et léger dans ses décisions
ġayr mufakkir bi amrihî Mais l anecdote n est probablement pas seulement

racontée pour donner un exemple de la force physique du calife comme al Mas ʿ ūdī

l affirme mais pour présenter semble t il un mauvais augure pour l avenir du
calife Il est rapporté qu al Amīn donne l ordre de mettre en liberté un lion que ses

serviteurs ont pris au piège et conduit dans une cage devant le calife Ce dernier
affronte la bête les mains nues et réussit à la tuer Mais quand on ouvre le ventre

du lion on constate que la vésicule biliaire s est détachée du foie 465 Dans la suite

de présages dont cette anecdote n est qu un maillon il semble que 1 état des

entrailles soit interprété comme un mauvais augure car la lecture des entrailles
d animaux est une méthode pratiquée par les devins musulmans

La tradition suivante souligne le fait qu al Amīn est voué à l échec Elle fait
référence à une prophétie parlant d un nommé Mūsā b Muḥammad ce person

nage est identifié d abord comme étant Mūsā b Muḥammad al Mahdī donc le
fils du troisième calife abbâside qui monte au trône sous le nom honorifique

462 al Masʿūdī Murūǧ a ḏ ḏahab I V pp 2 66 268 2631 2634 D autres versions de cette anecdote
Ibn Aʿṯam IV pp 442 444 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 908 911

463 Cf supra p 176 Pour l analyse détaillée du sujet du poisson voir infra pp 257 260

464 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV p 268 2636

465 Ibid pp 268 269 2637
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Mūsā al Hādī cependant ce Mūsā est plus tard identifié comme étant le fils de
Muḥammad al Amīn Le récit est le suivant

On rapporte qu al Mansur donnant un jour audience aux Hâshim

ites et à d autres personnages de sa famille leur dit d un air souri

ant Je vous annonce qu Abû ʿ Abd Allâh Muhammad al Mahdî est
père depuis hier d un garçon auquel nous avons donné le nom de
Mûsà Les assistants accueillirent ces paroles avec tristesse on eût
dit que leur front était couvert de cendres ils restèrent silencieux
et n articulèrent aucune réponse Al Mansûr frappé de leur main

tien ajouta Ce serait le moment de nous exprimer vos voeux et
vos félicitations et vous vous taisez Et après avoir prononcé la
formule Nous appartenons à Dieu etc il continua ainsi Je vois
bien que c est ce nom de Mûsà qui vous attriste vous pensez avec

terreur que sous le règne d un Mûsà b Muhammad la discorde
éclatera que le sang coulera à flots les trésors seront mis au pillage

et le royaume bouleversé que son père mourra assassiné et que
lui même sera déchu du califat Mais cette prophétie ne s applique

ni à cet enfant ni à notre temps je vous jure que l aïeul de l enfant

il voulait parler de Hârûn ar Rashîd que ces malheurs menacent

n est pas encore né L assemblée adressa alors ses voeux et ses
compliments à al Mahdî en l honneur du nouveau né qui était
Mûsà al Hâdî frère d ar Rashîd 166

Le sort d al Amīn est donc scellé et il ne peut y échapper Sur la question
de son fils Mūsā fils de Muḥammad al Amīn se développera une discorde qui
conduira au versement du sang à la spoliation du Trésor public à l insurrection

contre le pouvoir mulie et au meurtre du père de ce Mūsā qui sera déchu du

califat maḫlū ʿ min al ḫilāfa
Juste après cette histoire qui remonte jusqu au règne d al Manṣūr pour ex

pliquer la fin d al Amīn al Mas ʿ ūdī rappelle un avertissement du protocole de
la Mecque dans lequel Hārūn ar Rašīd a dressé le règlement de sa succession

166 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab I V p 2 69 2638 T raduction de Ch Pellat Les prairies d or I V
pp 1074 1075
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le traître al ġādir perdra le califat au profit du trahi al maġdūr A61 La chute
d al Amīn paraît donc comme la conséquence nécessaire des mesures politiques
qu il prend à l égard de son frère al Maʾmūn Par la trahison commise par al Amīn

al Maʾmūn est le calife légitime à la place de son frère Ce passage est donc une

légitimation des prétentions d al Maʾmūn

Par la suite Ṭāhir b al Ḥusayn juge la personnalité d al Amīn Le calife
assiégé dans la ville de Bagdad lui a écrit une lettre au contenu menaçant
donnant l impression qu il serait lui même dans la situation du plus fort Mais
Ṭāhir ne manifeste d autre réaction que de qualifier le calife de perdu maḫḏūl

terme qui rappelle le présage du rêve de Zubayda et annonce ainsi le sort
imminent du calife 468

Les blâmes d al Amīn se poursuivent Quand Ṭāhir avance la population a
des sympathies pour lui et se détourne d al Amīn Un poète bagdadien qualifie

la politique du calife de satanique et menant à la perdition ahāba ilā ḍ ḍalāli
bihim ġawiyyun ent wa šayṭānun mawāʿiduhū ġadūrū 4 69 Ses officiers ne rest

pas loyaux face aux réussites de Ṭāhir et ses troupes prennent la fuite Même
Sulaymān b al Manṣūr que nous avons identifié plus haut comme un des fidèles

d al Amīn se tourne vers Ṭāhir et al Maʾmūn Mais avant de quitter définitivement

al Amīn il le maudit et fait l éloge de la cause d al Maʾmūn Que la malédiction
de Dieu tombe sur ce fourbe Quels maux ses ruses et son aveuglement n ont ils
pas attirés sur le peuple Que Dieu le rejette de la communauté des bons qu il
a eu vite fait de faire triompher la cause d al Maʾmūn laʿ a na Allāh al ġaddār

māḏā ǧalaba ʿ alā l umma bi ġadrihi iva sū ʾ raʾyihi a bʿ a dahū Allāh min sun
nat ahl al faḍl m ā asraʿa mā ntaṣara Allāh li l Maʾ m ūn 47 0

La première partie de la présentation d al Mas ʿ ūdī partie que nous avons
caractérisée comme présentant des présages et pressentiments de la fin d al Amīn

s achève par une malédiction répétée dans un poème malheur au pécheur

467 Ibid p 270 2639
468 Ibid p 270 2641 Cf p 263 2625
469 Ibid IV p 272 2646
470 Ibid IV p 273 2647 Traduction de Ch Pellat Les prairies d or IV p 1078
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malheur à l athée tabban li dï l âtâmi lua l mutazandiq 411 Ces malédictions

constituent la transition à la deuxième partie dominée par un nouveau sujet
celui du calife infortuné à qui rien ne réussit et qui est par conséquent voué à

l échec Al Amīn en a conscience et est accablé par la résignation il s écrie en
effet Je vous quitte le coeur brisé l âme attristée et accablée de regrets je cher

che une ruse pour me sauver Puisse le Seigneur m accorder Sa protection innī la

ufāriqukum bi qalbin mawǧaʿin wa nafsin bazīnatin wa ḥasratin ʿaẓīmatin
wa innī muḥtālun li nafsī fa asʾalu Allāh an yalṭufa ilayya bi m m aʿūnatihi

Al Amīn paraît pour la première fois désarmé alors que la ville de Bagdad

est complètement encerclée par les troupes de Ṭāhir b al Ḥusayn et Harṯama b
Aʿyan Al Amīn déclare devant ses conseillers vouloir se sauver en demandant

un sauf conduit amān de Ṭāhir pour être amené devant son frère al Maʾmūn
Mais Ṭāhir mu par la présomption de mener à bien le siège de Bagdad et d avoir
al Amïn à sa merci refuse cette proposition à un moment où le noeud coulant se

resserre ses ailes sont brisées et ses complices ont fui ḍīqa ḫināqubū wa hīḍa
ǧanāḥubū wa nhazama fussāquhū 3 4 7

Al Amīn décide de tenter avec des abnāʾ et d autres troupes fidèles de faire

avec violence une brèche dans les lignes des assiégeants pour s échapper Mais

le projet n est pas réalisé parce que Ṭāhir menace deux commandants d al Amīn

de ne pas les épargner si ce projet réussit Les deux désertent et en conséquence

les troupes d al Amīn se dispersent 474 De même les agents de Ṭāhir paraissent

actifs dans une autre histoire al Amīn distribue de l argent parmi ses nouveaux
officiers sans penser aux vétérans Ṭāhir fait alors des promesses à ceux ci et les

monte contre al Amīn de telle sorte qu ils se révoltent contre lui 475

Le récit des événements autour du calife est interrompu à plusieurs reprises

par des lamentations souvent poétiques sur les cruautés de la guerre du siège
de Bagdad de la hausse des prix des aliments et du bombardement par les

471 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV p 273 2648 Traduction de Ch Pellat Les prairies d or IV
p 1078

m al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV pp 273 284 2649 Traduction de Ch Pellat Les prairies d or
IV p 1079

473 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV pp 274 2650

474 Ibid p 274 2651

475 Ibid pp 275 276 2652 2653
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catapultes D un autre côté la bravoure et le style de combat de la guérilla des
ʿayyārūn défenseurs de Bagdad sont loués 476

Pour pouvoir subvenir à la solde des troupes qui restent fidèles à al Amīn le

calife est obligé de faire fondre ses vases en argent et en or 477 Plus tard il com
mence à réquisitionner les biens des riches 478 Comme toutes ces mesures ne

portent pas de fruits al Amīn prend conscience de sa situation désespérée Il la
décrit en ses termes

Je souhaiterais que Dieu détruisît les deux partis ensemble car
je n ai que des ennemis aussi bien ceux qui sont avec moi que ceux

qui me combattent les uns en veulent à mes biens et les autres à
ma vie Puis il ajouta

Séparez vous et laissez moi vous qui êtes mes auxiliaires
Car vous êtes tous des hommes à plusieurs faces

Je ne vois partout que mensonge et chimériques espérances

Je ne possède plus rien allez interroger mes trésoriers

C est la mort que j attends de celui qui campe dans le jardin
i e Tâhir 479

Lorsque al Amīn est enfermé dans la Ville Ronde de Bagdad madīnat Abī
Ǧaʿfae r on lui conseille d essayer de corrompre Tâhir pour se sauver de cett
manière Mais le calife réprimande sévèrement ce conseiller Ṭāhir n est point

corruptible affirme t il mais à l inverse très fidèle à son maître Un autre con
seiller as Sindī b Šāhik s accorde avec al Amīn et ajoute que Ṭāhir ne laisserait

même pas échapper son propre père Sa reconnaissance répétée cf p 273
2647 des vertus de son adversaire fait paraître al Amīn sous une lumière plutôt

positive et souligne en même temps qu il n y a pour lui plus d issue Il le sait et
cite un verset du Coran 38 2 Il n était plus temps de se sauver 480

476 Ibid pp 276 280 2654 2659 pp 280 281 2660 2663 pp 282 288 2665 2675
pp 289 290 2678 2679

477 Ibid p 280 2660
478 Ibid pp 288 289 2676

479 Ibid pp 290 291 2680 Traduction de Ch Pellat Les prairies d or IV p 1092

480 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV pp 291 292 2681
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Enfin Harṯama b Aʿyan donne un sauf conduit à ai Amīn et lui fait savoir
qu il viendra le chercher en bateau au quai de la porte de Ḫurāsān pour l amener

dans son camp Ṭāhir essaie par des menaces de détourner son collègue de ce

projet mais Harṯama n y renonce pas Al Amīn par contre paraît trouver enfin
des fidèles sept mille jeunes abnā ʾ lui proposent de s enfuir en destination de

la Ǧazīra pour rassembler à partir de là de l argent et des troupes en vue de
regagner le pouvoir Par ses agents Ṭāhir prend connaissance de ce projet et
exige des conseillers d al Amīn qu ils le détournent de ce plan sinon il ravagera

leurs maisons et leurs terres et les fera mourir Al Amīn renonce alors à ce projet
et se remet aux mains de Harṯama 481 Si l on connaît la fin de l histoire on se rend

compte qu il s agit là de la dernière occasion pour al Amīn d échapper à son

assassinat même Ṭāhir croit que cette sortie pourrait réussir Qu al Amīn n ait
pas pu en profiter fait grandir son infortune Devant les forces du destin il reste
impuissant et n a qu à se résigner à son sort

Le calife fait ses adieux à ses deux jeunes fils en les recommandant à Dieu et
en exprimant sa crainte de ne pas les revoir Puis il met son manteau et monte à

cheval Devancé par un porte flambeau il se rend au quai de la porte de Ḫurāsān
où Harṯama l attend dans un bateau Une fois arrivé al Amīn coupe les jarrets de

son cheval et monte dans le bateau Harṯama le reçoit et lui baise le front Puis le
bateau appareille et gagne le milieu du fleuve Mais d un coup des nageurs en
gagés par Ṭāhir attaquent le bateau et le font chavirer Harṯama n a d autre souci

que de se sauver Al Amīn ôte ses vêtements et se sauve seul sur la rive mais sorti

des flots un serviteur de Ṭāhir le reconnaissant à son parfum de musc l arrête
et l amène devant son maître qui le fait exécuter 482 La fin d al Amīn est rappor

tée d une manière encore plus dramatique sous l autorité d un certain Aḥmad b

Sallām 483 Nous donnerons une traduction de ce récit dans la version d aṭ Ṭabarī
dans la troisième partie de ce travail et le lecteur peut s y rapporter pour avoir une

idée de l élaboration narrative et de la tendance de ce récit

4 81 I bid p p 2 92 293 2682 2683

4 82 Ibid pp 293 294 2684

483 Ibid pp 294 295 2685 2686
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b La conception d al Mas ʿ ūdī

Nous avons vu que la chute et la mise à mort d al Amīn sont la conséquence
nécessaire des présages des prophéties des rêves et des malédictions présentés

par al Mas ʿ ūdī dans la première partie de sa représentation d al Amīn Dans la
deuxième moitié c est la force du destin qu al Amïn doit affronter mais en vain
Le calife reste impuissant enfermé entre la sincérité de Ṭāhir envers al Maʾmūn

et l insincérité de ses propres conseillers et officiers La volonté absolue de Ṭāhir
d entraîner la chute de Bagdad et de réduire à sa merci le calife est contrecarrée
par la crainte des fidèles d al Amīn pour leurs biens fonciers qui hors de la ville

sont menacés de dévastation par Ṭāhir Al Amīn n a plus rien à y opposer car
dans la ville assiégée il ne dispose ni de soldats ni d argent Chaque action pour
se sauver entraînerait des pertes pour ses fidèles de telle sorte qu il ne lui reste

que le vain espoir qu al Maʾmūn répugnera à un fratricide Mais c est Ṭāhir qui
maniera le glaive

Il est remarquable que la chronologie des événements ne soit pas constitutive

de la représentation d al Masʿūdī Il est rare qu on apprenne la date d un incident
et nombre d épisodes ne se laissent pas classer dans un cadre chronologique En

revanche quelques événements politiques ne sont concevables qu en regard du

matériel narratif et anecdotique La chronographie n est donc pas l objectif pri
maire d al Mas ʿ ūdī et la chronologie est d une moindre importance pour son rai

sonnement 484 c est le narratif qui importe Tout l article sur al Amīn est encadré

d une tension dramatique qui s ouvre au début par les rêves de Zubayda et
s achève au moment du meurtre d al Amīn Dans l histoire les récits sommaires

cèdent le pas à la représentation dramatique et aux pauses descriptives consti

tuées par des poèmes et par le grand tableau du siège de Bagdad Les scènes

ont souvent un caractère d exemple et illustrent de manière vivante le dével
oppement politique par exemple la bataille de Rayy ou la technique de com

bat des ʿ ayyārūn Des prolepses anticipant la fin d al Amīn sont fréquentes et
constituent quasiment l ensemble de la première moitié de la représentation Elles

sont un indice que la représentation narrative suit une conception bien élaborée

484 Dans son analyse de la représentation du calife al Muʿtaḍid par al Masʿūdī F Malti Douglas
parvient au même résultat concernant la chronologie Voir Texts and tortures The reign of
al Muʿtaḍid and the construction of historical meaning in Arabica XLVI 1999 p 321
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par l auteur De plus l anticipation de la fin donne à un événement particulier sa
signification dans l ensemble de l intrigue et le fait paraître d autant plus important

Un élément remarquable dans la représentation d al Masʿūdī est l emploi de

métaphores et d allégories Nous avons consacré à ce phénomène un chapitre

à part dans la quatrième partie de ce travail mais il faut toutefois attirer ici

l attention sur ce fait Le parallèle établi entre les figures coraniques d Ibràhïm
de ses femmes et de ses fils d un côté et la famille de Hārūn ar Rašīd de l autre

est le meilleur exemple de ce mode d écriture En même temps ce passage rend

évidente une autre caractéristique de la représentation d al Mas ʿ ūdī cet historien

est moins intéressé par la déculpabilisation de Hārūn d al Amīn ou d al Maʾmūn
que par la discussion de la légitimité de leurs prétentions au califat Al Mas c ûdl

discute de cette question mais il ne la décide pas De cette façon son point de
vue peut être rapproché de celui d aṭ Ṭabarī qui lui aussi évite de se déclarer

pour l un des deux partis

8 Conclusions

Si l on considère en résumé les conceptions des historiens médiévaux et les

formes de la mise en intrigue on constate qu elles sont pour la représentation
d al Amīn tout à fait différentes de celles qui sont appliquées pour la représen

tation d al Walīd b Yazīd Le comportement moral d al Walīd joue un certain
rôle tandis que les excès d al Amīn même aux endroits où ils sont mentionnés

n influencent guère le jugement sur ce calife et n ont aucune importance pour

l explication de sa chute De même les historiens ne cherchent pas les motiva

tions poussant les protagonistes à prendre les mesures menant à la guerre civile

pour le califat d al Walīd nous avons vu cependant l effort qu al Madāʾinī a fait

pour réunir tous les facteurs qui ont provoqué l opposition à ce calife Pour la
représentation d al Amīn la base de la recherche historique est une autre c est

la question de la responsabilité de la guerre civile La question de responsabilité

n implique pas l explication des raisons ni des motivations pour lesquelles les
protagonistes sont poussés à prendre telle ou telle mesure La réponse à la ques

tion de responsabilité implique plutôt une prise de position par l historien qui

doit se décider en faveur d un parti La représentation du califat d al Amīn sous

la question de la responsabilité de la guerre fratricide est en effet l objectif de
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tous les historiens traités dans cette étude Selon la façon d y répondre l historien

médiéval dévoile une partie de sa conception de l histoire dans un sens plus
large C est notamment sa conception du califat ʿabbāside qui est en question
question à laquelle nous ne pouvons pas répondre dans le cadre de ce travail

car elle demanderait une étude de l ensemble de la représentation des califes
ʿabbāsides selon chaque historien

Si l historien conçoit sa matière selon la catégorie éthique de la responsabilité

l objectif de la représentation historique est nécessairement la culpabilisation ou
la déculpabilisation d un parti 485 Il est intéressant de noter que les partis ne sont

pas deux al Amīn et al Maʾmūn mais que Hārūn ar Rašīd entre en jeu en tant
que troisième parti Ce sont ad Dīnawarī et l auteur anonyme du Kitāb al imāma

wa s siyāsa qui entreprennent des efforts particuliers pour décharger Hārūn
ar Rašīd de la responsabilité de la guerre civile D autres notamment Ibn Aʿṯam

et en partie aṭ Ṭabarī rendent les conseillers responsables du conflit dans le
but de décharger al Amīn Un troisième courant notamment le Kitāb al imāma

accuse directement al Amīn au profit de son frère al Maʾmūn

Les interprétations différentes de la responsabilité rendent évident qu il
n y a pas une histoire de la guerre civile mais plusieurs Cela ne dépend pas
seulement du parti pris des historiens mais aussi des conceptions qu ils ont de la
question de savoir quels sont les facteurs faisant avancer l histoire Nous avons

constaté que les valeurs éthiques jouent un rôle important dans la représentation

d al Amīn et d al Maʾmūn et de leurs ministres et officiers Les juxtapositions des

deux frères al Amīn et al Ma ʾ mūn dans la tradition pro ma mûnienne et de ʿAlī
b ʿ Īsā et de Ṭāhir b al Ḥusayn chez aṭ Tabarī et al Mas ʿ ūdī montrent que ces
historiens sont de l avis que ce sont des valeurs éthiques et des vertus personnelles

qui font l histoire Mais d autres facteurs cohabitent avec les valeurs éthiques
Chez al Mas ʿ ūdī par exemple des forces majeures exprimées par les rêves les

présages et les malédictions jouent un rôle important et ce sont elles à côté de
1 éthique qui déterminent l histoire Mais outre le fait que la détermination de
l histoire par les prophéties et les présages fait paraître les événements comme

inévitables la responsabilité personnelle des acteurs n est pas niée car c est

485 Sur les tentatives de déculpabiliser certains protagonistes au détriment d autres personnages de

l histoire voir T El Hibri The regicide of the caliph al Amīn pp 339 344
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al Amīn lui même qui provoque sa fin il brise son serment et en conséquence
il est abandonné et perdu maḫḏūl On ne peut donc pas dire que les hommes
soient à la merci d un destin déterminant inévitablement leur sort c est toujours

l homme qui prend les décisions
Pour résumer on peut retenir que les données historiques sont la matière qui

prend forme sous la main de l historien Dans ce processus ce n est pas seulement

l élaboration narrative au sens stricte du terme qui joue un rôle nous allons le

montrer dans la partie suivante mais aussi les conceptions que les historiens se
font de ce qui fait l histoire et de ce qui est sa signification Les différentes configu

rations de l histoire donc les diverses intrigues sont l expression de ce fait



Troisième Partie

NARRA TIVITÊ

Note d orientation

Dans cette partie nous nous intéresserons à la narrativité des textes histo
riographiques Nous employons ici le terme narrativité dans un sens strict qui
désigne l élaboration du récit à l aide de techniques narratives décrites par la
narratologie moderne Nous analyserons trois récits selon les catégories narra
tologiques de Gérard Genette comme il les décrit dans Discours du récif 86 et
Nouveau discours du récit 81 Ce système a été développé à partir de la lecture

du roman moderne français donc à partir de récits qui ont des dimensions tout

à fait différentes de celles des aḫbār relativement courts qui sont l objet de la
présente étude Nous sommes conscients de ces différences mais croyons que les

catégories de G Genette se prêtent aussi à l analyse de ce genre de textes parce
qu il s agit de catégories rigoureusement formelles ne dépendant pas forcément
de l envergure du texte 188 Pour le lecteur qui n est pas familier des travaux de G

Genette nous rappelons ici l essentiel de ses études sur les techniques narratives

G Genette décrit cinq aspects du récit l ordre la vitesse la fréquence le
mode et la voix L ordre concerne l organisation chronologique du récit Dans
la narration la diégèsé il peut y avoir des anticipations et des rétrospectives de

portées différentes G Genette nomme les anticipations prolepses les rétrospec
tives analepses En fonction du contenu les analepses sont distinguées en ana

lepses complétives fournissant des informations supplémentaires pour remplir

486 G Genette Discours du récit pp 65 282
487 Id Nouveau discours du récit Paris 1983

488t D Beaumont a montré que l application du système de G Genette à la littérature du ḫabar es
possible et donne des résultats probants Voir Hard boiled Narrative discourse in early Muslim
traditions pp 5 31
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une lacune dans le récit et en analepses répétitives rappelant ce qui a déjà été

raconté De même les prolepses se répartissent en complétives et en répétitives

les dernières annonçant un événement qui sera raconté encore une fois plus tard

dans le récit
La vitessé 89 désigne le temps nécessaire à la narration par rapport au temps

que nécessite le déroulement de l histoire Entre les deux il y a souvent aniso

chronie Dans les ellipses une partie de l histoire est omise dans la narration le
temps de l histoire est donc plus long que le temps du récit qui est zéro TH

n TR 0 Dans le récit sommaire les événements de l histoire sont comprimés
pour être racontés plus rapidement TR TH Les scènes dialogues sont la re
production des événements le temps du récit est donc égal au temps de l histoire

TR TH Dans les pauses décrivant par exemple l environnement dans lequel
l histoire se déroule le temps du récit dépasse le temps de l histoire qui est zéro

TR n TH 0
La notion de fréquence concerne la façon de raconter la récurrence

d événements identiques ou ressemblants Ces événements peuvent être racontés

de façon itérative ou singulative Or la fréquence narrative n est pas d une grande

importance pour notre analyse parce qu il s agit de textes relativement courts

Plus intéressante pour notre question est la notion de mode Le mode con

cerne la distance du narrateur par rapport à l histoire qu il raconte Dans le récit

d événements le narrateur peut se limiter à donner des informations sans com

mentaire maximum d informations minimum d informateur G Genette appelle
ce mode de récit miméstâ 90 A l inverse dans le mode de la diêgêsis le narrateur

est présent dans le récit par sa voix commentante minimum d informations

maximum d informateur Dans le récit de paroles la distance du narrateur
s exprime par la façon selon laquelle le discours des personnages est représenté

En ligne décroissante il s agit du discours narrativisé ou raconté du discours
transposé au style indirect et du discours rapporté paroles citées Sont d intérêt
aussi la perspectives partir de laquelle l histoire est racontée et la focalisation sur

un ou plusieurs personnages Si le narrateur dispose d une perspective plus vaste

489 Dans Discours du récit G Genette emploie la désignation durée qu il change en vitesse dans
Nouveau discours du récit p 23

490 A ne pas confondre avec la notion de mimèsis chez P Ricoeur Les deux notions se distinguent au
niveau de l orthographie par l accent Ricoeur mimèsis Genette mimésis
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que les personnages le récit est non focalisê focalisation zéro Si le narrateur
dispose de la même perspective que l une des figures du récit la focalisation est
interne Si le narrateur en sait enfin moins que les personnages de son récit G

Genette parle d e focalisation externe

Le dernier aspect retenu par G Genette est la voix Cet aspect concerne le

temps de la narration ultérieure antérieure récit prédictif simultanée inter
calée entre les moments de l action et les niveaux narratifs Le niveau du nar

rateur du récit est extradiégétique Si à l intérieur de ce récit un autre narrateur
fait son apparition G Genette parle de niveau intradiégétique Le niveau suiv

ant donc le récit d un narrateur intradiégétique est appelé métadiégétique Or

la notion de voix se rapporte aussi à la personne du narrateur un narrateur ho

modiégétique est en tant que figure présent dans le récit s il est son héros il est

narrateur autodiégétique Le narrateur hétérodiégétique par contre est absent de

l histoire qu il raconte

A l aide de ce système nous pouvons analyser les techniques narratives em

ployées dans nos textes Pour ce faire il nous faut des textes d une certaine lon

gueur et d une cohérence dans le contenu Enfin les passages doivent avoir un
caractère plus ou moins serré afin qu ils se prêtent à une telle analyse Nous pren

drons comme exemple trois récits provenant respectivement d al Madāʾinī 491

d ad Dīnawarī 492 et d Aḥmad b Sallām 493 Al Madā ʾ inī présente dans son récit les

relations entre le calife Hišām et le prince héritier al Walīd b Yazīd Le récit d ad

Dīnawarī rapporte l ensemble du califat d al Amīn tandis qu Aḥmad b Sallām
raconte seulement les dernières heures de ce calife Dans un premier temps
nous présenterons une traduction en notant en marge les techniques narratives
employées selon la terminologie de Gérard Genette Par la suite nous propose
rons une analyse développée de l ensemble des narrations Des études similaires

sur les techniques narratives ont été faites pour la prose d Abū Miḫnaf par W
Fischer 494 et pour celle d al Hayṯam b ʿ Adī par St Leder 495

491 aṭ Ṭabarī Taʾrīh II pp 1743 1752
492 ad Dīnawarī al Aḫbār aṭ ṭiwāl pp 388 395

493 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 919 923

w W Fischer Die Prosa des Abū Miḫnaf pp 96 105
495 St Leder Dos Korpus al Haiṯam ibn ʿAdī pp 141 195 id Features of the novel in early

historiography pp 72 96
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Le but de cette troisième partie est de montrer que la matière historique est

soumise à la volonté de l historien de l arranger selon sa conception narrative

et que l historien se sent donc autorisé à disposer de sa matière pour lui donner

une forme Nous avons déjà montré ce phénomène au niveau de la configura

tion du récit dans le signe de l intrigue dans les chapitres suivants nous allons

l analyser au niveau de l élaboration narrative Cette analyse aboutira à une étude

des effets de l arrangement narratif sur la signification des événements du passé

étude qui révélera le point de vue de l historien et son argumentation dans les ca

tégories d une intelligence narrative L important pour la question de la fonction

du fictif dans le récit historique est le fait que dans le monde réel du passé les
événements n aient pas la qualité de signes Us n acquièrent cette qualité que par

l interprétation de l historien elle leur est donc surajoutée et non pas inhérente

I A L MADĀʾINĪ SUR LES RELATIONS ENTRE AL WALĪD ET HIŠĀM

1 Traduction du récit

Avant de traiter du règne d al Walīd al Madāʾinī fait le récit de la vie de
l Umayyade lorsqu il n était encore que prince héritier et décrit sa relation
avec son prédécesseur Hišām Dans la version d aṭ Ṭabarī le récit se déroule
comme suit

Hišām blâmait al Walīd et le critiquait souvent il récit sommaire
le tracassait lui et ses compagnons et lui reprochait

ses fautes Lorsque al Walīd s en rendit compte il
partit avec ses fidèles ḫāṣṣatuhū et ses mawālī et
s installa à al Azraq entre le territoire des Balqayn et

des Fazāra près d un point d eau appelé al Agdaf
Il laissa à la cour d ar Ruṣāfa son secrétaire ʿ Iyāḍ

b Muslim un mawlā de ʿ Abdalmalik b Marwān en
lui disant

Ecris moi ce qui se passe autour de toi discours rapporté
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ʿ Abdaṣṣamad b ʿ Abdala ʿ lā l accompagna un jour suite du récit
qu ils buvaient ensemble et que le vin produisait son sommaire
effet sur eux al Walīd dit à ʿAbdaṣṣamad

Abū Wahb récite nous des vers

Il récita alors
poème

N as tu point vu l étoile qui en déclinant
accourut de retour à sa maison

Elle perdit la bonne direction de son orbite
et parvint à la place de son coucher
al ġawr 49 6 pour attendre son lever

J étais étonné et quand elle réapparut
réapparut aussi l espoir et je dis

Peut être le règne d al Walīd est il proche
le temps lui estfavorable

Nous avons espéré qu il règne comme le

propriétaire d un lot de terre
infertile espère qu elle verdoie

De bon gré nous lui avons conféré
fermement les affaires car il en est
un bon dépositaire

Ce poème fut transmis jusqu à parvenir aux oreilles récit sommaire
de Hišām C est pourquoi il réduisit les pensions d al

Walīd et lui écrivit

J ai entendu que tu as choisi Abdassamad comme lettre rapportée
camarade interlocuteur et commensal Cela me con
firme dans ce que j ai déjà entendu dire sur toi Je ne

496 al Ġawr est aussi le nom d un lieu dans la vallée du Jourdain où al Walīd aimait passer son

temps
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te ferai grâce d aucune de tes fautes Renvoie donc
ʿ Abdaṣṣamad en disgrâce

Al Walīd le renvoya mais il dit sur lui

Ils accusèrent Abū Wabb d un grand péché
non même plus grand que grand

Je témoigne qu ils dirent des mensonges sur

lui et c est le témoignage de
quelqu un qui les connaît très bien

suite du récit

sommaire
poème

Al Walīd écrivit à Hišām pour l informer du renvoi de
ʿAbdaṣṣamad et pour s excuser de ce que Hišām avait

entendu sur ses commensaux Il lui demanda aussi
de donner à Ibn Suhayl la permission de le rejoindre

récit sommaire

lettre narrativisée

Ibn Suhayl était un Yamanite qui avait été plusieurs

fois chargé de l administration de Damas et avait été

un des fidèles d al Walīd min ḫāṣṣat al Walīd

voix du narrateur
élément de diégésis

Mais Hišām fit fouetter Ibn Suhayl et le renvoya
De plus il fit arrêter ʿ Iyāḍ b Muslim le secrétaire
d al Walīd après avoir entendu dire qu il informait
al Walīd Il le fit fouetter sévèrement et revêtir d un

habit de pénitent Lorsque al Walīd en fut informé
il s écria

suite du récit

sommaire

Qui fera confiance aux hommes Qui fera le bien
Ce louche maudit mon père l a préféré aux membres

de sa propre famille et l a nommé son successeur
Maintenant il fait avec moi ce que vous voyez Dès
qu il sait que j ai de la sympathie pour quelqu un il
le tracasse Il m a écrit de renvoyer ʿAbdaṣṣamad et

je l ai renvoyé Puis je lui ai écrit de donner à Ibn

discours rapporté
expression de

sentiments

déceptions
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Suhayl la permission de me rejoindre mais il l a
fouetté et renvoyé bien qu il connût mon estime
pour lui Sitôt qu il apprit que ʿ Iyāḍ b Muslim m était

étroitement lié qu il était sous ma protection que
j avais beaucoup d estime pour lui et qu il était mon

secrétaire il le fit fouetter et emprisonner pour me
causer du mal Que Dieu me protège de lui

Puis il récita

C est moi qui avertis celui qui accorde
toujours des faveurs aux gens d une
réputatio7i douteuse et qui n est pas
au courant de leur tromperie

Si tu les traites avec honneur tu les
trouveras ingrats mais si tu leur fais
face avec dédain tu les trouveras
dociles

Vous vous exaltez bien que ce soit nous qui
soyons la source de votre bien être
Mais vous apprendrez que la fortune
tournera à notre avantage

Regarde autour de toi si tu ne trouves à le
comparer qu à un chien fais le

Tandis que son maître le nourrit pour la
chasse jusqu à ce qu il soit gras après
avoir été maigre

il l attaque Bien que cette attaque ne lui
cause pas grand mal s il pouvait il
le dévorerait

poème
expression de

sentiments

déception

Et il écrivit à Hišām

J ai appris que le Commandeur des Croyants a
réduit mes pensions et qu il a éliminé mes intimes
a ṣḥābī m es femmes et ma famille Je n aurais ja

mais pensé que Dieu éprouve le Commandeur

lettre rapportée
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des Croyants à ce point ni que je sois moi même
éprouvé par lui à ce point Même si ce qu à fait Ibn
Suhayl était vrai ce serait comme un âne qui pense

avoir la force d un loup Ni la manière dont j ai traité

Ibn Suhayl ni mon estime pour lui ni ma lettre au
Commandeur des Croyants à son sujet ne mérite la

réaction du Commandeur des Croyants de réduire

mes pensions Même si dans son for intérieur le
Commandeur des Croyants a quelque chose contre

moi Dieu m a choisi pour la succession et accordé
une certaine durée de vie et m a assigné une certaine

subsistance que personne sauf Dieu lui même ne
peut réduire ni changer Ce qui a été déterminé par

Dieu se déroulera selon cette prédestination que les

hommes l acceptent ou pas ce qu il veut faire rap

idement ne peut être retardé et ce qu il veut retarder

ne peut être avancé Ainsi les hommes commettent

ils des péchés contre eux mêmes ils en recevront la

récompense de la part de Dieu Le Commandeur des

Croyants est le mieux disposé de sa communauté

à comprendre cela et à le retenir en mémoire Que
Dieu guide le Commandeur des Croyants pour qu il
conduise bien les affaires

Hišām interrogea Abū z Zubayr

Nasṭās crois tu que les gens seraient contents d al

Walīd si ma mort survenait

Que Dieu prolonge ta vie ô Commandeur des
Croyants répondit il
Hišām reprit Hélas la mort est inévitable Crois

tu alors que les gens seraient contents d al Walīd

Commandeur des Croyants répondit il le serment
d allégeance est imposé aux gens

Si les gens sont contents d al Walīd s écria Hišām

scène discours
rapporté

jugement sur

al Walīd
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je pense que la tradition prophétique ḥadīṯ est
fausse qui dit que celui qui est calife durant trois
jours n entrera pas en enfer

Puis Hišām écrivit à al Walīd

Le Commandeur des Croyants a compris ce que tu lettre rapportée
lui as écrit au sujet de la réduction des pensions et jugement sur
des autres affaires Mais le Commandeur des Croy al Walīd
ants demande pardon à Dieu pour les rentes qu il

t a assignées Le Commandeur des Croyants craint
beaucoup plus d avoir commis un péché en t ayant

accordé des rentes que d avoir péché en les ayant

réduites et en ayant éliminé tes intimes Cela pour
deux raisons premièrement le Commandeur des
Croyants t a accordé un traitement de faveur par les

rentes assignées bien qu il sût quelle était ton atti

tude à cet égard et que tu les dépensais d une façon

inappropriée Deuxièmement il a raffermi tes intimes

en leur donnant de riches provisions Ils ne sont pas

concernés par les inconvénients qui touchent les
Musulmans chaque année depuis que les razzias en

territoire byzantin sont supprimées Quand ils sont
en ta présence tu les égares par tes folies Il con
vient donc au Commandeur des Croyants de rédu

ire tes rentes à un minimum au prix de provoquer
ton hostilité car Dieu a raffermi le Commandeur des

Croyants dans sa décision de réduire tes pensions

Le Commandeur des Croyants demande pardon
à Dieu car il craint d être châtié pour ce qu il a
fait auparavant dans cette affaire Quant à Ibn Su

hayl par ma vie s il profitait de ton estime particu
lière et s il était digne de te plaire ou déplaire Dieu

ne l aurait pas fait comme il est Ibn Suhayl par la
grâce de Dieu qu est il d autre qu un chanteur et un
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danseur qui dépasse toutes les limites par sa folie
Malgré cela Ibn Suhayl n est pas pire que les autres
que tu as choisis comme compagnons dans les ac
tions que le Commandeur des Croyants se refuse à

mentionner mais pour lesquelles par le Dieu vi
vant tu dois être censuré Si tu considères que le
Commandeur des Croyants a l intention de te causer

du tort tu es libéré de tes obligations à cause des
caprices du Commandeur des Croyants dans cette

affaire Quant à ce que tu mentionnes des décrets
de Dieu à ton égard Il a donné préséance au Com

mandeur des Croyants et II l a choisi et Dieu est le
réalisateur de ce qu il ordonne 497 Le Commandeur

des Croyants est assuré par son Seigneur du fait
que ce n est pas pour son propre profit que Dieu

lui a donné par Sa générosité ce qu il possède
pour le bien ou pour le mal mais que Dieu le lui a
confié à titre fiduciaire et qu il doit le restituer à la
fin Dieu est trop indulgent avec Ses serviteurs et trop

clément qu il confie l ordre à celui qui ne Lui plaît pas

Le Commandeur des Croyants qui n attend de son

Seigneur que du bien a le grand espoir qu il lui
donnera l occasion de confier sa charge à un homme

qui jouit du consentement de Dieu et des hommes

La compassion de Dieu à l égard du Commandeur
des Croyants est trop grande pour être exprimée ou

pour qu il puisse Lui rendre grâce à moins que Dieu

lui même le soutienne Si une mort imminente est
prédestinée au Commandeur des Croyants il y aura

au bout de son voyage une demeure substituant ce

bas monde si Dieu l accorde par Sa générosité
Par ma vie la lettre que tu as écrite au Commandeur

497 Cor 65 3
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des Croyants ne cache pas ta folie et ta sottise Ab
stiens toi des excès et arrête tes fautes C est à Dieu

qu appartiennent la puissance et l oeil omniprésent

saṭawāt wa ʿayn Il atteint par cela ceux qu il veut
et II prête l oreille à ceux qu il veut Le Commandeur

des Croyants implore Dieu de lui épargner de fauter

et de l assister pour qu il parvienne à ce qui Lui est

le plus cher et le plus plaisant

Al Walīd écrit à Hišām

Je te vis t efforcer d ériger une barrière
entre nous mais si tu disposais
d intelligence tu démolirais ce que
tu ériges

Tu sèmes parmi les survivants des graines de

haine Les misérables Si tu meurs
tu récolteras le pire

Le mieux qu ils puissent dire c est si
jamais laytanā mais à cette
époque si jamais ne servira à rien

Tu as refusé la main d un bienfaiteur Si tu

avais montré de la gratitude le
Miséricordieux qui est plein de grâce
t en aurait récompensé

poème

Al Walīd resta dans ce désert jusqu à la mort de
Hišām Le matin du jour où il devint calife il envoya

quérir Abū z Zubayr al Munḏir b Abī ʿ Amr Lorsqu il
fut venu il lui dit

Abū z Zubayr je ne me souviens d aucune nuit
plus longue que la nuit dernière J avais des soucis à

cause de cet homme qui me veut du mal Il voulait
parler de Hišām Monte à cheval nous voulons faire
une promenade

récit sommaire

discours rapporté
expression de

sentiments soucis
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Ils montèrent alors sur leurs chevaux et firent deux

miles avant de s arrêter sur une dune Al Walīd
commença à se plaindre de Hišām Tout d un coup

il vit une nuit de poussière et dit

Ce sont les messagers de Hišām Je prie Dieu qu ils

apportent bonne nouvelle

Puis arrivèrent deux hommes sur des chevaux de

postes L un d eux était un mawlā d Abū Muḥammad

as Sufyānī l autre était Ǧardaba Quand ils furent
proches ils vinrent à al Walīd descendirent et se
dirigèrent vers lui A son approche ils le saluèrent

comme calife Mais il se tut Ǧardaba répéta alors la
salutation au calife Al Walīd dit donc

suite du récit

sommaire

discours rapporté

suite du récit

sommaire

Malheur à toi Hišām est il mort scène discours

Oui répondit il rapportéQui a écrit cette lettre demanda al Walīd
Ton mawlā Sālim b ʿ Abdarraḥmān le préposé à la

chancellerie

Il lit la lettre puis les deux se retirèrent Al Walīd récit sommaire
rappela alors le mawlā d Abū Muḥammad as Sufyānī

et l interrogea sur son secrétaire c Iyâd b Muslim Il

répondit

Commandeur des Croyants il est resté dans la tîarration
prison jusqu à ce que le terme de Hišām fût venu intradiégétique
Lorsque l état de Hišām ne permit plus d espoir
ʿ Iyāḍ envoya un message aux magasiniers les priant

de bien garder ce qui se trouvait entre leurs mains
et de ne rien donner à personne Mais Hišām reprit

ses sens et demanda quelque chose mais ce lui fut
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refusé Il dit alors Il semble que nous étions des
magasiniers pour al Walīd Puis il mourut C est al
ors que ʿ Iyād b Muslim sortit de prison et scella les

portes des magasins Puis il donna l ordre d apporter

le corps de Hišām Il fut descendu du lit mais on ne
trouva pas de cuve pour chauffer de l eau pour le
laver On dut donc en emprunter une On ne trouva

pas non plus de linceul dans les magasins de sorte
que Ġālib un mawlā de Hišām lui en donna un

Al Walīd écrivit alors à al ʿ Abbās b al Walīd b suite du récit
ʿ Abdalmalik b Marwān de se rendre à ar Ruṣāfa pour sommaire
dresser une liste des biens de Hišām et de ses fils De

plus il devrait appréhender ses agents fiscaux et les

membres de sa famille à l exception de Maslama b

Hišām Il lui écrivit de ne rien faire contre celui ci ni

de pénétrer dans sa maison car il avait souvent plai

dé auprès de son père d être bienveillant envers lui

Mais Hišām l avait refusé Al ʿAbbās se rendit alors
à ar Ruṣāfa et exécuta ce qu al Walīd lui avait écrit

Puis il écrivit à al Walīd qu il avait mis aux arrêts les

fils de Hišām et les membres de sa famille et dressé

une liste des biens de Hišām Al Walīd récita alors

Si Hišām était en vie pour voir son large poème
bidon à lait bien rempli

On a transmis aussi cette version du vers

Si Hišām était en vie pour voir sa grande
mesure à blé bien remplie

Nous lui avons mesuré de la même mesure

que lui nous avait mesuré nous ne
l avons pas lésé même pas du poids
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d un doigf 98

Nous n y sommes pas parvenus par
innovation mais le Livre qui sépare
le vrai du faux al Furqān 499 nous l a
permit certainement

2 Interprétation

Ce récit d al Madā ʾ inī est raconté par un narrateur extérieur à l histoire hété
rodiégétique Il n est pas focalisé sur l un des personnages ni sur un lieu ni la
cour à ar Ruṣāfa ni la résidence d al Walīd Le récit abonde en discours rappor
tés en lettres citées mot à mot et en poèmes Le récit des événements entre les

lettres et poèmes est souvent très court de telle façon qu on a l impression qu il

est construit à partir d une collection existante de lettres et de poèmes d autant

plus que le récit des événements ne contient guère de données qui ne se laissent

pas déduire de ces documents
En étudiant la fonction des lettres on constate qu elles servent aussi bien à la

motivation et la justification d actions qu au jugement que Hišām porte sur son
neveu al Walīd Sert aussi au jugement d al Walīd le dialogue entre Hišām et Abū

z Zubayr quand Hišām exprime ses doutes à l égard de la véracité du hadit au

sujet du calife qui n ira pas en enfer Le jugement porté sur al Walīd par Hišām
épargne au narrateur de prononcer un jugement de sa propre voix

L analyse des dialogues et des discours rapportés donne un résultat ambigu

D une part ils sont employés de manière très habile pour exprimer les sentiments

d al Walīd Les exemples dans le texte sont la plainte d al Walīd sur l injustice de

son oncle Hišām discours par lequel le prince exprime sa déception puis les
paroles d al Walīd pour décrire sa situation émotionnelle juste avant de recevoir
la nouvelle de la mort de Hišām La déception d al Walīd et ses soucis ainsi que

sa colère à l égard de Hišām sont aussi exprimés par les poèmes

498 Cf Cor 4 44,11 85 86

499 Furqān ou farqe st aussi une mesure de capacité en usage à Médine Voir J B Belot Dictionnaire
al farāʾid arabe français Beyrouth 22 1971 p 584 W Hintze Islamische Masse unci Gewichte
p 37

500 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II pp 1743 1752
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Tandis que dans ces exemples le discours rapporté est utilisé très habile
ment on trouve d autres exemples où ce n est pas le cas A plusieurs reprises

des directives sont données en discours rapporté alors qu un discours narrativisé
serait plus simple et n interromprait pas la narration C est aussi le cas pour l ordre

et son exécution qui sont racontés de façon répétitive exemple d al ʿ Abbās b al
Walīd Le dialogue entre al Walīd et les messagers en revanche et l introduction

d un narrateur intradiégétique qui rapporte les événements à ar Ruṣāfa sont une

scène très vivante qui donne une impression de la surprise et du soulagement

d al Walīd

Pour résumer le récit réussit à exprimer les sentiments d al Walīd mais
aussi le jugement porté par Hišām sur son neveu Le narrateur atteint ce but
sans les exprimer de sa voix narrative C est par les dialogues les poèmes et les

lettres donc par les protagonistes eux mêmes qu ils sont rendus évidents pour
le lecteur Les poèmes sont introduits aussi parce qu al Walīd était connu pour

son talent poétique Le récit y rend donc hommage par la citation d un nombre
considérable des produits de ce talent

II A d dīnawakī sur le califat d al amīn

Le deuxième texte que nous voulons analyser est le récit d ad Dīnawarī sur le

califat al Amīn Ce récit commence après les scènes qui se déroulent du vivant

de Hārūn ar Rašīd

1 Traduction du récit

Al Amīn devint calife à Bagdad le jeudi quinze récit sommaire
ǧumādā II Le vendredi il annonça au peuple la
mort de son père et appela au renouvellement
du serment d allégeance On prêta donc serment

d allégeance Le vendredi le huit du mois la nou
velle de la mort d ar Rašīd était déjà parvenue à al

Maʾmūn qui était dans la ville de Marw Il se rendit
à cheval à la grande mosquée et fit appeler l armée
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ainsi que les autres notables Lorsqu ils furent
rassemblés al Ma ʾ mūn monta en chaire et pronon

ça deux fois la formule Que Dieu soit loué et la
bénédiction sur le Prophète et sa famille
Ensuite il dit

O gens que Dieu nous console nous et vous discours rapporté
de la mort du calife décédé que les prières de caractérisation
Dieu soient sur lui Qu il nous bénisse nous et d al Ma ʾ mūn
vous par votre nouveau calife que Dieu prolonge
sa vie

Les larmes l étouffèrent et il sécha ses yeux avec sa suite du récit

robe noire Ensuite il continua sommaire

O peuple du Ḫurāsān renouvelez le serment discours rapporté
d allégeance pour votre imam al Amīn

Et tous les gens lui prêtèrent allégeance suite du récit
Après que Muḥammad al Amīn fut devenu calife et sommaire
que les gens lui eurent prêté allégeance les poètes
entrèrent chez lui parmi eux al Ḥasan b Hāniʾ Abū

Nuwās et lui récitèrent des poèmes Al Ḥasan b
Hāniʾ se leva le dernier et lui récita

Caresse le de Veau pour l adoucir tu rends poème
honneur au vin si tu le rends plus
léger

Rouge avant d être coupé jaune après
comme si à travers lui les rayons du
soleil se répandaient à toi

Des rubis immobiles sont placés autour de
lui et des chats bleus font tourner
leurs yeux
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Dieu combla de Sa générosité une
communauté qui a comme
Commandeur des Civyants un
intendant fidèle amīn

Tu la protèges par les escadrons et les
lances et lui assures l ici bas comme
l au delà

Les fils d al Manṣūr considèrent que tu en
es le plus digne or ils ne le font pas
voir mais le dissimulent dans leurs
cœurs

Al Amīn donna des gratifications à tous mais il pré

féra Abū Nuwās

Ensuite Muḥammad al Amīn fit venir Ismāʾīl b
Ṣubayḥ son secrétaire particulier kātib as siri et
lui demanda

suite du récit
sommaire

Quelle est ton opinion Ibn Ṣubayh

Je vois une dynastie bénie un califat consolidé et
un commandement communément accepté Que
Dieu parachève cela pour le Commandeur des Croy

ants de la façon la plus noble et la plus riche

Muḥammad lui dit Je ne veux pas que tu me ra
contes des histoires Je demande ton opinion
Ismāʾīl répondit Si le Commandeur des Croyants
est de l avis que je vois suffisamment clair pour lui

donner des conseils soit

Al Amīn lui dit alors J ai l intention de révoquer
mon frère ʿAbdallāh al Maʾmūn du poste de gou

verneur du Ḫurāsān pour nommer à cette charge
Mūsā le fils du Commandeur des Croyants

Ismāʾīl répondit Que Dieu t en garde ô Comman
deur des Croyants de rompre ce qu ar Rašīd a fondé

de le démolir et de détruire ses fondements

scène discours

rapporté

caractérisation

d al Amïn
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En ce qui concerne ʿAbdallāh al Maʾmun dit
Muḥammad ar Rašīd se fit tromper par de faux éclats

Malheur à toi Ibn Subayh ʿAbdallāh b Marwān avait

plus de détermination que toi lorsqu il dit Jamais
ne se trouvent deux étalons dans un troupeau sans
que l un ne tue l autre

Ismāʾīl répondit Si cela est ton opinion ne le montre

pas mais écris lui une lettre pour lui apprendre que

tu as besoin de sa présence pour qu il te soutienne

dans la charge que Dieu t a imposée à savoir le
commandement sur Ses serviteurs et sur Ses pays

Lorsque al Maʾmūn se sera rendu auprès de toi et
que tu l auras privé de ses armées tu pourras briser

son épée et l emporter sur lui Il sera un gage entre
tes mains et tu feras en cette affaire ce que tu veux

Muḥammad lui dit Tu as bien parlé Ibn Ṣubayh
c est par ma vie une bonne proposition

Ensuite il fit écrire une lettre pour lui apprendre
que la charge que Dieu lui avait imposée par le cali

fat et la direction politique était lourde pour lui Il
lui demanda de se rendre auprès de lui pour le sou

tenir dans ses affaires et pour lui donner des conseils

utiles Cela était plus utile pour le Commandeur des

Croyants que son installation au Ḫurāsān cela était

plus fructueux pour les pays plus productif pour le

butin plus humiliant pour les ennemis et plus ras
surant pour le coeur

récit sommaire
lettre narrativisée

Puis il expédia la lettre avec al ʿAbbās b Mūst ā50 1 suite du réci
Muḥammad b ʿ Īsā et Ṣāliḥ le gardien de la place sommaire

501 al ʿAbbās b Mūsā fils du calife al Hādī était gouverneur de Kūfa pour le compte d al Amīn Quand
Ṭāhir s approche de la ville il se déclara du côté d al Maʾmūn Sous le règne éphémère
d Ibrāhīm b al Mahdī il fut nommé gouverneur de la partie orientale de Bagdad Cf aṭ Ṭabarī
Taʾrīḫ index
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de prièreà ṣāḥhib al muṣallā Lorsqu ils arrivèrent
la frontière du Ḫurāsān Ṭāhir b al Ḥusayn les reçut

pour les accompagner du département de Rayy
jusque devant al Maʾmūn qui était à la ville de Marw

Ils se présentèrent chez lui et lui remirent la lettre

en lui rappelant qu al Amīn le Commandeur des
Croyants avait besoin de lui et qu il espérait sa prox

imité pour le bien du royaume et la puissance contre

l ennemi

Lorsque leur discours fut achevé al Maʾmūn donna
l ordre de les loger et de les combler d honneurs

discours
narrativisé

Lorsque la nuit fut tombée al Maʾmūn envoya
quérir al Faḍl b Sahl

récit sommaire

Celui ci était son vizir le plus intime et le plus digne
de confiance la sûreté de son opinion et la qualité

de sa décision étaient prouvées

voix du narrateur
élément de diégésis

Lorsqu il fut venu al Maʾmūn conféra en privé avec

lui et lui fit lire la lettre de Muḥammad Il l informa

des intentions de la délégation à savoir qu ils lui
avaient demandé de se rendre auprès de son frère
pour le soutenir dans ses affaires Al Faḍl lui dit

suite du récit
sommaire

Il ne vise pas ton bien être Je pense que tu devrais

refuser

Mais al Maʾmūn objecta Mais comment puis je
refuser alors que les soldats ar riǧāl et le Trésor
al amwāl sont entre ses mains L es gens sont tou

jours du côté de l argent

Accorde moi cette nuit répondit al Faḍl demain je

reviendrai avec mon conseil

scène discours

rapporté

consultation



230 Narrativité

Al Maʾmūn lui dit Vas y sous la protection de
Dieu

Al Faḍl b Sahl se retira alors dans sa maison Il était récit sommaire
astrologue et passait toute la nuit à faire des calculs

et à regarder les étoiles technique dans laquelle il
était expérimenté Le matin venu il se rendit auprès

d al Maʾmūn et l informa du fait qu il triompherait
de Muḥammad al Amīn qu il l emporterait sur lui et

qu il se rendrait maître du pouvoir Après qu al Faḍl

lui eut dit cela al Maʾmūn fit venir la délégation et
leur fit donner bien des présents et des cadeaux
Puis il leur demanda de présenter ses compliments
et ses excuses à al Amīn Il leur donna une lettre du

contenu suivant

L imam ar Rašīd m a chargé de l administration
de ce pays à un moment où la colère des ennemis

l assaillit où ses barrières avaient des brèches et où

ses armées étaient faibles Si j abandonne ce pays et

m en vais je ne peux être assuré que ne s y produisent

des troubles ni que les ennemis n y prennent le des

sus si bien que le dommage atteint aussi le territoire

du Commandeur des Croyants Et le Commandeur
des Croyants n aura certainement pas l intention de

rompre ce qu a affermi l imam ar Rašīd

lettre rapporté

motivation d une

action

Les gens apportèrent la lettre à al Amīn et la lui remi

rent Lorsqu il l eut lue il rassembla les chefs d armée

et leur dit

récit sommaire

J avais eu l intention de révoquer mon frère
ʿAbdallāh du poste du gouverneur du Ḫurāsān et le
faire venir auprès de moi pour qu il m assiste Mais il

scène discours

rapporté

consultation
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n est pas d accord Qu est ce que vous en pensez

Tous se turent sauf Ḫāzim b Ḫuzayma Il dit
O Commandeur des Croyants tes officiers et tes ar

mées ne toléreront pas de trahison de ta part sans
qu ils te trahissent de leur côté Ils n approuveront

pas que tu rompes tes engagements sans qu ils rom

pent leurs propres engagements à ton égard

Muḥammad lui répondit Le cheikh de cette dy
nastie šayḫ hāḏihi d dawla ʿ Alī b ʿ Īsā b Māhān
ne partage pas ton avis Au contraire il pense que
ʿ A bdallāh devrait être à mon côté pour m assister l i

yuwāziranī et pour porter par sa présence une
partie de mon fardeau
Ensuite il dit à ʿ Alī b ʿ Īsā Je veux que tu marches

à la tête de l armée au Ḫurāsān pour donner son
administration à Mūsā le fils du Commandeur des

Croyants Choisis toi même parmi l armée et d entre

les troupes ce qui te plaît

Ensuite il fit venir le dīwān de l armée Il fut donné récit sommaire
à ʿ Alī b ʿ Īsā et il choisit soixante mille hommes des

soldats et cavaliers les plus braves Il leur assigna
une solde et distribua les armes Puis il donna l ordre

de marche et partit à la tête de l armée Muḥammad

l accompagna à cheval et lui légua

Traite avec honneur les officiers du Ḫurāsān et dis discours rapporté
pense le peuple du Ḫurāsān de la moitié de l impôt

N épargne personne qui maniera son glaive contre

toi ou tirera des flèches sur ton armée Et ne permets

pas à ʿ Abdallāh de rester plus de trois jours à un en

droit avant de l amener auprès de moi

Zubayda était déjà venue auprès de ʿ Alī b ʿĪsā pour analepse
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lui dire adieu en lui disant

Muḥammad est bien mon fils et la joie de mon discours rapporté
coeur Mais ʿ Abdallāh lui aussi possède une partie

de mon coeur qui est plein de compassion C est moi

qui l ai élevé et j ai de l affection pour lui Prends
garde de ne point le toucher d aucun malheur Ne

marche pas devant lui mais marche quand tu es
avec lui derrière lui S il te demande quelque chose
sois à son service Ne monte pas à cheval avant lui
mais tiens son étrier lorsqu il veut monter Traite le
avec respect et honneur

Puis elle lui donna une chaîne en argent en disant

S il refuse de t obéir quand tu veux l emmener at

tache le avec ces chaînes

Après lui avoir fait des recommandations et donné
des conseils Muḥammad le quitta ʿ Alī b ʿ Īsā b
Māhān marcha jusqu à Ḥulwān Il y rencontra une
caravane provenant de Rayy et les interrogea sur

Ṭāhir et on lui répondit qu il se préparait au combat

récit sommaire

ʿ Ali b ʿ Īsā dit Ṭāhir c est qui Après être sorti de
la ville de Rayy il ne recevra que l information que

j aurai laissé derrière moi la montée de Hamaḏān

discours rapporté

caractérisation de
ʿ Alī

Il marcha alors jusqu à avoir laissé derrière lui la mon

tée de Hamaḏān Il y rencontra une autre caravane et

les interrogea sur l affaire Ils répondirent que Ṭāhir

avait distribué la solde à ses hommes li aṣḥābihi
et leur avait donné des armes pour se préparer au
combat ʿ Alī demanda

suite du récit

sommaire

Il a combien d hommes scène
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Environ dix mille hommes répondirent ils
Al Ḥusayn b ʿ Alī b ʿ Īsā vint alors à son père et lui dit

Père si Ṭāhir voulait prendre la fuite il ne resterait
pas un seul jour à Rayy

Mais ʿ Alī répondit
Mon fils les hommes ne prennent de précautions

que contre ceux qui peuvent se mesurer à eux Or
Ṭāhir ne compte pas pour moi parmi ceux qui peu
vent prendre leurs précautions contre quelqu un
comme moi ni ne prend quelqu un comme moi des
précautions contre lui

discours rapporté

consultation

caractérisation de

ʿ Alī

Les vieillards de Bagdad dirent nous n avons jamais

vu d armée qui avait plus d armes qui était mieux
équipée qui avait des chevaux plus fougueux qui
était composée d hommes plus nobles que l armée
de ʿ Alī b ʿ Īsā au jour qu elle se mit en marche C était

l élite

analepse

complément aux

informations sur
les événements

Ṭāhir b al Ḥusayn rassembla les grands de ses hom

mes et demanda leur conseil à propos de l affaire du

combat Ils lui conseillèrent de se fortifier dans la
ville de Rayy et de combattre la troupe de ʿ Alī du
dessus des murs jusqu à ce que le renfort envoyé
par al Maʾmūn soit arrivé Mais il leur objecta

récit sommaire

consultation

Malheur à vous Je connais mieux la guerre que
vous Lorsque je me serai fortifié et que mes forces
se seront évanouies les habitants de la ville se tourn

eront vers ʿ Alī à cause de sa force Ils deviendront

nos ennemis les plus acharnés à cause de leur peur
de ʿ Alī b ʿ Īsā De plus ʿ Alī pourrait tenter d attirer
les coeurs de mes hommes par des cadeaux Il est
mieux de lier un cheval à l autre et un homme à
l autre La victoire est accordée par Dieu

discours rapporté

motivation d une

action
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Ensuite il cria l ordre à l armée de sortir de la ville suite du récit
et de camper dans un lieu appelé al Qalūṣa Après sommaire
qu ils furent sortis les habitants de Rayy se dé
cidèrent à fermer les portes de la ville Ṭāhir dit alors
à ses hommes

Soldats occupez vous de ceux devant vous et ne discours rapporté
vous souciez pas de ceux derrière vous Sachez que moment critique
vous n avez de refuge et d asile qu en vos épées et pour Ṭāhir

vos lances Faites en vos forteresses

Lorsque ʿ Alī b ʿ Īsā était parvenu à al Qalūṣa les suite du récit
deux camps se trouvaient l un vis à vis de l autre sommaire
prêts au combat Les hommes de Ṭāhir lancèrent une

attaque violente de sorte que les rangs de ʿ Alī b ʿ Īsā

furent percés et qu ils firent volte face en masse ʿ Alī

b ʿ Īsā cria

Soldats faites face aux ennemis et attaquez les

avec moi

discours rapporté

moment critique
pour ʿ Ali

Mais un archer de Ṭāhir reconnut ʿ Alī lorsqu il
s approcha de lui et réussit à lui décocher une flèche

qui le toucha à la poitrine et perça sa cuirasse et
son bouclier pour s enfoncer dans son corps ʿ Alī

poussa un gémissement s évanouit et tomba mort

Ses hommes prirent la fuite et les hommes de Ṭāhir
ne cessèrent de les combattre jusqu à ce que la nuit

les séparât Ils étaient très riches c est pourquoi les

hommes de Ṭāhir prirent tout ce qui se trouvait dans

leur camp les armes et l argent

Lorsque al Amīn en fut informé il confia à
ʿ Abdarraḥmān al Abnawī le commandement sur

suite du récit

sommaire
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trente milles abnāʾ et les avertit de ne pas être
inattentifs comme ʿ Alī b ʿ Īsā et de ne pas sous estim

er les forces de Ṭāhir comme ʿ Alī ʿAbdarrahmān
avança jusqu à Hamaḏān Lorsque Ṭāhir en fut in
formé il s avança jusqu à lui et les deux parties se

livrèrent bataille Mais après un court combat les
hommes de ʿ Abdarrahmān ne persistèrent pas et
il prit la fuite Ses hommes le suivirent et entrèrent
dans la ville de Hamaḏān où ils se fortifièrent un
mois jusqu à ce que leur approvisionnement fût
épuisé ʿAbdarraḥmān demanda alors un sauf con

duit pour lui même et pour tous ses soldats Ṭāhir
l accorda de sorte que les portes de la ville furent
ouvertes Les deux parties s entremêlèrent et Ṭāhir

fit descendre son armée de la montée et camper
auprès d Asadābāḏ Mais ʿ Abdarraḥmān réfléchit et

se dit

Comment puis je obtenir le pardon du Comman discours rapporté
deur des Croyants

Il prévint alors ses hommes et très tôt le matin il suite du récit
se glissa avec ses hommes chez Ṭāhir qui dormait sommaire
encore Mais ce dernier les fit passer au fil de l épée
car une partie de ses soldats d infanterie défendirent
leurs camarades jusqu à ce que ceux ci fussent prêts
et montés à cheval Puis ils attaquèrent ʿ Abdarraḥmān

et ses hommes et ils se livrèrent de violents combats

Lorsque ʿAbdarraḥmān vit cela il descendit de son
cheval et combattit protégé par ses hommes jusqu à

ce qu il fut tué avec ses camarades

Lorsque la nouvelle parvint à al Amīn il regretta ce
qu il avait fait et recruta des soldats pour confier

cinq mille hommes à ʿ Abdallāh al Ḥarašī et le même
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nombre à Yaḥyā sic b ʿ Alī b ʿ Īsā Ils marchèrent
jusqu à Qarmīsīn Mais lorsque Ṭāhir en fut infor
mé et qu il se fut approché d eux ils prirent la fuite

sans combat Ils retournèrent jusqu à Ḥulwān où
ils restèrent Tâhir s avança donc jusqu à Hulwân

de sorte que les deux prirent la fuite jusqu à Bag
dad Ṭāhir resta à Ḥulwān jusqu à ce que Harṯama
b A ʿ yan fut arrivé avec trente milles combattants
ḫurāsāniens de la part d al Maʾmūn Ensuite Ṭāhir
prit le chemin vers Bassora et al Ahwāz tandis que
Harṯama avança à Bagdad

Muḥammad al Amīn ne se redressa plus jusqu à ce

qu il fût tué
prolepse voix du
narrateur élément
de diégésis

Ṭāhir b al Ḥusayn monta à Bagdad du côté de
Bassora et Harṯama avança aussi jusqu à ce qu ils
eussent entouré Bagdad et encerclé Muḥammad al
Amīn Ils lancèrent des catapultes vers sa demeure et

Muḥammad n y pouvait rien

suite du récit

sommaire

Harṯama b A ʿ yan voulait protéger la santé de
Muḥammad et le laisser en vie

voix d un narrateur

non focalisé

Lorsque Muḥammad l envoya quérir pour lui de
mander de se charger de son affaire et de régler ce

qu il y avait entre lui et al Maʾmūn car il abdiquait du

califat et transférait les affaires de l Etat à son frère

Harṯama lui écrivit

suite du récit

sommaire

Tu aurais dû demander cela avant que tu ne te
trouves dans une situation si grave Maintenant le
torrent a déjà emporté la hauteur du refuge et les

lettre rapportée
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bijoux ont tellement occupé ses possesseurs qu ils
furent détroussés Malgré tout je m efforcerai de ré
gler ton problème Rends toi auprès de moi la nuit

pour que j écrive à ton propos au Commandeur
des Croyants al Maʾmūn et que je te donne un en
gagement ferme Je ne me laisserai manquer ni de
force ni d efforts dans tout ce qui sert à régler ton
problème et à te rapprocher du Commandeur des
Croyants

Lorsque Muḥammad entendit cette réponse il con

sulta ses conseillers et ses vizirs à ce propos et ils
lui conseillèrent d accepter cette proposition parce

qu ils désiraient lui conserver sa vie Quand la nuit
fut tombée il monta un cheval et entouré d un
groupe de ses intimes de ses fidèles et de ses con

cubines il voulut passer sur l autre rive auprès de
Harṯama Mais Ṭāhir b al Ḥusayn sentait qu il y avait
une correspondance secrète entre les deux et qu ils

étaient parvenus à un accord Quand Muḥammad se

trouva sur l eau avec ses fidèles Ṭāhir l attaqua et
l arrêta avec ceux qui étaient avec lui Puis il le fit
amener dans sa maison et lui trancher la tête qu il
envoya directement à al Maʾmūn Ensuite il entra à

Bagdad Il y régnait comme un roi et tout lui était
possible 502

2 Interprétation

L analyse de ce récit d ad Dïnawarî montre que le niveau narratif est extradié

gétique Le narrateur ne donne pas la parole aux personnages du récit pour ra

conter des épisodes intradiégétiques à une exception près dans une analepse

502 ad Dīnawarī al Aḫbār aṭ ṭiwāl pp 388 395
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le narrateur donne la parole aux vieillards de Bagdad qui racontent à la première
personne du pluriel qu ils n ont jamais vu une armée comparable à celle de ʿ Alī b

ʿ Īsā Le temps de la narration est ultérieur aux événements et au niveau de la per

sonne le narrateur est hétérodiégétique parce qu il n apparaît pas comme figure

dans le récit La distance du narrateur aux événements est conservée En général

il se limite à rapporter des actions il ne connaît pas le for intérieur des person

nages à une exception près il rapporte le désir de Hartama wa kāna Harṯama
b Ane ʿ yan yuḥibbu ṣalāḥ ḥā l Muḥamma d de mener l affaire d al Amīn à bon

fin Ce désir est présenté comme motivation pour son adoption de la proposition

d al Amīn d intercéder en faveur du calife auprès d al Maʾmūn
Au niveau de l ordre du récit la narration suit l ordre chronologique des évé

nements racontés Cet ordre est pourtant interrompu trois fois pour donner lieu

à des analepses deux fois et des prolepses une fois La première analepse
complétive rapporte le souci de Zubayda la mère d al Amīn au sujet d al

Maʾmūn Zubayda implore ʿ Alī b ʿ Īsā de se montrer clément envers le demi frère

de son fils Cette analepse qui intervient juste avant la campagne de ʿAlī contre

le Ḫurāsān sert à souligner l acharnement et l arrogance que ʿ Alī b ʿ Īsā mani
feste lors des préparations du combat La deuxième analepse a pour fonction
d accentuer la chute de ʿ Alī b ʿ Īsā qui part à la tête d une armée très importante

mais qui est battu et tué

La prolepse est très courte ā fa lam taqurn li Muḥammad qāʾimatun ḥatt
qutila wa kāna min amrihi mā kāna Muḥammad ne se redressa plus jusqu à
ce qu il fût tué Comme un flash cette phrase jette la lumière sur la fin du calife
et permet au lecteur de regarder pour un instant vers l avenir Par là le lecteur
est informé que la fuite envisagée par al Amīn ne réussira pas

L élément le plus important pour la structure du récit d ad Dīnawarī est
l emploi du discours rapporté y compris des lettres citées mot à mot et du récit
sommaire Les pauses descriptives ne jouent pas de rôle car il n y en a qu une
seule le poème d Abū Nuwās inspiré par l accession d al Amīn au califat5 03
L action est racontée en récit sommaire Le discours rapporté n est pas employé

pour décrire le déroulement de l action Il sert plutôt à exprimer la motivation

503 La citation de ce poème ne peut être considérée comme une scène parce que le poème n est pas
récité dans le cadre d une audience publique par exemple Le poème sert uniquement à illustrer
les événements dans le cadre d une narration les circonstances de l avènement d al Amīn
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des actions des protagonistes Ṭāhir exprime sa méfiance à l égard des habitants

de la ville où il est censé se fortifier ou leurs intentions al Amīn explique à son
secrétaire qu il a l intention de destituer al Ma ʾ mūn la fonction des lettres est
similaire De plus des directives de l action sont données en discours rapporté

comme l avertissement d Ismāʿīl b Ṣubayḥ de procéder avec prudence contre al
Maʾmūn ou l ordre d al Amīn de rassembler une armée destinée à marcher vers le

Ḫurāsān mais il y a encore d autres exemples dans le texte Il est rare qu une di

rective soit rapportée en discours raconté narrativisé un exemple en est l ordre

de Ṭāhir de quitter la ville a ṯumma nādā fī ǧunūdihi bi l ḫurūǧ ʿan al madīn
wa an yuʿaskirū bi mawḍiʿn yuqālu lahū l Qalūṣa Ensuite il cria l ordre à
l armée de sortir de la ville et de camper dans un lieu appelé al Qalūṣa

Une autre fonction du discours rapporté est la caractérisation des
personnages Ainsi la réaction impétueuse d al Amīn aux admonestations de son
secrétaire jette la lumière sur le caractère du calife L admonestation de son fidèle
est en même temps une interprétation des événements interprétation que le nar

rateur met dans la bouche de l un des protagonistes Un autre exemple de carac

térisation sont les paroles de ʿ Alī b ʿ Īsā par lesquelles il exprime son dédain pour

Ṭāhir b al Ḥusayn Malgré les avertissements de son fils et d al Amīn ʿ Alī refuse
par arrogance de prendre des mesures de sécurité Ici c est la caractérisation de

ʿ Alī b ʿ Īsā qui fournit une interprétation des événements en proposant l orgueil

comme étant la cause de la défaite de la puissante armée de ʿ Alī

Par ailleurs le discours rapporté accompagne des moments critiques pour les

protagonistes et souligne leur importance Al Maʾmūn exprime ainsi en discours
rapporté ses doutes au sujet de ses capacités d affronter son frère La décision de

la question de savoir s il veut s engager dans une opération militaire contre les

forces de Bagdad est d une grande importance pour al Maʾmūn La consultation
des commandants militaires par al Amīn est d une importance semblable pour le
calife parce que la décision prise à la suite est fatale pour le destin d al Amīn Un

autre discours décisif est celui de Ṭāhir b al Ḥusayn qui s adresse à son armée

dans un moment critique quand les habitants de la ville ont fermé les portes
privant ainsi Ṭāhir d un lieu de retraite De la même façon son adversaire ʿ Alī b
ʿ Īsā exhorte son armée à tenir ferme alors que ses lignes sont enfoncées par les

troupes de Ṭāhir Ce n est pas seulement un moment critique pour l armée de
ʿ Alī b ʿ Īsā mais pour le général lui même car il est touché par la mort quelques
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instants après L exhortation de ʿ Alī ne marque donc pas seulement un moment

critique mais sert à marquer la tension dramatique

Enfin le discours rapporté est un moyen de souligner la construction paral

lèle de plusieurs événements Les réactions d al Maʾmūn et d al Amīn au serment

d allégeance prêté à al Amīn sont représentées de façon parallèle al Ma ʾ mūn

exprime dans une oraison relatée en discours rapporté sa loyauté envers son
frère Al Amīn à l inverse dévoile à l un de ses intimes qu il projette de destituer
al Ma ʾ mūn La prudence de Ṭāhir et la démarche irréfléchie de ʿ Alī b ʿ Īsā sont

également montrées en parallèle et soulignées par la réponse de ʿAlī aux aver

tissements de son fils d une part et d autre part par les explications de Ṭāhir
face à ses officiers pour motiver sa prudence Nous avons déjà fait observer le

parallélisme dans les moments critiques pour Ṭāhir et ʿAlī moments où tous deux

s adressent à leurs troupes Mais la construction parallèle apparaît aussi dans les

délibérations tenues dans les deux camps Al Amīn aussi bien qu al Maʾmūn
s adressent à leurs intimes pour les consulter sur les démarches à prendre Ceci

vaut aussi pour leurs commandants militaires ʿ Alī b ʿ Īsā et Ṭāhir b al Ḥusayn
Par leur apparition répétée les consultations ont donc une fonction très impor

tante dans le récit d ad Dīnawarī qui montre par là que tous deux agissent en
pleine conscience de leurs actes

En somme on peut dire que le récit d ad Dīnawarī a un caractère homogène

et qu il forme un ensemble avec un point culminant Ce sommet est constitué
par la bataille entre Ṭāhir b al Ḥusayn et ʿ Alī b ʿ Īsā Les premiers événements

racontés préparent le conflit et conduisent tous à ce combat L importance de la
bataille est soulignée non seulement par l ampleur du récit deux pages et demie

imprimées sur sept et demie mais aussi par la représentation dramatique où
le discours rapporté joue un rôle important La mise à mort du calife al Amīn
par contre est racontée brièvement et sans arrangement narratif elle apparaît
comme la conséquence nécessaire de la défaite de ʿ Alī b ʿ Īsā défaite qui est au

centre du récit En résumé le récit d ad Dīnawarī est une composition narrative

d un haut niveau qui s engage non seulement à présenter des faits historiques
mais aussi à les interpréter L interprétation est exprimée par la caractérisation

des personnages et par le jugement mis dans la bouche des protagonistes
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HI Aḥmad b sallām sur la fin d al amīn

1 Traduction du récit

Appliquons le même type d analyse à un troisième texte le récit d Aḥmad b

Sallām sur la tentative d évasion d al Amīn pour sauver sa vie Dans la version
transmise par aṭ Ṭabarī l histoire est la suivante

On rapporte sous l autorité d Aḥmad b Sallām qui
était chargé des redressements de torts l histoire sui

vante Il raconte
J étais parmi les officiers qui étaient avec Harṯama
dans le bateau Lorsque Muḥammad al Amīn y fut
monté nous nous levâmes en son honneur seul
Harṯama se mit à genoux en disant

récit sommaire

Seigneur je ne peux me lever à cause de mon ar
thrite

Ensuite il l embrassa et l attira sur sa poitrine et finit

par lui baiser les mains les pieds et les yeux en
disant

Mon seigneur et mon maître fils de mon seigneur
et de mon maître

Al Amīn commença à regarder nos visages Lorsqu il

vit ʿ Ubaydallāh b al Waḍḍāḥ il lui dit
Lequel d entre eux es tu ayyuhum antà

Je suis ʿ Ubaydallāh b al Waḍḍāh répondit il
Oui dit il que Dieu te récompense Je te suis

très reconnaissant pour ce qui est de l affaire de la

neige 19 Si je suis en présence de mon frère que
Dieu le garde je ne manquerai pas de lui commu
niquer ma reconnaissance à ton égard et de le prier

de t en récompenser

scène discours

rapporté

scène formant

l arrière plan
harmonieux des

événements qui

se produiront

soudainement

501 On ne voit clairement à quoi cela se rapporte
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Pendant que nous parlions de cette manière fa récit sommaire
baynā naḥnū ka ḏālika et que Harṯama avait
donné l ordre d éloigner le bateau de la rive les
hommes de Ṭāhir en barques et en canots nous at

taquèrent d un coup iḏ šadda ʿ alaynā E n cri
ant ils s accrochèrent au gouvernail les uns cou
pèrent le gouvernail d autres percèrent des trous
dans le bateau encore d autres jetèrent des briques

et tirèrent des flèches Le bateau fut percé et fit eau

de sorte qu il coula Harṯama qui était tombé dans
l eau fut sauvé par un batelier Tous sortirent des
flots de leurs propres forces Je vis alors Muḥammad

dans cette situation Il déchira ses vêtements et se
précipita dans les flots

Lorsque j atteignis moi même la rive un homme de
Ṭāhir me saisit et m amena à un homme assis sur une

chaise en fer sur le bord du Tigre derrière le pal
ais d Umm Ǧaʿfar Devant lui il avait allumé un feu

Mon gardien dit alors en persan

Cet homme est sorti de l eau avec les hommes de scène discours

l équipage du bateau qui a coulé rapporté
Il me demanda
Qui es tu

Je suis un homme de Harṯama répondis je Aḥmad

b Sallām le chef de la garde du serviteur du Com
mandeur des Croyants ṣāḥib šurṭat mawlā amīr al
muʾminīn 5 05

Tu mens dit il dis moi la vérité
Je t ai dit la vérité

Il me demanda Qu est ce qu a fait le déchu 506

Je l ai vu déchirer ses vêtements et se précipiter

505 C est à dire le chef de la garde de Harṯama

506 C est à dire al Amīn
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dans l eau répondis je
Amenez mon cheval ordonna t il

Le cheval là il le monta et ordonna de me con récit sommaire
duire à son côté Une corde fut mise à mon cou et

je fus conduit à son côté Il prit la rue d ar Rušdiyya
Lorsque nous parvînmes à la mosquée d Asad b al

Marzubān j avais perdu le souffle suite à la marche
et je ne pouvais plus marcher Celui qui était à côté
de moi dit alors

Cet homme s est arrêté et ne veut plus marcher

Descends de cheval et coupe lui la tête dit il
Je lui dis alors Que je sois ta rançon Pourquoi
veux tu me tuer alors que je suis un homme comblé

de faveur par Dieu Je ne peux plus marcher mais je
paierai une rançon de dix mille dirhams

Lorsqu il eut entendu mentionner la somme de dix

mille dirhams je lui proposai
Emprisonne moi chez toi jusqu au matin Puis en

voie un messager à mon intendant chez moi à ʿ Askar

al Mahdī S il ne te donne pas dix mille coupe moi
la tête

C est une bonne offre dit il

scène discours

rapporté

moment critique

pour Aḥmad

Puis il me donna l ordre de suivre l un de ses hom récit sommaire
mes qui m amena à la maison de son maître c était la

maison du secrétaire Abū Ṣāliḥ Il me fit entrer dans
la maison et ordonna aux serviteurs de me surveiller

Il leur donna des instructions et des ordres Puis il
me demanda des informations sur Muḥammad al

Amīn et comment il était tombé dans l eau Avec
ces informations il s en alla vers Ṭāhir pour l en
renseigner Il s avéra qu il était Ibrāhīm al Balḫī
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Les serviteurs m amenèrent dans une pièce de la mai

son où se trouvaient des nattes de jonc deux ou trois

coussins et dans un coin 507 des nattes enroulées Je

m assis dans la pièce et ils apportèrent une lampe

Puis ils contrôlèrent la porte de la maison et s assirent

pour parler

Quand fa lammā une heure de la nuit était passée

nous entendîmes fa iḏā naḥnū des mouvements
de chevaux On frappa à la porte Elle fut ouverte et

ils entrèrent en disant

Pusar i Zubayda le fils de Zubayda

On fit entrer auprès de moi un homme presque nu
ne portant que des culottes larges sirwāl un turban

cachait son visage et ses épaules étaient couvertes
d une vieille pièce d étoffe Ils le laissèrent avec moi
et donnèrent à ceux qui étaient dans la maison l ordre

de le surveiller et laissèrent avec eux encore d autres

gens Lorsque fa lammā cet homme se fut installé
dans la pièce le turban se déplaça un peu et laissa

voir son visage C était fa iḏā huwa Muḥammad
Je versai des larmes et prononçai tout bas la formule

Nous sommes à Dieu et nous retournerons à Lui
Il me regarda et me demanda

discours rapporté

caractérisation de

la garde Iraniens

récit sommaire

Lequel d entre eux es tu ayyuhum anta
Je suis ton serviteur mon seigneur répondis je
Quel serviteur

Aḥmad b Sallām chargé des redressements de
torts

scène discours

rapporté

507 Nous lisons zawiya au lieu de riwāya
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Je te connais d ailleurs Tu es venu auprès de moi
à Raqqa

Oui
Tu avais l habitude de venir auprès de moi et tu étais

bienveillant à mon égard Tu n es pas mon serviteur

tu es mon frère et l un des miens Et il poursuit

scène discours rapporté
Aḥmad

A ton service mon seigneur
Viens tout près de moi et serre moi contre toi

J éprouve une grande peur

Je le serrai contre moi et je sentis palpiter son coeur

comme s il voulait percer sa poitrine et sauter au
dehors Je le tins serré contre moi jusqu à ce que je
l eusse calmé Puis il me demanda

Aḥmad que fait mon frère

Il est en vie répondis je
Que Dieu punisse le maître de la poste s écria t il

Ce menteur Il disait qu il était mort

Il dit cela comme s il voulait s excuser de lui avoir
fait la guerre

Que Dieu punisse tes vizirs dis je
Ne dis que du bien de mes vizirs dit il ce n est

pas leur faute Je ne suis pas le premier à prétendre

quelque chose sans pouvoir y parvenir Ensuite il
dit

Aḥmad qu est ce que tu penses de ce qu ils feront

de moi Crois tu qu ils me tueront ou tiendront ils
ferme leur serment

expression de

sentiments

crainte

voix du narrateur
expression

de sentiments

crainte

suite de la scène

discours rapporté

déculpabilisation

d al Amīn

intervention du
nairateur élément

de diégésis

suite de la scène

discours l apporté

caractérisation
d al Amīn
expression

de sentiments

crainte
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Ils tiendront certainement ferme leur serment à ton

égard mon seigneur répondis je

Il serra contre lui la pièce d étoffe qui couvrait ses
épaules Il la serra en la tenant de son bras à droite
et à gauche J enlevai ma couverture mubaṭṭana et

lui dis

voix du narrateur

expression

de sentiments

crainte

Seigneur couvre toi de cela

Hélas dit il laisse moi Ceci est de Dieu Il est puis
sant et grand cela est mieux pour moi dans cette

situation

suite de la scène

discours rapporté

caractérisation
d al Amīn

Pendant que nous parlions de cette manière fa
baynā naḥnū ka ḏālika iḏ on frappa à la porte
de la maison Elle fut ouverte Entra un homme armé

qui examina son visage pour s assurer que c était
lui Lorsqu il l eut reconnu avec certitude il sortit et
ferma la porte

récit sommaire

Il s avéra que c était Muḥammad b Ḥumayd aṭ Ṭāhirī
et je fus alors sûr que Muḥammad al Amīn était un

homme mort

prolepse

pressentiment

élément de diégésis

Il me restait encore à accomplir la prière du ivitr car je suite du récit

craignais d être tué avec lui sans l avoir accomplie Je me sommmaire

levai donc pour prier le witrmais Muḥammad me dit

Aḥmad ne t éloigne pas de moi Reste à mon côté
car j éprouve une grande peur

discours rapporté
expression de

sentiments crainte

Je restais donc près de lui A minuit ou presque min

uit j entendis le mouvement des chevaux On frappa

suite du récit

sommmaire
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à la porte et elle fut ouverte Entra dans la maison

un groupe d Iraniens ʿ a ǧam leurs épées à la main
Lorsqu il les vit il se leva et s écria

Nous sommes à Dieu et nous retournerons à Lui

Par Dieu j ai perdu ma vie sur la voie de Dieu fī
sabīl Allāh N y a t il plus d issue N y a t il plus de
secours N y a t il plus personne des abnāʾ

discours rapporté

expression

de sentiments

terreur désespoir

Ils parvinrent jusqu à la porte de la pièce dans laquelle

nous étions mais Os n entrèrent pas tout de suite l un

disant à l autre Entre avant moi et Os s encouragèrent

l un l autre Je me levai alors et m assis derrière les
nattes enroulées dans le coin de la pièce Muḥammad

se leva aussi et prit un coussin à la main en disant

suite du récit

sommaire

Malheur à vous Je suis le cousin de l Envoyé de
Dieu que Dieu le bénisse et le salue Je suis le fils
de Hārūn Je suis le frère d al Ma ʾ mūn Craignez
Dieu craignez Dieu quant à mon sang

discours rapporté

moment critique

pour al Amïn

L un d eux nommé Ḫumārawayh un serviteur de
Qurayš ad Dandānī le mawlā de Ṭāhir s approcha
de lui et lui donna un coup d épée sur le front
Muḥammad frappa son visage avec le coussin qu il

tenait à la main et se précipita sur lui pour lui ar
racher son épée Ḫumārawayh cria en persan

Il m a tué Il m a tué

suite du récit
sommaire

discours rapporté

moment
dramatique

Ils entrèrent tous et l un d eux lui plongea son épée
dans le flanc monta sur lui et l égorgea par derrière

suite du récit

sommaire
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Puis il prirent sa tête et l apportèrent à Ṭāhir en lais

sant son corps dans la maison A l aurore il revin
rent pour envelopper son corps dans une housse de
cheval et l emportèrent

Le matin on me dit

Apporte les dix mille dirhams sinon nous te discours rapporté
couperons la tête

J envoyai chercher mon intendant Il vint et je suite du récit
l instruisis de m apporter l argent Puis je payai la sommaire
somme Muḥammad était entré dans la ville jeudi et
il sortit vers le Tigre dimanche 508

2 Interprétation

L histoire de la fin d al Amīn est racontée par un narrateur Aḥmad b Sallām qui
est lui même concerné par les événements Aṭ Ṭabarī l introduit comme ṣāḥib
al maẓālim fonctionnaire chargé des redressements de torts 509 Or au niveau
du récit d aṭ Ṭabarī on ne peut désigner Aḥmad b Sallām comme narrateur in
tradiégétique au sens de G Genette parce qu il ne figure pas comme acteur dans

d autres endroits de l histoire d aṭ Ṭabarī Son rôle est donc celui d un simple té

moin et rapporteur Aḥmad b Sallām raconte l histoire de son point de vue donc
à la première personne quand il est lui même l acteur Il essaie ainsi de com

biner sa propre histoire avec celle du calife al Amīn Il est par conséquent nar
rateur homodiégétique lui même présent dans son histoire on pourrait même

le qualifier de narrateur autodiégétique parce qu il devient évident en plusieurs

passages que c est d abord son histoire qu il rapporte Son histoire forme le cad
re dans lequel l histoire d al Amīn est racontée au début il se présente sur la
barque de Harṯama puis il rapporte sa propre noyade et son arrestation De

508 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 919 923

509 Sur la charge du ṣāḥib al maẓālim voir D Sourdel Le vizirat ʿabbāside II I960 pp 640 649
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façon dramatique il met l accent sur le danger dans lequel il se trouve lors de
la marche entre ses deux prisons et rapporte son stratagème pour se sauver En

tant que compagnon de prison d al Amīn il raconte ses propres sentiments et
son souci d accomplir la prière de nuit witr Enfin l acquittement de la somme

pour la rançon constitue la fin de l histoire après l exécution d al Amīn Le nar

rateur manifeste aussi le désir de se présenter sous un éclairage favorable par

exemple au moment où al Amīn le remercie pour ses services antérieurs Aḥmad

b Sallām n est donc pas un personnage de second plan mais bien l un des héros

de son récit Mais malgré tout il ne se trouve pas au centre de l intérêt du lecteur

qui est préoccupé du sort du calife Sans l événement central de l arrestation et
l exécution d al Amīn tout le récit serait donc sans importance

Conformément à son rôle de narrateur homo /autodiégétique Aḥmad b
Sallām ne connaît que les faits dont il a été personnellement témoin Il raconte
les événements de son point de vue le récit est focalisé sur sa personne Par
conséquent il ne rapporte rien sur le sort d al Amīn entre le moment où il se
précipite dans les flots du Tigre moment où Aḥmad le perd de vue et l entrée du

calife dans la prison Aussi le for intérieur d al Amīn ne s ouvre t il au narrateur

que par ses paroles et son comportement Bien qu Aḥmad raconte son histoire

d un point de vue ultérieur il se borne à rapporter les faits tels qu il les a vécus Il

ne les commente pas rétrospectivement A une seule occasion il se permet une
anticipation au moment où il reconnaît le gardien Mais même là il ne s agit pas
d une anticipation au sens d une prolepse mais d un pressentiment d Aḥmad Le

narrateur communique donc au lecteur son propre sentiment à ce moment Ce
pressentiment est justifié par la connaissance que le narrateur avait déjà au mo

ment de l histoire de ce personnage Par conséquent ce commentaire n est pas

une interprétation que le narrateur fait rétrospectivement des événements

La distribution entre récits sommaires scènes dialogues et pauses descriptives

diffère considérablement de celle que nous avons découverte chez ad Dīnawarī
Certes le déroulement de l action est raconté en récit sommaire comme chez ad

Dīnawarī Mais l emploi du discours rapporté et de la pause descriptive ne sont
pas tout à fait les mêmes Dans le récit d Aḥmad b Sallām la distribution entre

récit sommaire et scènes a évidemment pour fonction de structurer la vitesse de

la narration A plusieurs reprises des descriptions ou des dialogues forment le
fond sur lequel un événement arrive d un coup et bouleverse la situation des
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protagonistes Le premier exemple est la conversation d al Amīn avec Harṯama et
les marins C est une scène qu on pourrait presque qualifier d harmonieuse si l on

ne savait rien du danger dans lequel le calife se trouve Mais tout d un coup les
combattants de Ṭāhir attaquent la barque et la font chavirer Au niveau linguis

tique l élément surprenant de cet acte est exprimé par la construction fa baynā

nahnū ka ḏālika es id 5 1 0 i ḏ al mufāǧa ʾa construction qui sera reprise dans l

autres cas similaires Le deuxième exemple dans lequel un dialogue constitue
l arrière plan sur lequel se déroule un événement dramatique est la conversa
tion entre Aḥmad et al Amīn dans leur prison Pendant qu ils parlent un homme

frappe soudainement à la porte et entre dans la maison fa baynā nahnū ka
ḏālika iḏ duqqa bāb ad dār L apparition de cet homme inspire à Aḥmad le
sentiment qu al Amīn sera mis à mort

Les pauses descriptives ont la même fonction que ces dialogues Voici les
deux exemples qui se trouvent dans le texte le narrateur déploie sa description

de l intérieur de la maison sur plusieurs lignes lorsque soudainement on entend
le bruit de chevaux qui s approchent ā fa lammā ḏahaba min al layl sāʿatun iḏ

naḥnū bi ḥarakat al ḫayt Puis la porte s ouvre et on fait entrer le calife cap
tif De façon similaire Aḥmad b Sallām raconte comment il reconnaît al Amīn
D abord il décrit en détail la tenue de l homme qui l a rejoint dans sa prison Puis

le visage de son compagnon de captivité est dévoilé pour un instant et Aḥmad

est surpris de reconnaître le calife fa lâmmā istaqarra fī l bayt ḥasara l ʿimāma

ʿan waǧhihi fa iḏā huwā¬ Muḥammad Dans tous ces exemples scènes/dia
logues aussi bien que descriptions la rupture entre pause de l action et mouve
ment se fait sentir Le repos de la scène ou la pause descriptive est interrompue

tout d un coup par la reprise de l action Le caractère dramatique de cette action

est donc souligné par deux éléments le calme avant la tempête et la construc

tion du id/iḏā al mufaǧāʾa lammā iḏā/baynā iḏ
Mais la fonction du discours rapporté ne s arrête pas là Il sert aussi à introdu

ire des personnages Les figures peuvent se présenter au lecteur en se présent

ant à d autres personnages du récit C est le cas du narrateur Aḥmad b Sallām

lui même qui se présente à al Amīn et profite de cette occasion pour faire sa

510 fa baynā naḥnū ka ḏālika wa qad amara Harṯama bi l ḥarrāqa an tudfaʿa iḏ šadda ʿalaynā
aṣḥāb Ṭāhir
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propre louange Mais le discours rapporté sert aussi à qualifier d Iraniens des
personnages simplement par la langue qu ils parlent Les gardiens d Aḥmad et
d al Amīn parlent toujours le persan que le discours soit rapporté directement
en persan pusar i Zubayda ou que le narrateur remarque qu une phrase était
prononcée en cet idiome

Comme chez acl Dīnawarī le discours rapporté est employé pour marquer
des moments critiques de l histoire et pour mettre en relief des événements dra

matiques Face à ses assassins al Amīn rappelle qu il est un descendant de l oncle

du Prophète et qu il est le frère de leur maître al Maʾmūn Cet avertissement du
calife sans défense est sa dernière possibilité de faire tourner sa fortune Mais les

soldats ne lui prêtent pas oreille et se jettent sur lui A l apogée du conflit l un des

soldats s écrie Il m a tué Il m a tué Ce cri marque le point culminant de la
tension dramatique en réaction les compagnons du soldat plongent leurs épées
dans le flanc d al Amīn et le mettent à mort Le narrateur connaît donc bien le

moyen de l emphase et s en sert pour impressionner le lecteur
Par ailleurs le discours rapporté est un moyen pour présenter la perspective

d al Amīn sur les événements de son califat La question qu il pose au sujet du
sort d al Maʾmūn montre qu il a été trompé par ses conseillers De cette manière

al Amīn a l occasion d interpréter lui même son règne et de s excuser de la guerre

fratricide Le fait qu Aḥmad b Sallām rapporte ce dialogue est un signe de sa sym

pathie pour al Amîn et une tentative de déculpabiliser le calife

De plus les scènes servent à caractériser al Amīn Lorsqu il défend ses con

seillers contre les accusations d Aḥmad et qu il endosse la responsabilité de la
guerre civile il apparaît comme indulgent et conscient de ses responsabilités en
tant que souverain Quand il refuse les vêtements qui lui sont offerts par Aḥmad

il paraît humble et modeste et conscient de la gravité de sa situation En outre
le discours est un moyen d exprimer les sentiments d al Amīn Il demande ainsi

craintivement l opinion d Aḥmad sur la question de savoir ce qu al Maʾmūn fera

de lui Aḥmad doit le calmer et l encourager Plus tard il demande à Aḥmad de
s approcher de lui car il a très peur De manière similaire il le prie de ne pas

s éloigner quand Ahmad veut accomplir sa prière La crainte d al Amīn est aussi
exprimée par le geste de s envelopper dans son drap Lorsque les assassins en
trent dans la maison le cri du calife prisonnier est l expression de sa frayeur et
de son désespoir En rapportant les paroles d al Amīn le narrateur est en mesure
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d illustrer le for intérieur du calife En tant que narrateur homodiégétique Aḥmad

ne peut avoir connaissance de la psychologie des autres figures que par leurs

propos et leurs gestes Aḥmad résout cette difficulté narrative par les dialogues

rapportés dans le récit et fait un portrait vivant de son protagoniste

Pour résumer on peut dire quAḥmad b Sallām réussit à faire un récit vivant

des événements autour de la fin d al Amīn Ce récit rend compte du rôle d Aḥmad

comme narrateur intradiégétique à connaissances nécessairement limitées
aussi bien que de son désir d illustrer les sentiments d al Amīn Son récit est en
même temps représentation des faits et interprétation des événements Al Amīn

a l occasion de se défendre par ses propres paroles mais c est aussi le narrateur

qui prend la défense du calife déchu en le représentant comme personnage sans

armes secouée par la frayeur mais portant son malheur avec dignité Pour cette

représentation Aḥmad n a pas besoin de recourir aux commentaires explicites

il y réussit exclusivement à l aide de moyens mimétiques

IV Conclusions

Nous avons analysé trois récits qui présentent des degrés différents d élaboration

narrative Chez al Madāʾinī la voix narrative cède dans de longs passages la
parole aux lettres et aux poèmes Chez ad Dīnawarī et Aḥmad b Sallām le récit

est beaucoup plus élaboré et témoigne d une grande habilité narrative Dans les

trois récits les auteurs manifestent la volonté de caractériser leurs personnages

en évitant d intervenir de leur voix auctoriale Chez al Madāʾinī cette caractérisa

tion est réalisée à l aide de documents les lettres ainsi qu à l aide des poèmes

d al Walīd C est toujours Hišām qui caractérise son neveu al Walīd en jugeant
son comportement Chez ad Dīnawarī et Aḥmad b Sallām à l inverse ce sont
les figures qui se caractérisent elles mêmes par leurs propos rapportés mot à mot

par le narrateur Les techniques narratives s opposent alors à deux niveaux au

niveau de la forme documents et poèmes chez al Madāʾinī discours des figures

chez les deux autres auteurs et au niveau de la personne car chez al Madā ʾ inī

la caractérisation d al Walīd se fait à l aide d un autre personnage du récit
tandis que chez ad Dīnawarī et Aḥmad b Sallām le caractère des protagonistes

est rendu évident par leurs propres propos et leurs propres gestes
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L objectif des auteurs est lui aussi différent Al Madāʾinī se limite à illustrer
le caractère de son protagoniste al Walīd ad Dīnawarī et Aḥmad b Sallām en
revanche ne s arrêtent pas à la caractérisation des personnages mais interprètent

l histoire qu ils racontent De cette façon ils font un pas en avant par rapport à
al Madāʾinī Les techniques par lesquelles ad Dīnawarī et Ibn Sallām expriment

l interprétation des événements sont pourtant différentes Ad Dīnawarī y arrive
en soulignant la bataille entre ʿ Alī b ʿ Īsā et Ṭāhir b al Ḥusayn Cette mise en relief

est réalisée par des techniques narratives comme l emploi réfléchi de discours
rapportés et la représentation dramatique Aussi l étendue de ce récit met elle
l accent sur la bataille Ce récit est suivi directement d une intervention auctoriale

par laquelle le narrateur jette de façon prémonitoire la lumière sur la mort
d al Amīn L importance de la bataille soulignée de cette façon la fin du calife
apparaît comme la conséquence naturelle de cet événement Aḥmad b Sallām
de son côté propose une interprétation de la chute d al Amīn en donnant au
calife lui même l occasion d exprimer sa propre perspective sur les événements

En ne contredisant pas le calife le narrateur se joint implicitement au point de

vue d al Amīn et accepte son interprétation
Par l interprétation des événements se manifeste aussi la distance du narrateur

à l égard de l histoire racontée On constate en effet une distance décroissante

dans le récit d al Madāʾinī caractérisation des personnages sans interprétation
des faits d ad Dīnawarī interprétation suggérée par le narrateur et d Aḥmad
b Sallām adoption de l interprétation de l un des protagonistes Cette distance
trouve aussi son expression dans le rôle du narrateur dans le récit car Aḥmad

b Sallām est protagoniste présent dans son histoire tandis qu al Madâ inï et
ad Dīnawarī racontent d un point de vue extérieur ce qui leur permet de garder

plus de distance à l égard de leurs personnages

Le jugement moral porté sur les protagonistes est étroitement lié à
l interprétation de l histoire Chez al Madā ʾ inī c est Hišām qui exprime son juge

ment sur al Walīd dans les lettres citées dans le récit Al Walīd a l occasion de
riposter sous forme de lettre lui aussi et sous forme de poèmes Par ce moyen il

peut se défendre lui même aussi bien qu accuser son oncle Hišām Ad Dīnawarī

décharge al Amīn d une partie de la responsabilité de sa chute en blâmant son
commandant militaire ʿ Alī b ʿ Īsā de ne pas avoir tenu compte des avertisse

ments de son maître Chez Aḥmad b Sallām enfin le calife a l occasion de se



254 N arrativité

disculper lui même en rapportant son point de vue du conflit fratricide En résu

mé on constate que ce sont toujours des éléments intérieurs à l histoire intradié

gétiques qui prononcent des jugements sur les protagonistes Ce n est jamais

le narrateur qui prononce un jugement moral sur ses figures toutefois il a la
volonté d exprimer un tel jugement et y arrive à l aide de techniques narratives

L analyse des techniques narratives montre que le récit historique n est pas une

simple reproduction des événements mais que la matière historique est transfor

mée et élaborée L historien se sent autorisé à réaliser cette opération selon son

imagination de l histoire et selon ses idées de la signification des événements du

passé Les mesures sont la caractérisation des personnages ainsi que la mise en

relief de certains éléments de l histoire A côté des grandes lignes de la mise en

intrigue la narration est donc une composante dans la construction de significa

tion que l historien fait surgir selon sa conception de l histoire Le message porté

par ces récits témoigne d un débat dans lequel l historien prend position En vue

de cette prise de position l historien soumet la matière historique à un façonnage

qui relève de son intérêt et de son interprétation

L analyse narrative des récits choisis montre en fin de compte que l historien

s approche de sa matière avec la volonté de lui donner une forme L emploi de
techniques narratives élaborées montre que l historien se voit non seulement
autorisé à arranger la matière selon sa volonté mais que la configuration du
récit est un procès qu il entreprend consciemment La narration n est donc pas la

simple reproduction de la réalité historique mais la perception de cette réalité

est soumise à la conceptualisation de l historien pour reprendre les termes de H

White la narration n est pas uniquement description de la réalité elle témoigne

de l argumentation elle n est pas seulement mimésis mais aussi diégésis

La caractérisation des personnages à l aide de techniques narratives les sen

timents des protagonistes exprimés dans le récit sont destinés à influencer le
lecteur et de lui suggérer l opinion du narrateur De plus la mise en perspective

des événements par la focalisation permet à l historien de rendre clair son propre

point de vue et son interprétation de l histoire L élaboration narrative du récit

n est donc pas seulement un moyen artistique mais par la narration se manifeste

aussi la volonté de l historien de prendre position à l égard de ses personnages
et de la matière traitée



Quatrième Partie

RÉFÊRENCIAIITÊ

Note d orientation

Etant passé par la configuration du récit et la narrativité nous mettrons en valeur

dans cette quatrième partie le caractère référentiel d un certain nombre de récits
historiques Ce qui joue un rôle important dans cette analyse est la rhétorique

et tout d abord la figure rhétorique de la métaphore dont nous allons proposer

une définition dans la première section L important sera le potentiel de la
métaphore de renvoyer à un niveau de la compréhension situé au dessus du niveau

constitué par le texte et la narration mêmes C est donc le réfèrent et le signifié

dans un sens sémiotique qui seront en question dans cette partie Si l on peut
montrer que des textes de l histoire ont pour signifié d autre chose que le seul

événement du passé cela aurait des implications importantes pour notre
question de la fonction du fictif dans le discours de l histoire

I Métaphores

1 Fonctions de la métaphore

Dans l introduction au présent travail nous avons montré l importance de la
tropologie notamment du discours métaphorique pour le discours historique
en faisant référence à H White Selon lui le récit historique est toujours à côté
d un modèle d événements du passé un discours métaphorique suggérant une
relation de similitude entre ces événements et les formes d intrigues que nous
supposons être à la base de notre vie 511 Dans le chapitre suivant nous nous

511 H White Tropics of discourse p 88 Cf supra p 25
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intéresserons non au schéma métaphorique du discours historique mais au sens
et à l importance de la métaphore en tant que figure rhétorique dans celui ci

En étudiant le fonctionnement de la métaphore P Ricoeur rappelle qu elle
n est pas dans la théorie d Aristote une simple substitution d un mot à un autre

La subordination de la métaphore au muthos et la subordination du muthos à la

mimêsis dans le système d Aristote donnent à la métaphore une visée globale

Le muthos pour sa part n est pas seulement un réarrangement des actions hu

maines dans une forme plus cohérente mais une composition qui surélève par
là la mimêsis est restitution de l humain non seulement de l essentiel mais en

plus grand et plus noble dit P Ricoeur C est pourquoi la métaphore est en
même temps soumission à la réalité et invention fabuleuse elle est restitution et

surélévation 512 P Ricoeur ajoute que la métaphore est un discours à référence

suspendue Comme la littérature de fiction elle n a pas de dénotation mais
seulement des connotations 513 L énoncé métaphorique acquiert son sens par la

destruction de la dénotation de premier rang par là une dénotation de second

rang est libérée la dénotation métaphorique 514 Mais l autodestruction du sens
premier ou sens littéral provoque sous le coup de l impertinence sémantique
l innovation de sens au niveau de l énoncé entier 515

En ce qui concerne l emploi de la métaphore dans les textes de l historiographie

arabe il faut faire une réserve Nous verrons que tous les récits métaphoriques ne
rendent pas impossible une interprétation littérale Il s agit là évidemment d une

convention littéraire ou historiographique propre aux textes que nous étudions

5,2 P Ricoeur La métaphore vive Paris 1975 p 57

513 Voir aussi G Genette Fiction et diction Paris 1991 p 36 G Genette désigne le texte de fiction
comme intransitif parce que le caractère fictionnel de son objet détermine une fonction
paradoxale de pseudo référence ou de dénotation sans dénotée

511 P Ricoeur La métaphore vive pp 278 279

515 P Ricoeur La métaphore vive p 289 W Iser parle aussi de la suspension du caractère dénotatif
du langage figuré Mais pour lui l emploi figuratif du langage n est pas sans référence Or cette
référence ne peut être comprise dans le cadre du système de référence donné parce que le
langage figuré naît d une mise en relation La référence cible plutôt l expression et la
représentation Si le langage ne dénote pas il rend pourtant imaginable par la figuration
le monde auquel il fait référence Par conséquent le langage est un Analogue qui contient la
condition de l imaginabilité et qui signale en même temps ne pas être identique à ce qu il
représente Le langage figuré a donc deux fonctions il est l analogue de l imaginabilité et le signe
de l intraduisibilité en langue du monde auquel il fait référence W Iser Das Fiktive und das
Imaginàre Francfort 1993 pp 33 34
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Il semble pourtant évident que ces récits contiennent un niveau d énoncé méta

phorique ici se fait sentir une tension entre la référence suspendue sens méta
phorique et la référence déployée sens littéral La métaphore est dans ce cas un
moyen d interpréter les événements du passé et de leur donner un sens sans sortir

du cadre d une représentation du passé qui est en surface représentation de faits

Dans la métaphore l historien se sert des mêmes techniques de condensa

tion de déplacement de représentation et d élaboration secondaire qui selon
Sigmund Freud constituent les éléments de l opération onirique 516 Pour H

White le discours médiatise entre perception et conceptualisation entre descrip

tion et argument et entre mimêsis et diégésis Dans ce contexte H White parle
aussi de niveau poétique et niveau noétique La poésie est figuration de la réalité

la noétique est compréhension de la réalité En chaque représentation de la ré
alité des éléments mimétiques et diégétiques se rejoignent Ce sont des proposi

tions même des propositions fausses qui permettent de comprendre le monde
en fournissant une base pour les actions intentionnelles Ces propositions sont
selon H White principalement de caractère métaphorique 517 On pourrait parler

ici d un modèle heuristique même si cette notion ne se trouve pas chez H White
Si la métaphore est le lieu littéraire des techniques freudiennes de condensation

déplacement représentation et élaboration secondaire elle a une fonction heu

ristique pour comprendre le passé lorsqu elle est employée dans un texte his
torique c est à dire dans un contexte qui se dit ne pas relever de la fiction C est
cette fonction qui nous intéresse dans ce chapitre

2 Le poisson

Sous l autorité d Ibrāhīm al Mahdī al Mas ʿ ūdī rapporte l épisode suivant

Un jour raconte Ibrāhîm ibn al Mahdî je demandai à entrer chez
al Amîn c était à l époque où la capitale était enveloppée par un

blocus rigoureux On refusa d abord de m annoncer et je dus le
prendre de haut pour forcer l entrée Je trouvai le calife occupé à
regarder attentivement le Tigre à travers les grilles en effet il y

5,6 Cf S Freud Die Traumdeutung Francfort 8 1989 pp 280 487

317 H White Introduction à son Tropics of discourse pp 13 15
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avait au milieu du château un large bassin communiquant avec le
fleuve par un passage muni de grilles en fer Je le saluai il continuai

à regarder du côté du fleuve tandis que ses valets et ses pages fouil

laient çà et là dans le bassin Il paraissait frappé de stupeur Lorsque

je m inclinai et le saluai pour la seconde fois il me dit Tu ne sais

pas mon oncle mon poisson aux boucles d oreilles vient de pass

er du bassin dans le Tigre Il appelait ainsi un poisson qu on avait
péché tout jeune et qu il avait orné de deux boucles d or enrichies

de deux grosses perles ou de rubis Je m éloignai désespérant de

son salut et me disant en moi même Si jamais il devait renoncer à
sa sotte conduite ce serait bien le moment 518

A première vue cet épisode ne veut qu illustrer la sotte conduite et l étourderie

r uʿūna d al Amīn comme le narrateur l exprime lui même dans la dernière
phrase Mais cette histoire a encore un autre sens qui ne s offre qu à celui qui
connaît le langage figuré d al Mas ʿ ūdī et de ses contemporains Compris de cette

façon cet épisode est une allusion au malheur imminent du calife Le poisson
échappé doit se lire comme une allégorie du califat En effet la dignité royale

ou la bonne fortune du roi connaît une représentation allégorique déjà en Iran
ancien Dans l Avesta¬ 519 la gloire royale est allégorisée par le ḫ a rafna h néop

ersan fard Ce h afnah est une sorte d auréole des rois ayant la tendance à
s échapper Elle s enfuit au fond du lac VouriikaS m pour se dérober au préten
dant au pouvoir 10 Dans ce lac se trouve aussi un poisson mythique du nom de
Vāsī 52 1 Ce mythe d u h vafnat f2 2 et l allégorisation de la bonne fortune royale

très vivants dans la culture iranienne médiévale semblent avoir influencé la nais
sance de ce ḫabar5 2 3

518 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV p 268 2636 Traduction de Ch Pellat Les prairies d or IV
pp 1073 1074

515 Nous utilisons la traduction allemande par F Wolff Avesta Die heiligen Bûcher der Parsen
Strasbourg 1910

520 Avesta Yašt 19 9 97

521 Avesta Yasna 4 4

522 Pour une discussion de l étymologie du terme h afnah et des éléments du mythe cf B Jacobs
Das Chvarnah Zum Stand der Forschung in MDOG CXIX 1987 pp 215 248

523 Le motif est très répandu dans tout le Proche Orient Pour l historiographie arabe voir M
Springberg Hinsen Die Zeit vor dem Islam in arabischen Universalgeschichten des 9 bis 12
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Les concordances entre le mythe avestique du h afnah et notre épisode sont

frappantes La bonne fortune du roi est très volatile et peut échapper à son dé

tenteur Dans les deux cas elle s évade dans l eau le frafnah avestique dans
l eau du lac Vourukaš m le poisson d al Amïn dans les flots du Tigre Mais dans
notre épisode l eau du Tigre et le poisson ont un double sens cela correspond

dans système de Freud à la détermination multiple de certains éléments du rêve

L eau du Tigre n est pas seulement une allusion au lac mythique de l Avesta mais

aussi à la fin d al Amīn Car ce dernier essaie dans une dernière tentative de
sauver sa vie de traverser le Tigre Mais son bateau est attaqué et le calife tombe

dans le fleuve avant d être arrêté et mis à mort Comme le poisson symbole de

la bonne fortune royale le calife lui même se perdra dans le Tigre Le poisson
de son côté fait référence à deux mythes le mythe avestique du poisson Vāsī
dans le lac Vouruka m et à un mythe où c est le poisson qui est le symbole de
la royauté 524

Le motif du poisson se trouve aussi dans une notice d aṭ Ṭabarī La nouvelle
de la défaite de l armée califale atteint al Amīn alors qu il est à la pêche Le calife

n est pas content car il n a rien péché tandis que dans les rets de son domestique

se trouvent deux poissons 525 Ce ḫabar ne prend sens qu à la lumière du langage

symbolique où le poisson représente la royauté 526

La fonction des deux allégories dans leur contexte est évidente Comme les
rêves et les présages à caractère accidentel que nous considérerons dans le chap

itre II de cette partie les allégories annoncent le renversement du califat d al
Amīn par son frère al Maʾmūn La perte du poisson et par là de la bonne fortune

Jahrhunderts Wùrzburg Altenberge 1989 pp 121 126 Surtout aṯ Ṯaʾālibī Kitāb ġurar aḫbār
mulūk al Furs iva siyarihim éd H Zotenberg Paris 1890 p 7 et passim dans la représentation
des empereurs sassanides Le motif du tf afnah se trouve aussi dans la littérature populaire cf
par exemple le conte turc traduit par O Spies Tùrkische Màrchen Cologne 1967 pp 185 190
Pour des études sur le motif dans la littérature populaire turque voir ibid p 321

524 Un autre exemple se trouve chez Ibn Bābawayh ʿ U yūn aḫbār ar Riḍā é d M H al Lāǧawardī

Qom 1377 h 1957 1958 II pp 240 250 Lorsque l imam ʿAlī ar Riḍā est enterré la tombe se
remplit d eau et des poissons apparaissent Arrive un grand poisson qui avale les petits Il faut
voir dans cette histoire la façon par laquelle le califat glorieux d un ʿAlīde mettra fin à tous les
autres règnes Cf M Cooperson Classical Arabie biography Cambridge 2000 p 94 Voir aussi
B Scarcia Amoretti Un interpretazione iranistica di Cor XXV 38 e L 12 in RSO XLIII 1968
pp 50 51

525 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III p 803 Aussi al ʿUyūn wa l ḥadāʾiq p 325 Ibn aṭ Ṭiqṭaqā al Faḫrī p 214
526 Sur les deux récits cf T El Hibri Reinteipreting Islamic historiography pp 114 117
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royale est un signe infaillible du fait qu al Amīn sera déchu de son droit au califat
La métaphore est un moyen d exprimer cette déchéance d une manière très con

densée Dans le symbole du poisson et de sa perte est concentrée l explication
de tout l avenir du calife C est donc un moyen pour l historien de proposer une
interprétation des événements de leur donner une signification sans se pronon

cer explicitement à ce propos

3 L eau

Pour le Coran H Toelle a montré les connotations positives de l eau douce et
son caractère vivifiant Il faut surtout noter le rôle important joué par l eau dans
les descriptions coraniques du Paradis 527 En relation avec la royauté l on trouve

une analogie dans l Orient ancien Le roi est le possesseur de l eau de vie Une des

fonctions du roi est d arroser avec cette eau l arbre de vie planté près du sanc

tuaire A ce dessein le roi accomplit certains actes de libation en vue de revivifier

l arbre représentant en même temps la vie et le dieu mourant rappelé à la vie 528 La

fonction de gardien de l arbre de vie ne se retrouve pas dans le contexte islamique

mais la possession de l eau de vie en tant que fonction officielle du roi est intéres

sante car nous retrouvons dans une ḫabar su r al Amīn l eau en tant que symbol

de la vie en relation étroite avec la royauté L eau représente à référence dédou

blée la vie et le califat C est l instance du narrateur lui même qui établit le lien
entre l eau et la vie en annonçant qu al Amīn ne boira plus d eau jusqu à sa mort

Le serviteur Ṭāriq était un intime de Muḥammad al Amīn et
d al Maʾmūn 529 après que ce dernier eut conquis Bagdad Il raconta

à al Maʾmūn que l un des jours du siège ou le dernier jour de sa
vie Muḥammad lui demanda de lui apporter quelque chose à man

ger Ṭāriq raconta j entrai alors dans la cuisine mais je n y trouvai
rien C est pourquoi je me rendis auprès de Ḥamra la parfumeuse

qui était une esclave d al Ǧawhar et lui dis Le Commandeur des

527 H Toelle Le Coran revisité Le feu l eau l air et la terre Damas 1999 passim

528 G Widengren The king and the tree of life in Ancient Near Eastern religion King and saviour IV
Uppsala 1951 pp 5 19

529 Suivant les éditeurs du texte d aṭ Ṭabarī nous proposons de lire iva kāna min ḫāṣṣat al Maʾmūn
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Croyants a faim As tu quelque chose à manger car je n ai rien trou

vé dans la cuisine Elle dit alors à une de ses servantes au nom de

Bunān Qu est ce qu il y a chez toi Elle apporta un poulet et un
pain Je les donnai à al Amīn et il les mangea Puis il demanda de
l eau à boire mais il n y avait plus d eau dans le dépôt des boissons

C était le soir où il avait décidé de se rendre auprès de Harṯama
C est pourquoi il ne but plus jamais d eau jusqu à sa mort 530

Peu après le symbole de l eau se trouve une deuxième fois Lorsque al Amīn

essaie de sortir de la ville assiégée on lui sert de l eau saumâtre et le calife re
fuse d en boire 531 Il est évident qu il s agit là d un symbole du caractère délabré

du califat d al Amīn Le fait qu il répugne à en boire peut être interprété comme

signe qu al Amīn ne voit plus de source pour abreuver sa vie et son califat donc

pour améliorer par le rafraîchissement l état démembré du califat Ce n est donc

pas un hasard si al Amīn demande de l eau et non pas une autre boisson Comme
dans l exemple du poisson le symbole de l eau permet à l historien d annoncer

et d expliquer la fin d al Amīn

4 al Walīd et la révolution ʿabb āside

Il nous reste encore à examiner une autre notice du point de vue de la métaphore

Elle se trouve chez al Balāḏurī et concerne al Walīd b Yazīd Sous l autorité
d al Hayṯam b ʿ Adī al Balāḏurī rapporte la notice qu al Walīd portait le surnom
d al bayṭār le vétérinaire parce qu il faisait la chasse aux ânes sauvages et les
marquait de son nom Ces ânes stigmatisés de cette façon se trouvaient encore

pendant le règne d as Saffāḥ et d al Manṣūr 532

Nous proposons d interpréter ces ânes comme symbole des mouvements in

surrectionnels contre le pouvoir ʿ abbāside insubordinations qui étaient fréquen

tes dans les premières années suivant la révolution ʿabbāside Il convient
d attirer l attention notamment sur le personnage du Sufyānī figure messianique

530 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III p 908
531 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 916 917 Sur ce dernier récit cf T El Hibri Reinterpreting Islamic

historiography pp 91 93

532 a Balāḏurī Ansāb al ašrāf fol 160b
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issue de la famille umayyade L une des rebellions les plus dangereuses pour le
pouvoir ʿabbāside fut celle de l officier qaysite Abū l Ward et d Abū Muḥammad

as Sufyānī En effet as Sufyānī de son nom complet Ziyād b ʿAbdallāh al Aswār

b Yazīd b Mu ʿ āwiya b Abī Sufyān portait le sobriquet d al bayṭār parce qu il
était réputé pour sa prédilection pour la chasse

Abū Muḥammad as Sufyānī apparaît pour la première fois lors du règne
d al Walīd b Yazīd Quand ce calife est avisé de l insubordination de Yazīd b
al Walīd à Damas il envoie Abu Muḥammad pour combattre les révoltés Mais
face aux troupes de Yazīd il est contraint de rendre les armes Plus tard on le re
trouve à Homs comme un des initiateurs d une révolte contre le pouvoir de Yazīd

b al Walīd appelant à la vengeance d al Walīd talaba bi damm al Walīd Mais
les rebelles sont dispersés et Abū Muḥammad est incarcéré à Damas Plus tard

le calife Marwān b Muḥammad lui rend la liberté juste pour l emprisonner peu
après à Ḥarrān où il se trouve en compagnie d Ibrāhīm al Imām le dirigeant du

mouvement ʿabbāside En 133/750 751 donc peu après la prise de pouvoir par
les ʿAbbāsides Abū Muḥammad apparaît à Qinnaṣrīn prétend être le Sufyānī
et appelle les gens à lui prêter le serment d allégeance bayʿa Il contracte une
alliance avec Abū l Ward et organise une rébellion importante contre le pouvoir

c abbàside en Syrie mais ʿAbdallāh b ʿ Alī oncle du calife al Manṣūr réussit à
vaincre les insurgés Abū Muḥammad as Sufyānī prend la fuite vers le Ḥiǧāz mais

à Médine sa cachette est découverte et il est mis à mort 533

Peut être le sobriquet d al bayṭār a t il aussi un rapport avec Marwān b
Muḥammad le dernier calife umayyade Il porte le sobriquet d al ḥimār l âne 534

et se révolte contre Yazīd b al Walīd en appelant tout comme Abū Muḥammad

à la vengeance d al Walīd b Yazīd 535 Quand Abū l ʿ Abbās as Saffāḥ reçoit le

533 Cf al Balāḏurī Ansāb al ašrāf III pp 169 170 pour la révolte d as Sufyānī et d Abū l Ward
IV/1 p 368 pour la généalogie d as Sufyānī aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ II pp 1826 1831 pour la
révolte à Homs III pp 52 54 pour la révolte d as Sufyānī et d Abū l Ward Ibn ʿAsākir Taʾrīḫ
madīnat Dimašq II p 541 VI pp 476 477 Ibn al ʿAdīm Buġyat aṭ ṭalab IX pp 3927 3932
Pour la révolte d Abū Muḥammad as Sufyānī et d Abū l Ward cf aussi H Lammens Etudes sur
le siècle des Omayyades Beyrouth 1930 pp 391 408 M Cobb White banners pp 46 55

53,1 Cf Ibn Kaṯīr al Bidāya wa n nihāya Beyrouth s d IX pp 313 324 350 Voir aussi J
Wellhausen Das arabische Reich p 231

535 Ce sobriquet est mentionné par Ibn Kaṯīr al Bidayā wa n nihāya X p 16 aẓhara Muḥammad
al ḥimār al ḫilāf li Yazīd b al Walīd wa ḫaraǧa min bilād Armīniya yuẓhiru annahū yaṭlubu
bi damm al Walīd b Yazīd
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serment d allégeance en tant que chef du mouvement c abbâside il lui reste à vain

cre Marwān al ḥimār qui avance à partir de la Ǧazīra contre l armée ʿ abbāside

qui vient de conquérir l Irak

En Abū Muḥammad as Sufyānī al bayṭār et en Marwān al ḥimār nous avons

donc deux personnages qui sont en relation étroite avec les califes as Saffāḥ et
al Manṣūr et se laissent joindre par leurs sobriquets à la notice d al Hayṯam De

plus ces deux personnages se servent tous les deux de la vengeance d al Walīd
b Yazīd comme légitimation de leur révolte 536

Si notre interprétation est correcte elle a une implication importante pour
l image d al Walīd b Yazīd Car c est al Walīd qui se trouve d une certaine façon

à l origine des émeutes mettant en cause le pouvoir c abbàside dans ses premières

années d existence Cette supposition est soutenue par le fait qu Abū Muḥammad

appelle à la vengeance d al Walīd Le deuxième indice est le rôle joué par al Walīd

dans l historiographie de la dawla ʿabbāside L exemple des Aḫbār ad dawla
al ʿ abbāsiyya d un auteur anonyme de la fin du III L /IX e siècle 537 montre qu al Walīd

y remplit la fonction d une figure apocalyptique 538 Son avènement et son assassi

nat annoncent le début de la dawla la dernière phase de la daʿ w a la propagande

pour la cause des ʿAbbāsides 539 Si al Hayṯam b ʿ Adī la référence d al Balāḏurī

dans cette notice met al Walīd en rapport avec les insurrections sous as Saffāḥ et

al Manṣūr il fait quasiment de la figure d al Walīd un cadre entourant la dawla
Car la répression de ces insubordinations marque la fin de la phase militaire de la

dawla et la consolidation de la dynastie ʿabbāside C est la figure quasi mythique

d al Walīd b Yazīd qui accompagne l ensemble du processus de la prise de

336 II est vrai qu ils ne se servent pas de l appel à la vengeance d al Walīd dans leurs révoltes contre
les ʿAbbāsides mais seulement dans la lutte contre le pouvoir de Yazīd b al Wālid le meurtrier
d al Walīd Ce cri de guerre établit malgré tout un lien étroit entre eux et le personnage d al Walīd
b Yazīd

537 Cf E L Daniel The anonymous History of the Abbasid family and its place in Islamic
historiography in IJMES XIV 1982 pp 419 434

538 Aḫbār ad dawla al ʿabbāsiyya éd ʿA ad Dùrï Beyrouth 1971 pp 242 249 250 On y lit Inna
qatl al Walīd ahad awqātihim t umma al ʿaṣabiyya wa qad badat bi l mašriq al ḥarūriyya
ṯumma aṭ ṭāʿūn al ǧārif ṯumma ar raǧfa L assassinat d al Walīd est un de leurs points tournants
il sera suivi par la discorde tribale En Orient l insurrection ḫāriǧite s est déjà manifestée elle sera
suivie par la peste ravageante et le tremblement de la terre

539 Sur al Walīd en tant que figure apocalyptique cf J Lassner Islamic revolution pp 86 87 93
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pouvoir des ʿ Abbāsides dès le début lors des combats contre Marwān b
Muḥammad jusqu à son achèvement par la répression des révoltes du Sufyānī

H Songes

1 Fonctions dans la réalité et dans la littérature

Les songes comme les présages que nous étudierons par la suite contiennent

pour une grande part du matériel métaphorique Cependant nous les étudions
dans un chapitre à part vu l importance de la composante narrative de la prolepse

Les remarques théoriques que nous avons faites sur la fonction des métaphores

restent bien sûr valables pour les passages où des éléments métaphoriques

entrent en jeu

Dans le récit les songes remplissent des fonctions à des niveaux divers
narratif sémiotique et pragmatique Ces fonctions dépendent l une de l autre

et ne peuvent pas toujours être séparées strictement Dans notre étude nous
essayerons d analyser les rêves selon ces fonctions En tant que technique narra

tive le songe peut être prolepse ou analepse car il peut permettre de voir dans le

futur de l histoire s il est rêve annonciateur mais il peut aussi bien reprendre un
incident du passé s il s agit d une analepse Au niveau sémiotique le songe est un

signe d une part pour le rêveur et son entourage dans le récit d autre part pour

le lecteur sans que ce signe soit forcément le même pour les figures du récit et
pour le lecteur Sur le plan pragmatique enfin le rêve peut fournir l interprétation

ou l explication d un événement du passé dans le dernier cas il s agirait d une

analepse complétive en ce qu elle donne des informations supplémentaires sur
le passé En tant que prolepse le songe peut remplir deux fonctions il peut être

simple indice d un événement futur avertissement mais comme le rêve analep
tique il peut donner aussi un sens à un incident de l avenir et l interpréter

Les songes remplissent encore deux autres fonctions Ils peuvent sanctionner

ou légitimer un événement ou une action en établissant sa relation au surhumain

A la base de cette imagination se trouve l idée que les rêves proviennent d une

divinité ou d un autre être surhumain anges démons diable etc Enfin des
songes comme d autres signes prémonitoires donnent à un événement une plus
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grande importance historique La signification d un événement et son rang dans
l histoire peuvent donc dépendre de telles anticipations 540

Mais avant d étudier les songes et les présages selon les catégories mention

nées ci dessus narrative sémiotique et pragmatique jetons d abord un coup
d oeil sur le rêve et son interprétation dans le domaine de l islam

Dans la culture islamique l interprétation de songes joue un rôle important
L onirocritique est sanctionnée par les exemples d oniromancie dans le Coran

l exemple le plus connu est certainement l histoire de Yūsuf sourate 12 mais la

tradition prophétique aussi fournit une légitimation forte car le Prophète aurait
dit Il ne reste des messages prophétiques que le bon songe vu par un Mu

sulman lamyabqa min mubašširāt an nubuwwa illā r ruʾyā aṣ ṣāliḥa yarāhā
l muslim aw turā labū 54 Le caractère légitimant et autorisant des rêves a été

souligné par L Kinberg qui a étudié les relations entre la tradition prophétique
ḥ adīṯ et le songe5 42 Malgré tout il faut faire attention parce qu il y a de bons
manāmāt ṣāliḥa et de mauvais rêves aḍġāṯ aḥlām Il y a donc deux sortes de

songes les uns provenant de Dieu sont appelés manām les autres proviennent
du diable et sont désignés par le terme ḥulm 54 3

La science onirocritique se développe très tôt en islam et il existe maints trai

tés sur le sujet L onirocrite le plus célèbre et objet de légende est Muḥammad

b Sīrīn m 110/728 544 mais il n est nullement le seul à être reconnu comme
spécialiste dans la matière Au III e IX e siècle l ouvrage le plus important
de l onirocritique antique V Oneirokritikon d Artémidore d Ephèse II e siè
cle A D est traduit en arabe sur l ordre du calife al Maʾmūn et influence le

540 Voir aussi O Weintritt Forrnen spàtmittelalterlicher islcimischer Geschichtsdarstellung p 126
C F Robinson Islamic historiography pp 151 152

541 Muslim Ṣaḥīḥ Kitāb aṣ ṣalāt 207 Beyrouth s d l IV p 196 Voir aussi al Buḫārī al Ǧāmiʿ
aṣ ṣaḥīḥ Kitāb at taʿbīr 5 éd M al Ḫaṭīb Le Caire 1400 h 1979 1980 IV p 297 Pour d autres
versions voir A J Wensinck Concordance et indices de la tradition musulmane Leyde
1936 1988, 1 p 181 b š r Sur ce ḥadīṯ et sa documentation dans les sources islamiques voir L
Kinberg Literal dreams and Prophetic Ḥadīṯs in classical Islam a comparison of two ways of
legitimation in Islam LXX 1993 pp 283 284

542 L Kinberg Literal dreams

543 L Kinberg, Literal dreams p 289

544 Sur lui voir GAL I p 66 S I p 102 GAS I pp 633 634 EI 2 III coll 947b 948a art Ibn Sīrīn
T Fahd T Fahd La divination arabe pp 312 315
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développement de l onirocritique islamique 545 Au III e IX e siècle également Ibn

Qutayba compose son traité sur l interprétation de songes 546 mais la science oni

rocritique ne commence son véritable essor qu au IV e X c siècle 347

L intérêt qui est porté à l interprétation des songes montre qu on attribuait
aux rêves une signification réelle et qu on pensait qu ils influençaient l avenir

Mais malgré les efforts de la science onirocritique les songes se présentent d une

manière ambivalente dans la mesure où il n est guère possible d établir des

critères pour cerner le signifié d un rêve avant son accomplissement Or si l on
tient la signification d un songe pour assurée déjà dans la réalité la qualité de sig

nifiant est d autant plus importante pour l emploi de songes dans la littérature

Notre propos dans ce travail n est pourtant pas la science onirocritique is
lamique 48 mais l utilisation de songes dans l historiographie Dans ce genre on

trouve en effet beaucoup de rêves les inventaires de T Fahd et d A Schimmel

en donnent une idée même s ils ne prétendent point être complets Les deux
auteurs soulignent la fonction littéraire et politique ou propagandiste de ces
rêves sans consacrer pourtant une étude plus approfondie à ce phénomène 549

F Malti Douglas a étudié le potentiel sémiotique des songes dans la littérature

biographique en analysant dans un ouvrage d aṣ Ṣafadī 696/1297 764/1363 les
significations des rêves pour le rêveur de l un côté et pour la notice biographique

de l autre 550 Son approche se retrouvera en partie dans l analyse des deux rêves

figurant dans les textes historiographiques au sujet d al Amīn que nous présen

terons par la suite Elle doit se comprendre comme une contribution à l étude

545 A Schimmel Die Trâume des Kalifen Munich 1998 p 21

546 Cf M J Kister The interpretation of dreams in IOS IV 1974 pp 67 103 T Fahcl La
divination arabe pp 316 328

547 T Fahd La divination arabe p 329
548 Sur la science onirocritique islamique cf T Fahd Les songes et leur interprétation selon l Islam

in S Sauneron éd Les songes et leur inteiprétation Paris 1959 pp 125 158 id La divination
arabe pp 247 367 A Schimmel Die Trâume des Kalifen Pour une bibliographie voir L
Kinberg Literal dreams et A Schimmel op cit

549 T Fahd La divination arabe p 294 A Schimmel Die Trâume des Kalifen pp 270 297 Pour les
rêves légitimant le pouvoir voir aussi R Mottahedeh Loyalty and leadership in early Islamic
society Princeton 1980 pp 69 70

550 F Malti Douglas Dreams the blind and the semiotics of the biographical notice in SI
LI 1980 pp 137 162
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des fonctions des songes dans ce genre littéraire Mais cela ne peut être qu une
ébauche d autres études doivent suivre pour éclairer l ensemble du problème
car l analyse de deux rêves ne peut jeter de lumière que sur un petit segment

A première vue les songes n ont qu une valeur anecdotique mais le fait
que l historiographie s y intéresse montre évidemment que l historien y voit un

moyen pour mieux comprendre le passé ainsi que le présent L historiographie
arabe n est pas la seule à se servir de rêves G Weber a attiré l attention sur

l intérêt des songes et des visions dans l historiographie romaine et leur
importance pour la conceptualisation du passé 551 Il a montré qu au niveau
narratif le songe a la faculté de servir de point de focalisation où niveaux
différents de signification se rencontrent et se concentrent pour former un
nouveau sens au dessus de la signification superficielle du texte

2 Le rêve de Zubayda

Chez ad Dīnawarī l éducation du jeune prince Muḥammad al Amīn à laquelle
est préposé le célèbre philologue ʿ Alī b Ḥamza al Kisā ʾ ī env 119/737 189/805

donne l occasion de rapporter un rêve de Zubayda la mère d al Amīn Elle en
voie une seivante nommée Ḫāliṣa auprès d al Kisāʾī pour le prier de traiter son
élève avec clémence Zubayda justifie sa demande par un rêve qu elle a fait et qui

est rapporté par la servante en ses termes

Dans la nuit où elle Zubayda lui donna naissance elle vit en songe

quatre femmes arriver et entourer Muḥammad al Amīn à droite et à

gauche devant et derrière Celle qui était devant lui dit Un roi qui

aura une vie courte une poitrine étroite d un grand orgueil d un
commandement faible il commettra beaucoup de fautes et une
trahison violente malikun qalīl al ʿumr ḍayyiq aṣ ṣadr ʿ a ẓīm al

kibr wāhī l amr kaṯīr al wizr šadīd al ġadr Celle qui était der
rière lui dit Un roi voluptueux prodigue avare de justice large
en gaspillage malikun qaṣṣāf mubaḏḏirun mitlāf qalīl al inṣirāf

551 G Weber Kaiser Trâume und Visionen in Prinzipat unci Spâlantike Stuttgart 2000 voir surtout
p 93
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kaṯīr al isrāf Celle à sa droite dit Un roi gras qui aura peu
de contenance commettra beaucoup de péchés coupera le lien
familial malikun ḍaḫm qalīl al ḥilm kaṯīr al iṯm qaṭūʿ ar riḥm
Celle à sa gauche dit Un roi traître qui subira grand malheur et
une ruine rapide malikun ġaddār kaṯīr al ʿiṯār sar ī ʿ ad damār
Ensuite Ḫāliṣa pleura et s écria O Kisāʾī qu obtiendra t on par la
prudence 552

Au niveau pragmatique le premier sens de ce rêve est de justifier la prière
de Zubayda Pour elle le rêve semble prédire un roi qui acquerra les prédicats
dont parle le songe Zubayda craint évidemment que son fils les acquière s il est

exposé à une éducation trop sévère Pour elle le songe signifie un avertissement
et par conséquent une directive pour l action C est pour cela qu elle s adresse à

al Kisā ʾ ī Or pour le lecteur le message du rêve est tout autre Pour lui l enfant
Muḥammad a déjà acquis les qualités dont les femmes parlent dans le songe Car

pour le lecteur il est évident que l apparition des femmes est une malédiction à

laquelle l enfant maudit ne peut échapper Le comportement des femmes et leur
discours en prose rimée sont les marques de la malédiction et pour le lecteur il
n y a aucun doute qu elle se réalisera

Sur le plan de l événement ce songe a une double fonction il contient un
événement l apparition des femmes et la récitation des formules de malédiction

et il est lui même événement dans la mesure où l enfant est réellement maudit

aussi hors du rêve dans la réalité De cette façon le songe oscille entre message
l enfant sera maudit et événement l enfant est réellement maudit C est par le

rêve que l événement a lieu Comme le discours des femmes le rêve contient donc

une qualité performative Après le réveil la sentence ne peut plus être changée et

le soupir de la servante Qu obtiendra t on par la prudence exprime non seule

ment sa propre conviction mais aussi celle du lecteur à savoir que le sort ne se
laisse pas influencer Ad Dīnawarī joue donc sur les deux perspectives sémiotiques

réunies par le songe Le rêve est un signe pour le rêveur et les figures du récit mais

il est aussi un signe pour le lecteur qui le combinera avec d autres signes qu il reçoit

de la narration De cette façon il sait mieux interpréter le songe de Zubayda

552 ad Dīnawarī al Aḫbar aṭ ṭiwāl pp 383 384
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Sur le plan narratif le contenu de la malédiction est une prolepse Le discours

des femmes n est pas symbolique bien que le langage symbolique ne soit pas
rare dans les songes leurs paroles sont au contraire assez claires et n ont par

conséquent pas besoin d interprétation sophistiquée Le message des femmes
est donc une sorte de présage anticipant le développement futur de Muḥammad
al Amīn Le lecteur en déduit que ce songe est d abord l illustration du caractère

d al Amīn et Pélucidation de ses fautes L emplacement du songe souligne sa
fonction de prémonition car il ouvre une série de récits présentant Hārūn ar Rašīd

comme doué de prescience quant au sort de ses fils al Amīn et al Maʾmūn 533 Au

dire d al Maʾmūn ar Rašīd aurait disposé de cette prescience par l intermédiaire de
l imam ʿalīde Mūsā b Ǧaʿfar b Muḥammad Mūsā al Kāẓim 128/745 183/799 54

Nous avons vu 555 que cette série d anecdotes sert idéologiquement à rendre

évident le rôle de Hārūn ar Rašīd dans la présentation des facteurs
provocant la guerre fratricide Au niveau narratif enfin tous ces récits ont la
fonction de prolepses dans la mesure où ils annoncent un événement futur à
savoir le conflit entre les frères

Le même rêve se trouve aussi dans une autre version dans l ouvrage
d al Mas ʿ ūdī

Quelques chroniqueurs et certains historiens des ʿAbbāsides
comme al Madâ 3 inî al c Utbî et d autres rapportent que
Zubayda la nuit même où elle devint grosse de Muhammad rêva
que trois femmes entraient dans l appartement où elle se trouvait
et s asseyaient deux à sa droite et la troisième à sa gauche L une

d elles s approcha et posant sa main sur le ventre d Umm Dja far

Zubayda prononça ces paroles Il sera un roi orgueilleux
prodigue dans ses largesses son joug sera lourd et son autorité
impitoyable malikun faḫmun ʿ aẓīm al baḏl taqīl al ḥaml nakd
al amr La deuxième après avoir imité le geste de la première

553 Ibid pp 383 385

554 Sur lui cf EI 2 VII coll 645b 648b art Mūsā al Kāẓim E Kohlberg D M Donaldson The
Shiʿite religion Londres 1933 pp 152 160 M Momen An introduction to Shiʿi Islam New
Haven Londres 1985 pp 39 41 H Halm Die Schia Darmstadt 1988 pp 37 39

555 Voir supra pp 164 167,169 170
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s exprima ainsi Un roi malchanceux sans prestige réel peu
sincère dans son amitié il régnera en despote et sera trahi par la

fortune malikun nāqiṣ al ǧidd maflūl al ḥadd mamḏūq al wadd
taǧūru aḥkāmuhū wa taḫunahū ayyāmuhū La troisième
imitant celle qui l avait précédée dit Un roi voluptueux prodigue
assailli par la révolte et avare de justice malikun qasṣāf ʿ aẓīm
al itlāf kaṯīr al ḫilāf qalīl al inṣāf
Elle poursuit ainsi son récit Je me réveillai saisie d épouvante
La nuit où je mis au monde Muhammad elles m apparurent pen
dant mon sommeil telles que je les avais vues la première fois
elles s assirent à mon chevet et me regardèrent fixement L une

d elles me dit alors Un arbre verdoyant une belle plante odori
férante un jardin florissant šaǧaratun naḍaratun wa rayḥānatun

ǧanniyyatun wa rawḍatun zāhiraturi La deuxième continua
ainsi Une source abondante mais de brève durée promptement
tarie et bientôt disparue ʿ aynun ġadaqatun qalīlun labṯuhā
sarīʿun fanāʾuhā ʿaǧilun ḏihābuhā La troisième Ennemi
de lui même manquant de courage prompt à la tromperie il sera

renversé du trône ʿaduivwun li nafsihi ḍaʿīfun baṭšubū sarīʿun
ġiššubū muzālun ʿan ʿaršihī Je me réveillai en sursaut et saisie

de frayeur Une des gouvernantes de ma maison à qui je racontai

ce rêve me persuada que ce n était qu un accident du sommeil un
jeu des démons familiers tābiʾa

Après le sevrage de mon fils Muhammad une nuit que je me met

tais au lit ayant près de moi le berceau où dormait mon enfant les
trois femmes m apparurent encore et se dirigèrent vers le berceau

La première prononça ces paroles Un roi despote prodigue
radoteur prompt à trébucher dont les méjfaits auront des effets

durables malikun ǧabbār mitlāfun mihḏār baʿīd al āṯār sarīʿ
al ʿiṯār La deuxième ajouta Contredit dans tous ses discours
vaincu sur le champ de bataille frustré dans ses désirs malheureux

et accablé de soucis nâtiqun mahsûm wa muḥāribun mahzūm
wa rāġibun maḥrūm wa šaqqiyyun mahmūm L a troisième
acheva ainsi Creusez sa tombe ouvrez son sépulcre déroulez
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son linceul apprêtez son convoi Sa mort sera préférable à sa vie

iḥfirū qabrahū wa šaqqū laḥdahū wa ǧahhizū akfānahū wa
aʿaddū ǧihāzahū fa inna mawtahū ḫayrim min ḥayātihi Je me
réveillai toute troublée et inquiète du sort de mon fils En vain les
interprètes de songes et les astrologues que je consultai m assurent

qu il vivrait heureux et durant de longues années mon coeur re
jetait leurs promesses Je finis cependant par me reprocher ma
faiblesse et je me dis à moi même Est ce que la tendresse d une

mère sa sollicitude sa prudence peuvent conjurer le destin et
l affection réussit elle à repousser le terme fatal 556

Si l on regarde le récit d al Mas ʿ ūdī on constate d abord que sa version est
beaucoup plus élaborée au niveau narratif Les femmes dont le nombre est ici

de trois viennent trois fois maudire l enfant à trois tournants de son existence
Leurs formules ressemblent certes aux formules d ad Dïnawarî par le style prose

rimée et par une partie du contenu cependant la construction de l une des
formules de malédiction chez al Masʿūdī est différente dans la mesure où elle
commence par un énoncé qui rappelle une bénédiction šaǧaratun naḍaratun

wa rayḥānatun ǧanniyyatun wa rawḍatun zāhiratun ʿaynun ġadaqaturi
avant qu elle ne tourne en malédiction La triple apparition des femmes offre plus

d occasions au narrateur de rapporter la réaction de Zubayda après le réveil Elle
est très agitée et ne se laisse pas calmer par les onirocrites qui essaient en vain

de lui faire croire qu il s agit de bons signes pour l avenir de son fils Sa réaction
comme la réaction de la servante dans la version d ad Dīnawarī montre qu elle

ne voit pas d issue pour éviter le malheur annoncé par les femmes

La fonction pragmatique de ce rêve n est pas tout à fait la même que chez ad

Dīnawarī car al Masʿūdī est moins intéressé à maintenir l infaillibilité de Hārūn

ar Rašīd qui doit alors être doué de prescience de la guerre fratricide Dans le récit

d al Mas ʿ ūdī le songe de Zubayda se trouve tout au début et ouvre la suite des
événements qui se produisent durant le califat d al Amīn Par sa position initiale

le songe est l explication du comportement d al Amīn pendant son règne En

536 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV pp 261 262 2621 2623 Traduction de Ch Pellat Les prairies
d or IV pp 1067 1068
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même temps les paroles prémonitoires des femmes ouvrent un récit qui sera con

clu par l accomplissement de leur malédiction c est à dire par la fin d al Amīn Par

ce moyen al Mas ʿ ūdī aboutit à une forme concise et condensée de la représenta

tion joignant la naissance de Muḥammad al Amīn à sa fin dramatique 557

L époque de la grossesse ou la naissance d un enfant est souvent l occasion de songes
de la mère En tant que signe positif al Masʿūdī rapporte un rêve que Salāma la mère du
deuxième calife ʿabbāside Abu Ǧaʿfar al Manṣūr r 136/754 158 775 fait quand elle est
enceinte de lui Elle voit un lion sortir de ses entrailles il s assied rugit et remue la queue
Ensuite arrivent des lions de tous les côtés pour se prosterner devant lui 558 Le sens du rêve
est facile à reconnaître La sortie d un lion symbole de la royauté des entrailles annonce
la naissance d un souverain Les autres lions représentent d autres rois qui se soumettent
à son autorité Ce songe est une sorte de sanction de la prise de pouvoir d al Mançûr
cette sanction semble nécessaire parce que son accession au califat après le règne de son
frère aîné Abū l ʿAbbās as Saffāḥ r 132/749 136/754 n était pas évidente dès le début
Al Manṣūr doit imposer sa succession contre l opposition militaire de son oncle ʿAbdallāh
b ʿ Alī Même après sa défaite militaire ʿAbdallāh b ʿAlī reste un adversaire dangereux 559
et al Mansur fait bien de se procurer une légitimation supplémentaire Un songe qui lui
promet le règne est une telle légitimation Mais chez al Masʿūdī ce songe fournit aussi
à cause de sa position dans le récit une autre légitimation Dans les pages qui suivent
les prétentions des Umayyades au califat sont systématiquement délégitimées 560 Dans ce
contexte le rêve de Salāma sert aussi à appuyer la prétention de la dynastie ʿabbāside à
hériter du califat 56

Un autre exemple du caractère légitimant ou délégitimant de songes est constitué par
un rêve du calife al Mahdī Il se voit lui même donner un bâton qaḍīb c est aussi un des
insignes du calife à ses deux fils Musâ le futur calife al Hādī et Hârûn le futur ar Rašīd
Sur le bâton de Mūsā poussent quelques feuilles le bâton de Hārūn en revanche verdoie
entièrement 562 L onirocrite interprète le rêve de telle façon que tous les deux deviendront

557 Sur ce rêve dans la version d al Masʿūdī voir aussi T El Hibri Reinterpreting Islamic
historiography pp 61 63

558 al Masʿūdī Murūǧ a ḏ ḏahab I V p 1 28 2371

559 Cf J Lassner The shaping of ʿAbbāsid rule Princeton 1980 pp 19 38 H Kennedy The early
Abbasid caliphate pp 58 61

560 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab I V pp 1 28 132 2372 2376
561 J Lassner Islamic revolution p 114 ajoute que les prétentions d al Manṣūr manquaient de

légitimité à cause de l origine servile de sa mère Salāma elle était une esclave berbère Les
historiographes apologétiques compensent ce manque par le rêve de Salâma

562 Ce rêve reprend le motif ancien de l arbre de vie qui est un des signes du roi dans l Orient
ancien Cf G Widengren The king and the tree of life On notera aussi l analogie avec le bâton
verdoyant d Aaron dans l Ancien Testament Nom 17 16 26 et le fait que le nom Aaron en arabe

Hārūn soit identique



R éférencialité 273

califes mais le règne de Mūsā sera court Le califat de Hārūn ar Rašīd par contre durera
longtemps et sera un âge d or Ce rêve est rapporté par aṭ Ṭabarī dans le récit sur le califat
d al Hādī au moment de sa tentative de modifier l ordre de succession en faveur de son fils
mineur Ǧaʿfar au détriment de Hārūn 563 Par sa position dans le récit le songe fait paraître
vaine dès le début la tentative d al Hādī en plus il délégitime son projet parce que le
califat d ar Rašīd paraît certain En même temps le rêve fait paraître tout à fait légitime
l effort de Yaḥyā al Barmakī de sauvegarder le droit de succession de son maître Hārūn
ar Rašīd 564

3 Le rêve d al Amīn

Un autre songe est rapporté sur al Amīn Il s agit d un rêve que le calife fait lui

même et qu il raconte à ses soi disant conseillers au moment où ils essaient de le

persuader d abandonner le combat et se rendre à Ṭāhir b al Ḥusayn Ce songe est

rapporté par Ibn As ʿ ṯam par aṭ Ṭabarī et par le Kitāb al ʿ uyūn wa l ḥadāʾiq dan
la même version à quelque variantes près qui sont insignifiantes 565 Nous tradui

sons le rêve d après la version d aṭ Ṭabarī Al Amīn répond à ses conseillers

Misérables je déteste Ṭāhir parce que j ai vu dans un rêve fī
manāmī que je me tenais debout sur un mur en brique s élevant
jusqu au ciel avec un fondement large tout à fait solide Je n avais

jamais vu de mur aussi haut large et solide Je portais mon habit

officiel noir ma ceinture mon épée mon bonnet qalansuwatī et
mes bottines Mais au pied de ce mur était Ṭāhir et il ne cessait de

battre le fondement du mur au point que le mur s ébranla et que

je tombai En même temps mon bonnet tomba Je tire de mauvais

augures de Ṭāhir et me méfie de lui C est pourquoi je ne veux pas
sortir de la ville pour me rendre auprès de lui Harṯama par contre

est notre fidèle client mawlānā et nous le respectons comme un

père J ai plus de foi et de confiance en lui

563 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 576 578 De façon similaire al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV
pp 191 195 2485 2490

564 Cf S Moscati Le califat d al Hādī pp 18 23 R Kimber The succession to the caliph Mūsā
al Hādī in JAOS CXXI 2001 pp 433 437

565 Ibn Aʿṯam al Futūḥ IV p 445 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III p 913 al ʿUyūn wa l ḥadāʾiq pp 338 339
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Les symboles dont ce rêve fait usage sont faciles à déchiffrer Le mur fort
et solide est dans un sens premier la ville ronde de Bagdad construite par al
Mansûr avec une attention particulière pour les défenses 366 Mais au sens figuré

le mur représente l état solide dans lequel Hārūn ar Rašīd transmet l Empire à son

fils Muḥammad al Amīn Aussi la situation militaire est elle au début du conflit
entre les deux frères bien meilleure pour al Amīn que pour al Maʾmūn Le travail

de sape de Ṭāhir n a pas besoin d explication car c est lui qui met en déroute

les armées d al Amīn et fait l assaut de la ville encerclée où le calife s est retran
ché Al Amīn porte la tenue officielle du calife la robe noire des ʿ Abbāsides la

ceinture portant l épée d apparat et le bonnet qalansuwa qui ne fait pas seule
ment partie de l habit officiel mais est devenu dès la fin de l époque umayy
ade presque un des insignes du califat car il remplace la tiare du roi sassanide
Dans un palais dont la construction est attribuée à al Walīd b Yazīd on trouve la

sculpture d une qalansuwa en pierre suspendue à une chaîne en pierre aussi
au dessus de la place du calife dans la salle de réception Dans les palais sassan

ides déjà une tiare en or était suspendue au dessus du trône du roi parce qu elle

était trop lourde pour être portée par son titulaire 567 La qalansuwa tout comme

la tiare sassanide représente de cette façon la royauté Encore en 333/944 quand

le calife al Mustakfī fait son entrée à Bagdad après son avènement il porte dé
monstrativement la qalansuwa de son père al Muktafī pour marquer le retour du

califat à la famille de son père après une interruption de 36 ans durant lesquels
la famille d al Muqtadir tenait le califat 568 C est un autre exemple dans lequel la

qalansuwa est un insigne du califat et marque symboliquement la royauté

Aussi le geste symbolique d ôter la qalansuwa pour destituer le calife comme
le fait le gouverneur de la Mecque 569 montre l importance de cette coiffure pour

566 Sur le caractère de la fondation de Bagdad voir J Lassner The shaping of ʿAbbāsid rule
pp 139 241

567 Cf D Sourdel Questions de cérémonial ʿabbaside in R EI X XVIII I 960 pp 13 3 134 R
Ettinghausen From Byzantium to Sasanian Iran and the Islamic world Leyde 1972 pp 24 33
O Grabar Notes s ur les cérémonies u mayyades p 55 R Hillenbrand La dolce vita in early
Islamic Syria p 12 R Hamilton Walid and his friends p 29 et n 12 l interprète comme jeu
d esprit et ne veut pas le prendre au sérieux Pour une illustration voir ibid p 31 fig 11

568 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab V p 244 3536 Cf H Busse Chalif und GroJSkônig Die Buyiden
im Iraq 945 1055 Beyrouth 1969 pp 23 24

569 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III p 862
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l institution du califat Après avoir constaté qu al Amīn a violé le contrat con
clu à la Mecque le gouverneur s écrie que sa destitution est légale ḥalla lanā
wa lakum ḫalʿuhū et qu il se défait de lui en effet comme il se défait de sa qa

lansuwa innī qad ḫalaʿtu Muḥammad b Hārūn min al ḫilāfa kamā ḫalaʿtu
qalansuwatī hāḏihi min raʾsī Un geste semblable est rapporté par al Masʿ ū dī
en relation avec l arbitrage entre ʿ Alī et Muʿāwiya suite à la bataille de Ṣiffīn Abū

Mūsā l arbitre pour le compte de ʿ Alī y déclare ʿ Alī déchu comme je me défais
de ce turban t wa qad ḫalaʿtu ʿAlīyan kamā ḫalaʿtu ʿimāmatī hāḏihi 57 0 C es

pour cela que la perte du bonnet dans le songe d al Amīn n est pas un hasard
mais qu elle symbolise bien la perte du califat

La fonction pragmatique du rêve est la même dans les trois récits rapportés

par Ibn Aʿṯam aṭ Ṭabarī et dans le Kitāb al ʿ uyūn wa l ḥadāʾiq Il sert à motiver
le refus d al Amīn de se rendre à Ṭāhir Mais le sens du rêve ne s arrête pas là car

comme le songe de Zubayda il est un signe pour le rêveur aussi bien que pour
le lecteur Al Amīn comme rêveur ne comprend pas toute la portée de son rêve
lorsqu il s en sert pour refuser la capitulation face à Ṭāhir Al Amīn interprète le

songe dans le sens d un avertissement pour lui Il en conclut que le rêve contient

implicitement une directive à l action et se garde par la suite de s en remettre
aux mains de Ṭāhir Le lecteur par contre sait bien que la chute du mur est un
fait accompli dans le rêve et que la chute du calife sera un fait accompli dans la

réalité Pour le lecteur le songe est aussi bien une prolepse qui lui annonce tel
un présage la fin du calife Le lecteur postulant l importance de tous les mo
ments de l action pour l ensemble de l histoire 571 s attend à ce que le présage ne

se trouve pas là par hasard mais s accomplira nécessairement

Ce rêve a pourtant une deuxième fonction Il ouvre une perspective sur la
situation psychologique d al Amīn 572 La sévérité de la situation le plonge dans

une telle consternation qu il réfléchit sur sa fin En même temps le songe qui

570 al Masʿūdī Murūǧ aḏ ḏahab III p 148 1708 Fr Chr Muth Entsetzte Kalifen
Depositionsverfahren im mittelalterlichen Islam in Islam LXXV 1998 p 106 remarque qu un
des gestes symboliques pour destituer un calife était d enlever le turban l anneau ou une
chaussure Pour des exemples voir A v Kremer Culturgeschichte des Orients I p 402

571 Sur l importance et la signification des éléments de l histoire dans la littérature de fiction et dans

l historiographie cf K Stierle Erfahrung und narrative Form p 98
572 Sur la fonction des rêves pour décrire de façon narrative la psychologie des figures cf R Scholes

R Kellogg The nature of narrative pp 176 177
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est une vision envoyée par une instance surhumaine pourrait être interprété
comme sanction divine de ce qui arrive au calife Mais il nous semble que ces

deux dernières fonctions sont reléguées au second plan derrière la fonction
purement narrative du présage Le lecteur connaissant la fin de l histoire et c est

certainement la majorité des lecteurs visés par l auteur médiéval y trouve la

confirmation de son savoir le lecteur ignorant du sort d al Amīn continue sa
lecture avec d autant plus d attention parce qu il sent la tension du récit

m Présages

1 Fonctions dans la réalité et dans la littérature

Malgré les réserves du Prophète Muḥammad à l égard de certaines pratiques
divinatoires la quête de présages et la lecture d augures sont très courantes
dans la culture islamique La pratique ne provient pas seulement des pratiques
populaires païennes 573 elle tire aussi son origine du fait que Muḥammad ne

condamne pas toutes les pratiques mantiques mais qu il montre de l estime

pour certaines d entre elles La source des présages est double d un côté les
pratiques divinatoires proprement dites comme l ornithomancie mais aussi la
pratique de tirer des augures de phénomènes divers soit suivant certaines règles

comme toutes les méthodes dune faʾl onomatomancie clédonisme etc soit d u
manière tout à fait accidentelle par l interprétation d incidents sans importance

aucune pour celui qui n est pas mu par une inquiétude intérieure qui le porte à
attribuer une signification à ces incidents 574

Les présages se trouvent donc dans la réalité comme dans la littérature Dans

la littérature les présages sont d une importance particulière parce que tout in
cident du récit est censé avoir une signification pour la suite de l histoire Leur

fonction est donc très similaire à celles des rêves Au niveau narratif les présages

sont des prolepses annonciatrices ou interprétatives Au niveau sémiotique ils
sont des signes pour les protagonistes du récit ainsi que pour le lecteur Le lecteur

573 Cf J Wellhausen Reste arabischen Heidenlunis Berlin Leipzig 2 1927 pp 200 207

574 Pour l importance des omens dans la culture islamique ancienne et classique voir T Fahd
La divination arabe pp 431 519



Référencialité 277

trouvera souvent plus de présages dans un récit littéraire que les protagonistes

parce qu il les attend et a tendance à attribuer une signification à des incidents

dont les figures de l histoire ne peuvent connaître l importance Cependant
les présages qui nous intéressent par la suite sont tous des présages reconnus
comme tels par les protagonistes Ils sont souvent rendus reconnaissables par les

termes taṭayyara bi il en tira mauvais présage ou tayammana bi il en tira bon

augure Sur le plan pragmatique les présages font entrer dans le récit la catégorie

du surhumain que cela soit par le fait religieux ou par la référence au Sort

2 L astrologie et la bataille de Ray y

La réalité de l importance des présages comme des pronostics astrologiques est

prouvée par un passage très court de la chronique d aṭ Ṭabarī Avant son départ
pour le Ḫurāsān ʿ Alī b ʿ Īsā est averti par son astrologue qui lui conseille de

sonner le départ plus tard car la phase lunaire lui était défavorable law intaẓarta

bi masīrika ṣalāḥ al qamar fa inna n nuḥūs ʿalayhi ʿāliyatun wa s su ʿ ūd ʿ anhū
sāqiṭatun munṣarifaturi Mais ʿ Alī b ʿ Īsā jette au vent cet avertissement et se

met en marche avec son armée 575 Au niveau narratif ce pronostic astrologique
avertit le lecteur du résultat du conflit armé entre ʿ Alī b ʿ Īsā et Ṭāhir b al Ḥusayn

résultat en faveur de ce dernier bien sûr Le signe pour le lecteur et le
protagoniste n est pas le même car pour le lecteur il s achève dans la prolepse
en tant qu anticipation du résultat de la bataille entre les deux adversaires pour

le général dans le récit l avertissement de l astrologue est en revanche une
directive pour l action La réaction ʿ Alī b ʿ Īsā c est à dire le fait qu il n en tient
pas compte fait partie de la caractérisation de cette figure dans l histoire carac

térisation qui sera approfondie quelques pages plus loin 576 par le refus de toute

mesure de prudence La fonction pragmatique de cet épisode ne peut être isolée

des passages dessinant le caractère de c Alï b c ïsâ et son rôle auprès de son maître

al Amīn En s insérant dans la caractérisation du général l épisode fait partie de
l explication de l échec d al Amīn provoqué par l impéritie de son entourage

575 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III p 819
576 Ibid pp 819 825
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3 al Amîn au bord du Tigre

A l approche de la fin de Muḥammad al Amīn les présages se multiplient Un
exemple qui se trouve chez plusieurs auteurs en est l histoire suivante

On raconte sous l autorité de Muḥammad b Rāšid 577 qu Ibrāhīm
b al Mahdī lui raconta qu il descendit avec Muḥammad le déchu
dans la cité d al Manṣūr madīnat Abī Ǧaʿfar dans son palais au

près de la Porte dorée bāb aḏ ḏahab quand Ṭāhir assiégeait la
ville Ibrāhīm b al Mahdī dit une nuit il sortit du palais pour
trouver un soulagement de la misère où il se trouvait Au milieu
de la nuit il se rendit dans le palais al Qarār au tournant du canal
aṣ Ṣarāt en aval du palais al Ḫuld Ensuite il me fit venir Il me dit

O Ibrāhīm ne vois tu pas la douceur de cette nuit la beauté de la

lune dans le ciel et son éclat dans l eau nous étions sur le bord

du Tigre As tu envie de boire un verre Je répondis Comme
tu veux Que Dieu fasse de moi ta rançon Il fit venir une coupe
raṭl de vin nabīḏ et le but Puis on me fit servir une coupe sem

blable Ibn al Mahdī dit je commençai à chanter sans qu il me
l eût demandé parce que je savais qu il était de mauvaise humeur

Je chantai donc une pièce qu il aimait comme je le savais Il me dit
alors Que dirais tu s il y avait quelqu un pour t accompagner
Volontiers répondis je Il fit venir une des ses servantes favor

ites du nom de Ḍa ʿ f faiblesse 578 Je tirai mauvais augure de son

nom étant donné que nous étions dans cette mauvaise situation
Lorsqu elle apparut devant lui il lui ordonna de chanter Elle chanta
alors un poème d an Nābiġa al Ǧaʿdī 579

577 Muḥammad b Rāšid al Ḫannāq apparaît souvent dans la compagnie d Ibrāhīm b al Mahdī et du
musicien Isḥāq b Ibrāhīm al Mawṣilī p ex aṣ Ṣūlī Ašʿār awlād al ḫulafāʾ éd J Heyworth
Dunne Beyrouth 2 1401 h 1982 pp 21 22 34 Abū l Faraǧ al Aġānī V pp 298 300 347
350 XVI pp 7 8 De plus il est reconnu comme spécialiste de ce qui se produit dans les
cénacles maǧālis de ce qui y est chanté et de ce qu on y boit Abū l Faraǧ al Aġānī V
pp 426 427 La dernière fois que son nom est mentionné dans les sources est au règne
d al Muʿtaṣim 218/833 227/842 Abu l Faraǧ al Aġānī XIX pp 245 246

578 Chez Ibn Aʿṯam elle s appelle Ṣaʿb difficile
579 Mort vers 79/698 699 Cf EI 2 VII coll 842b 843b art al Nābigha al Djaʿdī A Arazi
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Par ma vie Kulayb avait plus de soutien son crime était plus
grand que le tien et cependant il est souillé de sang

Ibn al Mahdī dit ce qu elle lui chanta l affligea et il en tira mauvais

augure Il lui ordonna de chanter autre chose et elle chanta

Leur séparation faitpleurer mes yeux et les attriste vraiment la

séparation est pour les amoureux une source de pleurs

Les vicissitudes de leur sort ne finissent pas de se tourner contre eux

au point qu ils se font périr car le sort est la source de
l hostilité

Al Amīn lui dit Que Dieu te maudisse Ne connais tu pas d autres

chansons Elle répondit Seigneur j avais l intention de chanter
seulement des pièces que tu aimes et je ne voulais pas chanter

ce qui te déplaît C est juste ce qui m est venu à l esprit Puis elle
se mit à chanter une autre chanson

Par le Seigneur du repos et du mouvement le trépas a beaucoup
de rets

Il n y aura plus de différence entre la nuit et le jour et les étoiles du

ciel ne feront plus leur tour au firmament

sauf pour faire passer les biens d un roi captivé par l amour de ce

monde entre les mains d un autre roi
Mais la royauté du Seigneur du Trône est étemelle elle n est ni

périssable ni divisée

Il lui dit Lève toi que Dieu te frappe de son courroux Ibn al
Mahdī dit elle se leva alors Al Amīn avait une coupe en cristal
d une belle facture Muḥammad l appelait nez de singe Cette
coupe se trouvait devant lui mais quand la servante se leva et se
retira elle la heurta et la brisa

Ibrāhīm b al Mahdī dit il est frappant que nous n ayons jamais été

en compagnie de cette servante sauf cette fois lorsque ce mauvais
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incident se produisit dans notre cénacle Al Amīn me dit Hélas
o Ibrāhīm N as tu pas vu ce que cette servante a rapporté et ce qui

s est passé avec la coupe Je crois par Dieu que mon terme est
venu Que Dieu prolonge ta vie répliquai je qu il renforce ton
royaume qu il te garde et humilie tes ennemis Mais avant la fin
de notre dialogue nous entendîmes une voix se levant du bord
du Tigre L affaire que vous discutez est décidée quḍiya l amru
l laḏī fīhi tastaftiyāni¬ Cor 12 41 Il dit Ibrāhīm n as tu pas en
tendu ce que j ai entendu Non par Dieu répondis je je n ai rien
entendu Nous retournâmes alors à notre conversation lorsque la
voix répéta L affaire que vous discutez est décidée Il bondit de

sa place monta sur son cheval et rentra dans la ville Après cet inci
dent il ne se passa qu une nuit ou deux jusqu à son assassinat 580

Ce ḫabar contient quatre éléments interprétés par les protagonistes comme
signes prémonitoires du sort d al Amīn C est d abord le nom de la chanteuse sig

nifiant faiblesse Le calife ne semble pas se soucier de ce nom c est plutôt son
commensal Ibrāhīm b al Mahdī qui en tire mauvais augure Sur le plan narratif

Ibn al Mahdī s adresse par sa remarque directement au lecteur et se trouve ainsi
quasiment dans le rôle de confident du lecteur qui partage le mauvais sentiment

du narrateur Ibn al Mahdī raconte cet épisode rétrospectivement à un moment

où il connaît le résultat de l histoire en tant que narrateur Ibn al Mahdī connaît
donc l avenir En tant que personnage de son propre récit en revanche il ne peut
avoir de connaissance de l avenir et sa réaction est tout à fait conforme à ce fait

Mais par la double fonction d Ibn al Mahdī comme narrateur homodiégétique
racontant rétrospectivement et comme personnage du récit se construit une ten

sion particulièrement sensible en ce qui concerne les présages contenus dans sa

narration

580 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 908 911 Parallèles Ibn Aʿṯam IV pp 442 443 autre version
pp 443 444 al Azdī Taʾrīḫ al Mawṣil pp 329 339 Ibn Hilāl aṣ Ṣābiʾ al Hafawāt an nādira
éd S al Ašrī Beyrouth 2 1407 h 1987 pp 10 12 al ʿUyūn wa l ḥadāʾiq pp 335 337
Ibn ʿAsākir Taʾrīḫ madīnat Dimašq XVI pp 104 10 5 Ibn al Aṯīr al Kāmil V pp 446 447
version remaniée Abū l Faraǧ al Aġānī V pp 164 166 al Mas ʿ ūdī Murūǧ aḏ ḏahab IV
pp 266 268 2631 2634 Ibn al ʿ Imrānī al Inbāʾ fī taʾrīḫ al ḫulafāʾ pp 92 93
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Le deuxième signe est la signification des poèmes chantés par la servante Ils

sont mélancoliques parlent du caractère passager de la royauté de ce monde
mais ils n annoncent pas explicitement la chute imminente du souverain Mal

gré tout le calife y voit de mauvais augures Abū l Faraǧ rapporte même que
Zubayda la mère d al Amīn déteste certains vers parce qu elle en tire mauvais

augure pour son fils 581 Une partie de ces vers est contenue dans notre anecdote

La coupe brisée troisième signe est interprétée aussi par al Amīn lui même qui

croit son terme venu Tous ces signes ne sont compréhensibles que dans la situa

tion où il se trouve c est à dire le siège de la ville et les forces épuisées du calife

Ils jettent la lumière sur l état psychique de Muḥammad al Amīn disposé à voir
dans des incidents insignifiants en eux même des signes annonçant son mal
heur S il véhiculait déjà des pensées sur sa fin avant cet épisode le déroulement

de cette séance il veut chasser ses soucis en est la preuve Les présages font
ressurgir ces pensées les craintes d al Amīn se concrétisent et apparaissent dans

la réaction consternée du calife

Le quatrième signe est incorporé dans la discussion des deux protagonistes
sur la valeur de ces présages La voix s élevant du bord du Tigre ne décide pas
seulement de leur discussion mais fait entrer dans le récit la catégorie du reli
gieux en faisant référence au Coran 12 41 Dans la sourate Yūsuf ce verset
conclut l interprétation par Yūsuf des visions de ses deux compagnons de cap
tivité A l un Yūsuf annonce qu il servira du vin à son maître à l autre il prédit
le supplice de la croix Cor 12 36 42 Comme un faʾl tiré du Coran cette voix
se prononce pour la validité des signes L introduction d une nouvelle catégorie

le religieux sert à décider la question soulevée dans la discussion En même
temps le verset fait référence à l interprétation de signes surnaturels la vision
Mais l apparition de ce verset coranique annonce aussi que tout ce qui arrive est

en accord avec la volonté divine La fonction pragmatique de cette audition est

par là même d interpréter les événements entourant la mort d al Amīn de leur
donner une signification

Quelle est la fonction de cet épisode dans son contexte Chez tous les his
toriens il se trouve directement avant le récit des derniers jours du calife La fin

du passage l annonce après cet incident il ne se passa qu une nuit ou deux

581 Abu l Faraǧ al Aġānī XV pp 286 287
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jusqu à son assassinat Le lecteur est donc averti de l issue fatale de la tentative

d al Amīn de se sauver dans le camp de Harṯama Dès le début le lecteur est con

scient que tous les efforts du calife sont vains Mais al Amīn doit le savoir aussi

car c est lui même qui a interprété les signes de cette façon Je crois par Dieu

que mon terme est venu Par la suite de l histoire le calife affronte les forces du

sort conscient de ne pas être en mesure de les vaincre Dès le début de sa lutte
il est condamné à l échec La reconnaissance que ses efforts sont voués à l échec

est une composante impoitante de la mise en intrigue du califat d al Amīn

4 La fin d al Amīn

Chez aṭ Ṭabarī la fin d al Amīn est préparée par toute une série de présages Déjà

avant l épisode commenté ci dessus un court passage montre al Amīn envoyant

un domestique lui chercher un repas L esclave réussit à trouver quelque chose à

manger mais n arrive pas à trouver de l eau pour son maître Le calife ne boit plus

d eau jusqu à sa mort remarque le narrateur Pour les personnages du récit cet
incident n est nullement un signe de la mort imminente du calife Ce n est qu un
fait alarmant rendant évidente la situation précaire d al Amīn Mais le narrateur

en interprétant l eau comme symbole de la vie en fait un signe pour l avenir
et profite de l occasion pour une prolepse explicite fa mā šariba māʾan ḥattā
atā ʿ alayhi 582 Le narrateur devient de cette façon narrateur omniscient récit
non focalisé sur un personnage Par son intervention le narrateur donne à cet
épisode une valeur qui ne lui revient pas par lui même parce que de par sa
valeur événementielle seule l épisode ne vaudrait pas d être rapporté On
pourrait dire que cette intervention auctoriale attribue à cet incident la valeur

d un signe qu il n a pas pour les personnages du récit

Dans la version d Ibn al ʿ Imrānī on ne trouve pas de récipient pour l eau Enfin on la
verse dans une cruche à la partie supérieure cassée kaivz maksūr ar raʾs n Ici le nar
rateur ne sort pas de sa perspective interne et ne fait pas de remarque Les personnages
du récit n en tirent pas non plus mauvais augure Pour le lecteur le symbole est pourtant

582 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III p 908
583 Ibn al ʿImrānī al Inbāʾ fī taʾrīḫ al ḫulafāʾ p 93
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clair ainsi il n est pas nécessaire pour le narrateur d insister sur la valeur symbolique de
la tête cassée de la cruche

Le symbole de l eau est repris chez aṭ Ṭabarī au début du récit sur la fuite
d al Amīn Avant de sortir de son palais le calife demande à boire mais on ne

trouve plus d eau En chemin vers la porte de la ville al Amīn s arrête auprès
du puits de la garde de la porte Mais l eau qu on lui sert là est saumâtre 58,1 La

série de présages d aṭ Ṭabarī se poursuit par le rêve d al Amīn dans lequel il
se voit sur un mur sapé par Ṭāhir b al Ḥusayn 585 Nous avons déjà traité de ce
songe et il nous reste ici seulement à souligner son caractère de présage de la

catastrophe d al Amīn Directement après ce songe aṭ Ṭabarī rapporte sous
l autorité de Muḥammad b Ismā ʿ īl Ḥ afṣ b Irmiyāʾīl l épisode suivant

Lorsque Muḥammad al Amīn voulut traverser le Tigre du palais à

al Qarār pour gagner une maison dans le jardin de Mūsā bustān
Mūsā il y avait un pont à cet endroit il donna l ordre d étendre
des tapis dans la salle de réception maǧlis et d y brûler des
parfums

Ḥafṣ b Irmiyāʾīl dit J ai passé toute la nuit avec mes serviteurs
pour rassembler des essences et du parfum nous cueillîmes des
pommes des grenades et des citrons et les déposâmes dans une
maison Je veillai toute la nuit avec mes serviteurs Quand je fis la
prière du matin je donnai à une vieille femme un morceau d ambre

pesant cent miṯqāls 586 ce qui correspond au poids d un melon

Je lui dis J ai veillé et je suis très fatigué Je vais certainement
m endormir Pourrais tu attendre le Commandeur des Croyants
Quand il s approchera sur le pont tu poseras cet ambre sur le brûle

encens Je lui donnai un petit brûle encens en argent avec des char

bons et la chargeai de souffler jusqu au point où tous les charbons
s enflamment Puis je montai une des barques et m endormis

581 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 916 917 Cf supra p 184
585 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 913 Cf supra p 273
386 Cent miṯqāls correspondent à 423,3 gr Cf W Hintze Islamische Masse und Gewichte Leyde

1955 pp 1 2
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Je n entendis rien jusqu au moment où la vieille femme arriva pa

niquée pour me réveiller en disant Lève toi Ḥafṣ J ai un prob
lème Qu est ce qu il y a demandai je Elle répondit J ai vu
un homme arriver sur le pont Sa carrure ressemblait exactement
à celle du Commandeur des Croyants Il y avait devant lui et der
rière lui un groupe de gens J étais certaine qu il s agissait du cal
ife et j ai donc br 1 lé l ambre Mais lorsqu il s est approché j ai re

marqué que c était ʿ Abdallāh b Mūsā 587 Et maintenant s approche

le vrai Commandeur des Croyants Ḥafṣ dit Je l insultai et la
réprimandai Ḥafṣ dit Et je lui donnai de nouveau de l encens
comme auparavant pour qu elle le brûle en sa présence ce qu elle

fit Cette histoire fut le début de la fin wa kāna hāḏā min awāʾil
al adbār 88

Comme dans le récit d Ibrāhīm b al Mahdī sur la chanteuse Ḥafṣ b Irmiyāʾīl
raconte cet épisode rétrospectivement et en profite pour lui donner un sens Par

sa remarque conclusive Cette histoire fut le début de la fin le narrateur in
terprète l incident en lui même sans aucune importance Rien n indique qu au
moment où cet incident se déroule l un des protagonistes en ait tiré un mauvais
augure Al Amīn n en a pas connaissance la vieille est inquiétée par sa propre
faute et le narrateur Ḥafṣ ne semble avoir compris la signification de cet événe
ment qu après coup Seul le lecteur averti par les présages précédents se soucie

du sort d al Amīn et ceci avant l observation finale du narrateur wa kāna hāḏā

min awāʾil al adbār C est là aussi l importance de l arrangement narratif de
l histoire histoire que l on pourrait aussi bien raconter en trois lignes Par le pré

lude et le dialogue entre la vieille et Ḥafṣ le narrateur maintient la tension créée
par l attente du lecteur d un autre mauvais présage concernant le sort du calife

587 Probablement ʿAbdallāh b Mūsā le fils du calife al Ḥādī Cf aṭ Ṭabarī Taʾrī ḫ III p 580

588 aṭ Ṭabarī Taʾrīḫ III pp 913 914
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IV Conclusions

Dans ce chapitre nous avons étudié la référencialité du récit historique au niveau

de la métaphore des songes et des présages En conclusion de la troisième
partie de notre recherche portant sur la narrativité nous avons souligné en
revenant à la distinction proposée par H White de poésie et noétique que la
narrativité est l expression de la poésie qu elle est figuration du monde qu elle

relève donc de l argumentation de l historien Mais plus encore que l arrangement

narratif la référencialité du récit historique surtout la narration métaphorique
est l expression du niveau argumentatif du récit C est donc à elle que revient

pleinement la qualité noétique qui sert à la compréhension de la réalité Nous

avons vu comment l historien donne par le langage figuré une signification aux
événements et comment il propose à cet égard une interprétation de l histoire
C est en particulier la capacité de condensation de la métaphore qui permet à
l historien de mettre en relief un événement de l histoire A ce titre il lui attache

une importance particulière importance qui demande à être interprétée

Dans la narration métaphorique les événements et les personnages ne sont
pas considérés dans leur facticité mais c est la signification de l événement qui se

trouve au centre de l intérêt De cette façon les figures sont surélevées par rap
port à leur existence historique et deviennent un modèle à valeur universelle La

narration ne vise donc pas la restitution de la réalité historique mais elle est un
moyen pour la compréhension de l histoire et pour l instaiction du lecteur Par
conséquent le récit métaphorique ne relève pas du niveau poétique qui veut
figurer la réalité mais du niveau noétique qui essaie de la comprendre

La référencialité des figures littéraires étudiées dans ce chapitre n est pas tou

jours de la même qualité Les métaphores font référence à un autre niveau du

texte un niveau hors du sens littéral Les songes et les présages fonctionnent
d une autre manière Ce n est pas à un autre niveau du texte qu ils renvoient
sauf dans les passages où de la matière métaphorique est mise en valeur notam

ment dans les songes c est plutôt à un autre élément de l histoire dans le sens

de diégèse qu ils font référence Les présages réfèrent à un événement futur
de l histoire mais cet événement se trouve bien sûr au même niveau du fil de
l histoire C est par leur qualité de signe que ces figures ont la faculté de remplir

cette fonction Mais le signe est lié à un réfèrent et à un signifié Le réfèrent est

l autre épisode du texte le signifié par contre se trouve hors de la narration
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propre Le signifié est en effet l interprétation du texte proposée par l historien
ou dans les termes de W Iser il relève de l imaginaire La référencialité des song

es et des présages est donc dédoublée au niveau de la narration ils renvoient à

un autre élément de l histoire à niveau plus élevé en revanche ils suggèrent une
interprétation de cette même histoire

Enfin il faut noter une autre fonction des songes fonction qu ils remplissent
en leur qualité de motif littéraire Dans le cadre de ce travail il ne nous a pas été

possible de traiter du motif littéraire d une façon systématique néanmoins nous

avons relevé à plusieurs reprises le caractère de motif d un récit donné Le rêve

notamment le rêve en relation avec la souveraineté est un tel motif littéraire Le
motif lui aussi a un caractère référentiel et c est pour cela que nous le mention
nons ici car il renvoie en effet à d autres textes faisant usage du même motif On

pourrait donc parler de l interréférencialité des textes De cette façon des textes

différents faisant référence l un à l autre naît un discours Par la mise en valeur

d un même motif les textes de l historiographie médiévale s intègrent dans ce
discours plus vaste que l écriture de l histoire comprenant aussi les sciences reli

gieuses et la littérature d adab



Cinquième Partie

RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS

Note d orientation

Dans cette dernière partie il convient de faire le résumé des résultats auxquels

nous sommes parvenus dans les parties analytiques précédentes Il ne sera
pourtant pas nécessaire de répéter tout ce qui a été retenu jusqu ici les détails se

trouvant dans les conclusions à la fin des trois parties portant sur la conception

et la configuration de l histoire sur la narrativité et sur la référencialité Après
l analyse il nous reste toutefois à faire la synthèse des résultats de la question
qui conduisait nos recherches à savoir le problème de l entrée de la fiction dans
le récit de l histoire La synthèse mettra l accent sur certains phénomènes qui se

trouvent dans les textes d histoire tels la mise en perspective et l interprétation

des événements du passé par l historien la configuration du récit la prise de
position de l historien dans un débat l instruction morale et la conceptualisation
de l histoire Nous conclurons dans l épilogue par une réflexion sur l importance

de la triade établie par Wolfgang Iser du réel du fictif et de l imaginaire dans
le récit d histoire conclusion qui est une tentative de répondre à la question se
trouvant à l origine de ce travail

I Structures narratives

Mise en perspective

Dans l introduction au présent travail nous avons posé le problème des
structures discursives des textes historiographiques La présence de ces structures

se manifeste de la manière la plus évidente dans les structures narratives du

récit historique Il s agit bien d un véritable récit qui dépasse de loin le simple
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enregistrement de données historiques organisé par exemple de façon annalis

tique L arrangement du récit historique nous l avons montré à travers trois exem

ples ne se limite pas à un compte rendu des faits historiques par la voix narrative

de l historien Les récits font usage à l inverse de toute la gamme des techniques

narratives qui nous sont connues du récit en prose cf le système de G Genette

Les événements ne sont pas seulement rapportés en récit sommaire par la voix de

l historien le récit accorde souvent la place aux dialogues entre les personnages

et aux pauses descriptives Non seulement ces interpolations au récit des faits

n ont rien d événementiel elles sont de plus des ajouts de l auteur au cours des

événements du passé Ce sont surtout les dialogues qui ne témoignent pas de la

facticité historique mais plutôt de l imagination de l historien qui se permet de

les ajouter au récit des faits Toutefois tout ce qui n est pas compte rendu de res

gestae au sens strict du terme est l illustration des celles ci de la part du narrateur

Or pour illustrer un événement il faut jeter la lumière sur lui et cette lumière
vient nécessairement d une certaine direction L illustration est donc l expression

du lieu du narrateur et définit par conséquent sa perspective sur les événements

du passé

Interprétation des événements

Dans les textes historiques que nous avons étudiés le récit est souvent
focalisé sur un personnage de l histoire C est la forme du ḫabar qui est à l origine

de ce phénomène parce que les aḫbār sont rapportés par des narrateurs non
identiques à l historien auteur de la compilation des ahbâr Les narrateurs du

ḫabar sont souvent des témoins oculaires qui prenaient part personnellement

aux événements Par la focalisation interne l historien renonce volontaire
ment à une position au dessus des événements position qui est la condition
de son objectivité En ce faisant il choisit une perspective nécessairement limi

tée De plus le récit est soumis à la subjectivité de ce narrateur témoin qui est

plus ou moins affecté par les événements les événements sont donc l objet

de son interprétation Mais ceci n est pas nécessairement un désavantage pour

l historien parce qu il est de cette façon en mesure de proposer une interpré

tation de l histoire de la bouche du narrateur intradiégétique Cette interpréta

tion fait d autant plus autorité qu elle provient d un témoin des événements
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Le narrateur témoin est donc le moyen pour l historien de donner une interpréta

tion qu il ne peut pas prononcer de par la convention du genre semble t il sous
sa propre autorité

Ces deux aspects témoignent donc évidemment de la mise en perspective
des événements historiques et de l interprétation mais ils sont de concert avec
l arrangement chronologique de la narration l expression du fait que la matière
historique est soumise à la volonté de l historien de l arranger selon sa concep

tion narrative Par conséquent l historien se considère autorisé à disposer de
sa matière pour lui donner une forme Cette forme est d abord narrative mais
l aspect artistique de l élaboration narrative n est nullement le seul qui soit inten

tionné par l historien Il vise aussi à l interprétation comme nous l avons vu et à

la caractérisation des personnages

Caractêrisation des personnages

Dans la partie sur l arrangement narratif des récits historiques nous avons
constaté que beaucoup de dialogues et d autres éléments de la narration servent

à la caractérisation des personnages Dans ces récits le caractère est moins
l expression de la profondeur psychologique des personnages mais remplit

d autres fonctions Il peut servir d abord à lier le personnage à un certain type
connu d autres textes de la littérature médiévale Il ne s agit donc pas d un caractère

individuel mais d un caractère typique formé selon le modèle d un archétype

D un autre côté nous avons constaté un caractère individuel dans certaines
représentations d al Amīn Ce caractère est destiné à faire naître chez le lecteur

de la sympathie ou de l antipathie à l égard des personnages Cette caractérisation

est par conséquent l expression d un jugement prononcé par l historien sur l un

des protagonistes Une fonction du caractère en général est enfin d expliquer la

raison pour laquelle un certain événement ou une certaine réaction a eu lieu C est

pourquoi l on peut dire que la caractérisation n est pas une fin en soi mais qu elle

témoigne d une argumentation dans les catégories de l intelligence narrative

Quel est en somme l effet de l arrangement narratif d événements histo
riques Dans les exemples considérés dans la troisième partie de cette recher

che le but poursuivi par l historien avec l arrangement narratif de son matériel
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ne se borne pas à la reproduction en termes narratifs d une suite d événements
du passé L élaboration narrative des récits vise plutôt à donner aux événements

un sens de construire de la signification dans l histoire A ce titre les événements

acquièrent la qualité de signes dans un sens sémiotique du terme qualité qui ne

leur revient pas par nature mais qui leur est surajoutée par l historien

II Structures référentielles

Compréhension d ensemble

Plus encore que l arrangement purement narratif la référencialité du récit his

torique est la preuve de la volonté de l historien d interpréter l histoire Le récit

métaphorique ne vise pas la spécificité des événements mais leur validité uni

verselle Par là il restitue à un niveau plus élevé le sens primaire suspendu d un

événement Un récit qui ne déploie sa pleine signification que par une lecture
tenant compte du sens métaphorique ne peut prétendre relever uniquement de

la facticité bien sûr Il ne peut donc avoir pour fonction que de donner un sens
à un événement du passé Cela est toutefois l expression d une conception de
l histoire selon laquelle l histoire n est pas une suite accidentelle d incidents mais

qu elle est douée de sens Le langage figuré d un certain nombre de récits est

l actualisation de ce sens dans un certain contexte Compris de cette façon un
récit métaphorique ouvre au lecteur de nouvelles perspectives parce qu il se re

trouve au dessus des faits historiques isolés à un niveau qui lui permet de com

prendre l ensemble de l histoire racontée dans les épisodes particuliers

Mais comme l analyse l a montré le sens de l histoire n est pas le même pour

chaque historien Il ne s ouvre à l historien que par l interprétation des faits histo

riques Cette interprétation est nécessairement influencée par des pré compréhen

sions que l historien a acquises selon ses expériences et en liaison avec sa con

ception du monde Le langage figuré et le récit métaphorique sont un moyen
d exprimer cette interprétation Si les figurations des structures narratives sont le

moyen d exprimer l interprétation d un événement ou d une partie de l histoire
les références de nature métaphorique ou autre sont en mesure de comprendre

l histoire dans son ensemble Si l historien se sert alors de ces références il attribue à

l histoire un sens et rend significatif pour cette histoire chaque événement raconté



Résumé et Conclusions 291

III Structures paradigmatiques

Configuration du récit

Les structures paradigmatiques se manifestent dans la configuration du récit
donc la mise en intrigue et dans la conceptualisation de l histoire Nous avons

constaté dans la deuxième partie de la présente recherche que l histoire racontée

l intrigue est tout à fait différente en fonction de la représentation de chaque

historien Pour donner des exemples reprenons la représentation d al Walīd
c est une fois Ibn A ʿ ṯam l histoire de l insurrection du ʿ Alīde Yaḥyā b Zayd
et de la réaction des autorités califales qui est racontée en comparant entre le

caractère de Yaḥyā et celui du calife al Walīd Dans d autres représentations
K itāb al imāma wa s siyāsa et ad Dīnawarī c est le conflit entre le calife et

Ḫālid al Qasrī qui se trouve au centre de l intrigue Ces représentations sont le

résultat d interprétations différentes de l histoire elles sont donc le produit de
la réflexion d un historien critique jugeant la valeur de ses sources et liant les

événements à des causes des effets et des desseins différents En ce qui concerne

la représentation du califat d al Amīn les configurations ne sont pas aussi
différentes que celles du récit sur al Walīd Il s agit quand même dans une
partie des représentations d un conflit entre les deux frères ʿ abbāsides portant

eux mêmes la responsabilité de la guerre fratricide Une autre partie nous met en

présence d une configuration faisant apparaître les conseillers des frères comme

véritables porteurs de l action La responsabilité de la guerre civile incombe
donc à ceux ci et non au calife à Bagdad et à son frère au Ḫurāsān Dans un
troisième courant de l historiographie Hārūn ar Rašīd se trouve au centre du
récit parce qu il est à l origine du règlement de la succession Dans ces représen

tations ce sont moins les deux frères qui se trouvent au centre de l intérêt c est
plutôt le destin issu de l arrangement d ar Rašīd qui constitue l intrigue du récit

C est la focalisation de l historien sur une partie des données historiques et

leur mise en relief qui est à la base de la mise en intrigue de l histoire En fonction

de cette configuration la valeur des événements isolés varie ainsi que leur im
portance pour l intrigue C est donc bien par l intrigue qu un événement donné

acquiert sa signification pour l histoire une signification particulière différente
dans chaque représentation c est à dire dans chaque configuration de l histoire

Nous voyons alors clairement ce que nous avons constaté au début de ce travail
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à savoir qu à un événement historique ne revient qu un horizon de signification

potentielle et non une signification absolue toujours identique Ce potentiel est
actualisé différemment par les historiens Ou encore en d autres termes les faits

relatés par l historien et intégrés dans un récit fonctionnent comme des indices
renvoyant au niveau paradigmatique de l histoire Par l existence du niveau para

digmatique l intrigue les données apparaissent comme un tout et la dimension
configurante garantit que les épisodes de l histoire conduisent à la fin qui a ainsi

valeur de conclusion

Les intrigues des récits sont mises en oeuvre par différents personnages
ou plus précisément par différents porteurs d action Les porteurs de l action

peuvent être soit des personnages soit d autres entités comme des tribus
Chez ad Dīnawarī par exemple les fédérations tribales sont les véritables
protagonistes du récit sur al Walīd Les individus sont soumis dans cette
représentation aux lois réglant les relations entre les tribus Dans la
représentation d al Amīn nous avons constaté que les porteurs de l action sont

soit le calife al Amīn et son demi frère al Maʾmūn soit leurs conseillers

Conceptualisation de thistoire

Derrière les configurations du récit se trouvent des concepts Pour
ad Dīnawarī c est un concept selon lequel les tribus sont les unités primaires
de l organisation sociale elles sont bien définies et leur interaction suit certaines

règles immuables Ce concept est très répandu dans l historiographie arabe
médiévale et nous avons pu montrer que la représentation d ad Dīnawarī en est

particulièrement influencée du moins pour l époque en question Quant aux
concepts qui se trouvent derrière les représentations d al Amīn et ses conseillers

il faut remarquer qu ils reflètent les idées que les historiens se font de la fonction

du calife et de ses responsabilités politiques S il ne tient pas en mains le pouvoir

politique cela peut porter atteinte à sa légitimation d une part mais d autre part

ce fait peut aussi bien dispenser le calife de la responsabilité de la guerre civile

L interprétation dépend donc de l ensemble de l histoire et de sa configuration

La configuration du récit peut révéler aussi des concepts éthiques de l historien

Si les figures d al Walīd et de Ḫālid al Qasrī sont juxtaposées sous le titre de la loy

auté de Ḫālid et de l injustice d al Walīd cela montre l importance que l historien
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assigne aux valeurs de loyauté et de justice particulièrement pour la charge du

calife et pour la bonne direction des affaires tribales De même le sujet de la

rupture du protocole de la Mecque par al Amīn met en relief l importance pour
la direction de l État de la fidélité aux traités parce que la loyauté des propres

partisans dépend de la fidélité à laquelle leur seigneur s engage dans les relations

avec ses pairs

A côté des concepts éthiques le récit fait souvent référence à des concepts
religieux ou politico religieux Ce sont tout particulièrement les motifs qui font

appel à ce type de concepts Nous avons trouvé à plusieurs reprises des ré
férences au sujet coranique de Pharaon al Walīd est comparé à ce modèle d un

souverain orgueilleux et injuste Un autre motif est al Walīd lisant le Coran au

moment de son assassinat Par la référence au meurtre de ʿUṯmān l historien
exprime les parallèles entre la situation de la communauté islamique après le

meurtre du troisième calife et celui du calife marwânide car après ces deux actes

de violence la dissension éclate entre les Musulmans fitna Les motifs de la
bataille de Badr et de l appel à une šūrā fonctionnent de façon similaire Tous

ces motifs reflètent des concepts politico religieux des historiens par lesquels ils

comprennent certains événements de l histoire Il est donc évident que l histoire

n est pas rapportée dans sa suite événementielle mais que les événements sont

soumis à la conception de l histoire née de la pré compréhension du monde par
laquelle l historien s approche de sa matière

IV Intentionnalité

Beaucoup de ce qui a été dit jusqu ici sur les structures narratives référentielles

et paradigmatiques renvoie aussi à l intention de l historien Au niveau des

structures narratives nous avons constaté que les personnages du récit sont
caractérisés à l aide de différentes techniques narratives Cette caractérisation

n est bien sûr pas une fin en soi mais elle sert à la proposition d ensemble
intentionnée par l historien Le caractère des personnages est destiné à les lier à

certains rôles et à développer chez le lecteur de la sympathie ou de l antipathie

à leur égard Un exemple le prince héritier al Walīd b Yazīd et son oncle le
calife Hišām sont caractérisés de la façon suivante Hišām se trouve dans le
rôle du plus fort alors que la situation d al Walīd à l égard de son oncle est plus
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précaire c est la configuration du récit qui met en relief cette constellation mais
elle est thématisée aussi par les protagonistes dans leurs discours De cette façon

la sympathie du lecteur est dirigée vers le prince al Walīd

Instruction morale

Pour décrire l intention générale des historiens dans la représentation d al Walīd

il faut noter tout d abord l instruction morale L instruction morale peut se faire

par plusieurs moyens D abord l historien peut fournir par la configuration du
récit un cadre moral par lequel les protagonistes peuvent être jugés Un cadre
moral se trouve dans les récits du Kitāb al imāma lua s siyāsa et d ad Dīnawarī
sous la forme de la juxtaposition des figures d al Walīd et de Ḫālid al Qasrī Ce

sont les valeurs éthiques représentées par ces deux personnages qui fournissent

ce cadre et c est à partir de ces valeurs que les protagonistes sont jugés

Un autre moyen destiné à l instruction morale est l exemplification des per

sonnages Aṭ Ṭabarī et Ibn al Ǧawzī notamment se servent de ce moyen dans
leurs représentations d al Walīd b Yazīd Aṭ Ṭabarī établit dans ses commen
taires une relation étroite entre la conduite morale d al Walïd et son assassinat

pour donner au personnage du calife un caractère exemplaire Cela n est pas
seulement un jugement sur la personne du calife c est aussi une instruction mo

rale destinée au lecteur De même les motifs de l histoire coranique et prophé

tique choisis par Ibn al Ǧawzī sont l expression d un concept religieux car il vise

à faire apparaître al Walīd comme le calife orgueilleux par excellence Dans sa

présentation la figure du calife est exemplaire de même que le comportement

de ses adversaires Le récit d Ibn al Ǧawzī n est donc pas seulement un récit des

faits du passé il a une signification pour le présent du lecteur La présentation est

aussi bien récit historique qu exhortation morale destinée à stimuler le lecteur à

avoir un comportement semblable à celui des adversaires d al Walīd

Prise de position

Chez al Masʿūdī on trouve dans les représentations des deux califes al Walīd

et al Amīn la discussion de la légitimité de leur pouvoir et des prétentions
d autres personnages Dans la représentation d al Walīd les prétentions des
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familles des Marwānides et des Banū l ʿ Āṣ sont discutées par l allégorie des

courses de chevaux Quant à al Amīn et al Maʾmūn la légitimité de leurs
prétentions à l héritage de leur père Hārūn ar Rašīd est mise en question par la

discussion de l héritier du prophète Ibrâhîm Il est donc évident qu al Mas ʿ ūdī ne

s intéresse là pas tellement à l écriture d une histoire événementielle mais que

sa représentation est une prise de position dans un débat Or sa contribution à

ce débat est complexe parce qu il ne se prononce pas directement pour l un des

partis mais qu il tient compte des deux positions les met en question et à la fin

il ne prend pas parti du tout du moins dans le cas d al Amīn

Si l on compare les représentations des deux califes on constate que la
représentation d al Walīd est souvent employée par les historiens pour don
ner une leçon morale ou pour exemplifier une vertu ou un vice dans un sens
éthique L historien utilise donc la figure d al Walīd pour ses propres desseins Le

contraire semble être le cas dans les représentations d al Amīn Le conflit fratri

cide demande apparemment de l historien une prise de position pour ou contre

al Amīn Cela n exclut pas que la figure d al Amīn soit utilisée pour démontrer

tel ou tel trait de caractère ou pour illustrer telle ou telle situation politique ou

militaire Mais la question prépondérante dans toutes les représentations de son

règne est celle de la responsabilité de la guerre civile et des calamités qui ont

touché la communauté islamique dans ce contexte Nous avons décelé plusieurs

approches différentes pour résoudre ce problème Ad Dīnawarī se sent obligé

semble t il d exempter Hārūn ar Rašīd de la responsabilité de la discorde qui
éclate entre ses fils C est Hārūn qui a dressé le règlement de la succession et c est

pourquoi une partie de la responsabilité pourrait incomber sur lui La première

partie du chapitre sur al Amīn dans l ouvrage d ad Dīnawarī est destinée à dé
montrer que Hārūn ar Rašīd est bien conscient du danger que ses arrangements
contiennent Il n y peut toutefois rien parce qu il ne peut pas lui non plus arrêter

le cours prédestiné de l histoire D autres historiens se déclarent plus directement

pour al Amīn Ibn Aʿṯam ou pour al Maʾmūn Kitāb al imāma wa s siyāsa Ces
prises de position apparaissent toujours par l accusation de l un des partis d avoir

rompu ses engagements envers l autre ou par la déculpabilisation de cette

accusation Dans ce sens les représentations affirmant l influence prépondérante

des conseillers sur la politique d al Amīn ou d al Maʾmūn sont bien destinées à
disculper l un des frères ou les deux de leur responsabilité de la guerre civile
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les récits affirmant l intérêt personnel d un des frères d entrer en conflit ont le

but contraire Il n y a parmi les historiens qu une seule exception ne prenant
pas position dans ce sens aṭ Ṭabarī Son intention est une autre il ne s intéresse

évidemment pas à décider la question de culpabilité Il veut à l inverse trouver

un chemin pour sortir du cercle d accusation et de réplique Sa vision de l histoire

est celle d une communauté islamique unique la dissension à la suite de la suc

cession de Hārūn ar Rašīd et du régicide pose donc problème Aṭ Ṭabarī s engage

à remédier aux blessures infligées à la communauté par cette dissension en re

spectant les arguments des deux partis et en montrant de cette manière que la

question de la responsabilité ne peut pas être décidée de façon définitive

Ce paragraphe sur les intentions poursuivies par les historiens dans leurs
représentations du passé montre que la réalité historique dans sa facticité n est

point le seul objectif de l historiographie médiévale Elle en est une partie con

sidérable certes le plus important est cependant la signification du passé pour

le présent de l historien Cette signification peut avoir deux sens le sens d un
avertissement si les personnages historiques servent d exemples positif ou né

gatif d une attitude ou d un comportement et si le lecteur est invité à suivre ou à

éviter cet exemple L histoire peut aussi avoir une signification pour le présent si
les événements du passé continuent à agir sur le présent Il semble que la guerre

fratricide entre al Amīn et al Ma ʾ mūn ait joué un tel rôle parce que les historiens

se sentent tous obligés soit à décider la question de la responsabilité soit à l éviter

expressément Le parti pris des historiens montre que cette question et par là les

événements du passé sont toujours actuels et n ont pas encore perdu leur signi

fication en tant que question politique De cette façon ils dirigent l intention de

l historien qui est à la base de sa représentation de l histoire

V Epilogue histoire et fiction

A la fin de ce travail se pose la question de la relation entre l histoire et la
fiction Il est évident que les textes fictifs ne renoncent pas à présenter aussi la

réalité Au même titre les textes déclarant ne pas relever de la fiction n excluent

pas complètement des éléments fictifs de leur représentation de la réalité Cette

relation est assez bien étudiée pour la littérature de fiction Wolfgang Iser
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notamment s est acquis des mérites à ce sujet Mais pour l historiographie donc

un genre non fictif par définition le rapport entre réalité et fiction est beaucoup

moins éclairé Dans les lignes suivantes nous analyserons dans quelle mesure les

propositions de W Iser 589 sur le rôle de la fiction dans la littérature fictive valent

aussi pour l historiographie Cela n implique pas cependant que nous voulions
effacer les frontières entre la littérature de fiction et le récit de l histoire Nous
expliquerons plus tard pourquoi nous gardons cette distinction et en quoi elle

consiste
Nous avons constaté avec W Iser que des textes fictifs contiennent des élé

ments relevant de la fiction aussi bien que du réel les deux aspects apparaissent

donc mêlés Or il n y a pas vraiment opposition entre ces deux composants du
texte Il faut dire plutôt que le composant fictif est le médiateur entre le réel que

le texte contient presque nécessairement et l imaginaire W Iser remplace donc

l opposition du fictif et du réel par la triade du réel du fictif et de l imaginaire
D une part la fiction est la reproduction de la réalité Mais souvent la fiction
ne peut pas être déduite de la réalité reproduite dans ce cas elle met en valeur
l imaginaire prenant forme par l acte de fiction De cette façon la réalité reproduite

acquiert la qualité d un signifiant alors que l imaginaire constitue l imaginabilité

du signifié Par cela la réalité dépasse sa détermination parce que la qualité de
signifiant ne lui est pas originaire L acte de fiction est donc la transition entre
ces deux fonctions du réel D autre part la fiction médiatise aussi la transition de

l imaginaire qui est à l origine amorphe indéterminé et inintentionné à un stade

où il est lié à une forme et à une intention particulière 590

L historien est nous l avons vu dans une position similaire à celle d un auteur

de textes de fiction dans la mesure où il dispose à l intérieur de certaines limites

de la matière historique comme l auteur de fiction dispose de sa matière Par là

on peut se poser la question de ce que les notions de réel de fictif et d imaginaire

veulent dire dans le cadre d un récit historique La notion de réel ne pose pas de

problème il est le même que pour le récit fictif sauf peut être qu il s applique
par définition à la réalité du passé et non à la réalité tout entière En ce qui
concerne la fiction ses fonctions sont décrites par W Iser comme la sélection

589 VoirW Iser DasFiktive unci das Imaginàre pp 18 51

5,0 Ibid pp 18 22
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et la combinaison L auteur choisit à partir des systèmes existants des éléments

de la réalité déliés des structures sémantiques et systématiques des systèmes

réels La sélection définit de nouveaux champs de référence dans lesquels les élé

ments réels sont intégrés Quant au récit historique nous avons trouvé le même

processus parce que l historien doit choisir à partir des données contenues par

le champ historique des éléments pour les placer dans un nouveau système de

référence Ne sont retenues par l historien que les données qui trouvent une

place dans ce système et s y intègrent Cette sélection opérée par l historien est

donc déjà un acte de fiction Cet acte de fiction est exactement le même pour
l historien que pour l auteur de littérature de fiction

La deuxième fonction de l acte de fiction est la combinaison Elle correspond

au niveau intratextuel à ce qu est la sélection au niveau de la relation du texte

au monde du réel La combinaison organise les figures et leurs actions Dans les

termes que nous avons proposés au début du présent travail cela correspond à

la configuration du récit Cette configuration se trouve également nous l avons

montré dans le récit historique Comme la combinaison la configuration con
struit des relations entre les divers éléments du récit Le réseau de ces relations

et références fait naître la paradigmatique du texte L importance des structures

paradigmatiques dans le récit historique comme nous l avons examiné dans les

chapitres précédents montre la présence de cette fonction de la fiction dans les

textes de l historiographie également

Jusqu à présent nous n avons étudié que l influence de la fiction sur le réel
C était d autant plus évident parce que le réel du récit de fiction ne se distingue pas

dans son essence du réel du récit de l histoire Mais de quelle nature l influence

du fictif sur l imaginaire est elle et qu est cet imaginaire pour le récit historique

Pour W Iser la sélection en tant que fonction du fictif sert à l expression d une

intention La mise en relief née de la sélection d un certain système de sens rend
compte de l intentionnalité du texte Or cette intentionnalité n existe pas dans le

monde du réel c est pourquoi elle fait partie de l imaginaire Née d un acte de

fiction elle est une forme de transition du réel à l imaginaire en transformant les

champs de référence du texte en la matière de sa manifestation et en
développant l imaginaire en la condition de son imaginabilité

Ce qui distingue le récit historique du récit de fiction c est que ce dernier vise

à renvoyer à quelque chose qui n est pas compris dans le réel C est par là que
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l imaginaire fait son entrée Dans le récit historique à l inverse le renvoi à quelque

chose hors du monde du réel est contesté On pourrait dire par conséquent que
c est la présence de l imaginaire qui est contestée dans le récit historique Ou plus

précisément le récit historique confond l imaginaire au réel L imaginaire n est
donc pas totalement absent de textes historiques mais le genre historique affirme

implicitement que l imaginaire est quelque chose d inhérent au réel

Cela a une implication pour la troisième marque distinctive de la fiction
selon W Iser La littérature de fiction signale dans un sens large du terme son
caractère fictif Il est évident que le récit historique fait exactement le contraire

il affirme de ne pas être fictif La littérature de fiction invite le lecteur à consi
dérer le monde représenté comme si il était un monde réel Le texte historique à

l inverse prétend reproduire un monde réel ou plus précisément emonde réel
Selon W Iser la dissimulation du caractère fictif d un discours a pour fonction
de garantir l explication intentionnée par le texte Cela ne vise pas à tromper le

lecteur L illusion de la réalité est nécessaire pour que la fiction puisse fonction

ner comme condition transcendante de la constitution de réalité Il faut donc
conclure que le discours historique constitue l histoire qu il constitue alors son
propre objet Roland Barthes ne déclare t il pas que le discours historique est
essentiellement élaboration idéologique ou pour être plus précis imaginaire
s il est vrai que l imaginaire est le langage par lequel l énonçant d un discours

remplit le sujet de l énonciation 591

En entrant en lecture d un texte fictif le lecteur conclut un pacte avec l auteur

et accepte de comprendre le monde du texte comme si ce monde était un monde

réel La fictionnalité indique que ce qui est représenté n est pas identique à ce
qui est à entendre par le texte Cela ne veut pas dire que le sens primaire de la
représentation soit suspendu dans le texte fictif mais il est élargi par le renvoi à
l imaginaire 592 Il est évident que le pacte de lecture entre un historiographe et

son lecteur est un autre Nous proposons ici de le définir comme suit entrer en
lecture implique dans le cas de l historiographie accepter que l imaginaire de
l historien fait partie du réel historique ou autrement dit que le réel historique

porte en lui le renvoi à l imaginaire Ce renvoi lui est inhérent et ne peut pas en

591 R Barthes Le discours de l histoire p 425 Cf notre introduction p 27
592 W Iser Das Fiktive und das Imaginâre pp 40 42
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être séparé 593 Dans l histoire culturelle de l Occident ce pacte a été formulé par

l expression Historia est vitae magistra dans celle de l Orient par la qad kāna
fi qiṣaṣihim ʿ ibratun li ūlā l albāb dans leurs histoires se trouve certes un Ensei

gnement pour ceux doués d esprit Cor 12 111

593 Notre définition du pacte de lecture dépasse par là celle de P Ricoeur qui est concentrée sur la
narrativité l auteur et le lecteur d un texte historique conviennent qu il sera traité de
situations d événements d enchaînements de personnages qui ont réellement existé auparavant

c est à dire avant que récit en soit fait l intérêt ou le plaisir de lecture venant comme par
surcroît La mémoire l histoire l oubli p 359
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Abdallah b az Zubayr b al

Awâmm 78
Abdallah b Hâzim 177,198
Abdallah b Marwân b al Hakam

228

Abdallah b Mu âwiya b Abî
Sufyân 155

Abdallah b Mûsâ al Hâdï 284
Abdallah b Suhayl 87 103

Abdalmalik b al Qa qâ 91

Abdalmalik b Marwân b al Hakam
52 92,131,168,177 214 223

Abdalmalik b Sâlih 64 67 68 73
195 198

Abdarrahmân b al Wattâb 180

Abdarrahmân b Awf 135,137
Abdarrahmân b Gabala al Abnawï

67,148 162,169 234

Abdassamad b Abdala lâ
as Saybânï Abu Wahb 55 86 87
103,104 215 216

Abel Hdbïl 197,311
abnâ 1 68 69 73 74 168 183 204

206 247 313

Abu l Atâhiya Ismâ ïl b al Qâsim
78

Abu Bakr 178

Abu 1 Farag al Isfahânï Alï b al
Husayn 36 40 76 77 83 84 86
88,101 304

Abu Hâsim Abdallâh b Muhammad
b al Hanafiyya 54

Abu Hurayra ad Daws al Yamanl
121

Abu Mihnaf Lut b Yahyâ 43,44,45
110,124 213 315 327

Abu Muhammad as Sufyânl Voir



332 Index

Sufyânï Abu Muhammad

Ziyâd b c Abdallâh al Aswâr b
Yazîd b Mu c âwiya b Abl Sufyân

as

Abu Musâ b Qays al As c arî 275

Abu Muslim 54 72 75 106 122
125 128

Abu Nuwâs al Hasan b Hâni 78
146 226 227 238

Abu Rukayn 104
Abu Sâlih al Kâtib 243

Abu s Sarâyâ as Sari b Mansur as
Saybânî 69

Abu Sufyân b Harb b Umayya
138

Abu 1 Ward Magza a b al Kawtar b

Zufar al Kilâbî 262
Abu 1 Yaqzân 105

Abu Zakariyâ al Azdï Yazïd b
Muhammad 49 120,195 304

Abu z Zubayr al Mundir b Abî
Amr 221

Abu z Zubayr Nastâs 112,218,224
acteur 119 140 209 248
adab 15,23,36,37,41,42,44,48,50

58 77 83,166 286 316 318 322
325

Adam Adam 47 159
adaptation 36 37

Afghanistan Afgânistân 91
Agdaf al 214
Aglabides 65

Ahbâr ad dawla al c abbâsiyya
263 304

Ahbâr at tiwàl 47 118 119 139

155 164 165 166 167 168 169
178,197 213 237

Ahbâr az zamân 50
Ahmad b al Hârit al Harrâz 84

101

Ahmad b Sallâm 186,206 213 241
242,244,248,249,250,251,252,253

Ahmad b Zuhayr 84
Ahwàz al 236
c Alï b Abl Tâlib 54
c Alî b c ïsâ b Mâhân 65,67,68,72,73

74,147,148,150,161,162,163,168

169 172 175 176 177 178 179
180 181 182 188 194 196 198
209 231 232 233 234 235 236
238 239 240 253 277

c Alï b Musâ b Mâhân Voir c Alï b
c ïsâ b Mâhân

AU b Musâ ar Ridâ 64 69 259
c Alïdes 43 44 48 54 64 69 70 76

122 124 128 142 146 151 259
269 291

allégorie 107 129 132 196 208
258 259 295 Voir aussi
métaphore symbole

allusion 86 97 98 102 130 137
140 184 197 201 258 259

aman 131 148,149 178 204
Amïn Muhammad b Hârûn ar

Rasïd al 15 41 63 64 78 145
153 154 155 157 161 165 170
171 175 178 179 185 186 196
198 200 202 226 227 230 236
241 243 246 260 267 269 272

274 275 278 281 283



Index 333

Amir 109
c âmma 129,174 307

Amman Amman 35 57 78 89
93 305 314

amour udrite 108 109
Amr b Marwàn al Kalbï 85 95
c Amr b Muhammad b al Qâsim at

Taqafî 122

Amr b Sa ïd b al Âs 130 131
177,178

analepse 196 211 212 231 233
237 238 264

anisochronie 212
an Nâbiga al Ga dî 278
Ansâb al asrâf 42 44 86 87 88

89 90 91 92 93 94 96,100,102
104 105 106 107 108 113 131
149 192 261 262 304 318 324

anticipation 208 211 249 265 277
apocalypse 126 263
apologie 187,188

Aquitaine 53
Arabes 15,16,17,19 20 22 23 34

35,38,39,40,41,42,53,55,59,60
61,62,63,65,67,68,69,70,71,74
83,106,109,115,119,121,168,178

197 224 256 259 265 266 267
272 276 292 310 311 312 313
315 325 329

Aristote 30 31 256

Arménie Armïniyâ 57 92,168
Artémidore d Ephèse 265

Asadâbâd 235

c Askar al Mahdî 243

Asma ï Abu Sa ïd Abdalmalik b

Qurayb al 165,167
association 301
Assyriens 47

astrologie 277
Atwân Husayn 35 60 6l 132 309

Avesta 258 259 309
Awâsim 64 65 68

axe narratif 29

ayyârûn 205 207
Azerbaïdjan Adarbaygâri 69
Azmeh Aziz 20 28 29 34 38 39

310

Azraq al 57 87 93,103 214

B

Bâb al Anbâr 150
Bâb al Basra 184
Bâb ad dahab 278
Bâb al Kufa 150,184
Bâb Hurâsân 185 206

Babyloniens 47
Badr 136,137,138,140,142 293

Bagdad Bagdad Madlnat as
Salâni 44 47 51 63 64 66 67
68 69,70,71,73 74 76,144,146
147 148 149 150 151 162 163
164 168 169 171 172 173 175

177 178 180 181 188 189 190
194 201 203 204 205 207 225
228 233 236 237 238 239 274
260 291 303 305 318 327

Bahrâ 3 al 57 88 93 95,100,123
133

Bakr b al Mu tamir 147,171,175
196
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Baladurï Abu 1 Hasan Ahmad b
Yahyâ b Gâbir al 39,42,43,44
46,50,83,84,86 87,88,89,90,91

92 93 94 96 100 101 102 103
104,105,106 107 108 109 110
111,112,113,131,143,149,177,192

261 262 263 304 316 318 324

Balh 122

Balqayn 214
Banu 1 Qa c qâ c 89

band 126 157 172 175
Barmakides 63,66,68,72,73,74,75

144,147,189

Barthes Roland 15,19,25,27,28,32
34 299 310

Bassora al Basra 65 149 165
184 236

bataille du Chameau 191

bay a Voir serment d allégeance

Baytal Hikma 189
baytâr al 26l 262 263
bénédiction 183 226 271

Bisr b al Walïd b Abdalmalik b
Marwàn 92

Blankinship Khalid Yahya 6l 62
311

Boukhara Bubârâ 53
Brockelmann Cari 45,48,112,301

311

Bunân 261

Burân 189

BustânMûsâ 150,283
Byzance 35 52 53 64 73 88 89

91 92,168 219 274

C

Cain QâbîD 197,311
caractère 15,16,19,22,23,27,30,33

34,38,39,40,41,48,52,54,58,60
70 71 75 78 81 87 99,105 108
109 112 116 117 119 123 127
128 129 133 156 167 169 179
186 187 199 207 213 239 240
250 252 253 255 256 257 259
260 261 265 269 272 274 277
281 283 286 289 291 293 294
295 299

caractère archétypique 109 289

caractère typique 109 289
caractérisation 97,108,117,121,125

182 195 198 201 226 227 233
239 240 245 247 252 253 254
277 289 293

chaîne de transmetteurs C isnâd
36 42 44,49,111

chambellan hdgib 63 64 145
champ historique 25 26 33 298

Chinois 47
chronique 25,26,39,86,190,277,310

comédie 26

commentaire 21,44,45,77,110,111
114,127,142,175,212,249,252,294

compilation 36,39,40,42,49,77,82

84 85 288 320
composition 36 40 77 82 84 85

99,100 133 240 256
compréhension 22 25 32 33 34

82 107 141 142 195 255 257
285 290 293

concept 21 23 24 27 34 35,108
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119 292 293 294
conception 20,21,22,23,34,81,99

119 127 132 134 143 192 193
196 207 208 209 210 214 287
289 290

conception de l histoire 15 16 19

20 39 81 82 99 119 140 141
143 144 170 209 254 290 293
310

conception narrative 214 289
conceptualisation 34 41 82 143

254 257 267 287 291 292
condensation 257 285
configuration du récit/de l histoire

15 29 81 87 117 210 214 254
255 287 291 292 294 298

configuration opération de
configuration 19 28 30 33 34
82 87 97 127 144 291 292 298

connotation 256 260

Constantinople 53
continuité discursive 82,133,134
Coptes 65

Coran 44 94 95 96 98 111 126
127 137 138 139 140 164 183
197 205 260 265 281 293 313
329

corbeau 197

Cornelius Harald 56 59 313

création auctoriale 37 40 41
critique littéraire 20

Crone Patricia 62,63,64,65,68,73
96,147 313

culpabilisation 209

D

Da f 182 200 278
daggâl 126
Dahhâk b Qays ad 89
Dahlak 54 90
Dâ id ad nom d un cheval 130
Damas Dimasq as Sâm 17,46,52

57,64,68,87,89,90,92,93,95,100

103 108 114 115 116 118 121
127 131 133 135 144 192 216
260 262 301 304 305 313 321
328 329

Daniel Elton L 65 75,148 263
Darb ar Rusdiyya 243

da wa 54 67,122 263 319
dawla 54 114 231 263 304
Dàwûcl b c Abdalhamïd 107

Daylam 65
déculpabilisation 103,170,208,209

245 295
dénotation 256
déplacement 17 257

destin 151 167 196 198 200 206
207 210 239 271 291

détermination multiple 259

diachronie 28
diégèse 211 285
diégésis 212,216,229,237,245,247

254 257

Dïnawar 67

Dïnawarî Abu Hanïfa Ahmad b
Dàwûd ad 47 118 119 139
142 143 155 164 165 166 167
168 169 170 178 191 192 197
209 213 225 237 238 240 249
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251 252 253 267 268 271 291
292 294 295 305

discours historique 19 24 27 28
255 256 299

discours narrativisé 212 225 229
239

discours raconté 212 239
discours rapporté 112,212,215,217

219 221 223 224 225 227 229
231 233 235 238 239 240 241
243 245 247 249 250 251 253

discours transposé 212
discursivité structure discursive

20 28 34 287
discussion 75 133 143 152 200

208 258 281 294 295

distance du narrateur 40 97 212
238 253

divination 197 265 266 276 315

Dôme du Rocher Qubbat as
Sahrà 52

Droysen,Johann Gustav 20,21,25
314

E

eau 182,184,214,223,226,237,242

243 259 260 261 278 282 283
329

Egypte Msr 47,55,65,68,162,192
Egyptiens 47
Eisener Reinhard 62 315

élaboration secondaire 257
ellipse 212
emplotment 26 30

énonçant 27 299

énoncé 27 34 95 256 257 271
énonciation 27 28 299
épistémologie 15 19 28

Espagne al Andalus 53,192
éthique 26 38 123 127 169 209

292 293 294 295
Euphrate al Fumf 55,122,125
exemplarité 140 143

exemplification 141 142 143 165
294

exhortation 51 112 137 140 240
294

expérience historique 23 25
explication 31,32 6l 88,91,97,98

99,127,141,142,143,144,164,170

187 208 240 260 264 271 274
277 299

F

Faddayn 105

Fadl b Ishâq b Sulaymân al 172
176 189

Fadl b ar Rabï c al 63 64 66 67
70 71 72 74 75 145 146 147
150 161 163 167 171 172 173
174 175 177 178 180 186 188
189,191,193,194,195,196

Fadl b Sahl b Zadànfaruh Du r
rPâsatayn al 66 67 68 70 71
72 74 75,147,150,171,173,175
176 178 179 191 193 194 229
230

Fadl b Yahyà al Barmakï al 63
Fahd Toufic 197 265 266 276

315
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fa l 276 281
Fazàra 214
fictif 15,16 22 23 82 85,119 214

255 287 296 297 298 299 316
fiction 15 16,19 22 23 24 25 31

32,33,34,37,83,256,257,275,287

296 297 298 299 312 314 316
320 322 Voir aussi littérature de
fiction récit de fiction

fiction de cohérence

Kohàrenzfiktion 24
fictionnalisation 23 24 38
fictionnalité 299

Filastïn 68 89 92
fitna 76 95 98 85,127,168 293
focalisation 212 213 254 267 288

291

focalisation externe 213
focalisation interne 213 288
focalisation zéro 213
fréquence 58 211 212
Freud Sigmund 257 259 316
Futuh al buldan 42

G

Gàbiya al 93
Gabrieli Francesco 56 58 59 66

71 78 79,101,128 316
Ga far b Muhammad b c Alï b al

Husayn b c Alï b Abl Tâlib Ga c far

as Sâdiq 48
Ga c far b Musâ al Hàdl 168

Ga far b Yahyà al Barmakl 64 66
68,173,174

Gâhiz Abu Utmân Amr b Bahr al

23 55 72,109,149 305 325
Gahsiyârï Abu Abdallah Muhammad

b Abdus al 48 193 194 195
305 321 328

Gàlib mawlâ de Hisâm b
Abdalmalik b Marwân 223

Garni c al bayân c an ta wïl ày al

Qur ân 44
Gamïl b Abdallah b Ma c mar al

c Udrî 109

Gardaba 222
Gawbe Heinz 59 60 316

Gawhar al 50 77,162 260
Gawr al 215
Gaylân b Muslim ad Dimasqï 54

Gazïra al 49,55,56,61,65,68,69
149 206 263

généalogie 262

Genette Gérard 129 211 212 213
248 256 288 316

Gibâl al 67,148,175
Goeje MaxJ de 44 46,48 64,101

133,192

Grecs 47

Gunayd b Abdarrahmân 91
gund 68,139,144
GutatDimasq 116

Guzgân 122 124,125

H

habar 36 37 39 40 41 42 49 94
95 155 166 172 174 192 211
258 259 260 280 288 325

Hàdî ilâ 1 Haqq Musâ b Muhammad

al Mahdï al 68,72,168,173,201
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202 228 272 273 284
hadït 112,138 219 224 265 320
Hafs b Irmiyâ ïl 283 284

Hàgar 200
Haggâg b Yusuf at Taqafï al 54

113

Hakam b Abî l c Às al 138

Hakam b al Walïd b Yazîd b
c Abdalmalik b Marwân al 90
122

Hakam b c Awàna al 122
Hàlid b Abdallah al Qasrï 54 56

59 63 89 90 91 110 114 115
116 117 118 119 120 121 122
123 127 133 139 142 143 291
292 294 313

Hâlid b Yazïd b Mu âwiya b Abî
Sufyàn 93

Halïfa b Hayyât 55,64,99,100,135

149,152,156,177,191 305
Hâlisa 267 268

Hamadân 67 147 148 162 169
175 232 235

Hamdânides 49
Hammâd c Agrad 106

Hammâd ar Râwiya 106

Hammâd b Ishâq 101
Hamra 260

Hanbalisme 51

Hansâ Tumâdir bint Amr al 128
Hârigites 96 121

Harràn 56 262
Hartama b A c yan 67 68 69 73

148 149 150 163 169 182 183
184 185 186 192 204 206 236

237,238 241,242 248 250,261
273 282

Hasan b Abî Sa c ïd al 184
Hasan b c Alî b al Mutawakkil Abu

Muhammad al 84 101
Hasan b Sahl b Zadânfaruh al 69

73,147 149,151,173 189,193
Hâsimites 64,122,139

Hâsimiyya 72
hâssa 129

Hatïb al Bagdâdl Abu Bakr Ahmad

b Alï al 52 78 84,149 168
Hawting Gerald R 56 57 59 62

89 318

Haytam b c Adï al 46 84 99 100
102 103 105 106 107 110 114
117,118 139 213 261 263

Hâzim b Huzayma 231
Heidegger Martin 28

Heràt Harât 91
herméneutique 15 16 30 82 326
Higâz al 69,131 262
HomsC Hims 55,56,57,87,89,91

93 96 262

Hirs al 184
Hisâm b c Abdalmalik b Marwân

55 86 89 132
Hisâm b c Ammâr 100,107

Hisâm b Muhammad al Kalbî 45
100 107

homme de religion 112,134,140

Hulwân 169 232 236
Humârawayh 247

Huràsân 47 53 54 55 64 65 66
67 68 72 74 75 85 86 91 106



Index 339

110 119 122 124 128 145 147
148 150 157 158 159 162 167
168 173 175 176 177 178 185
190 193 198 206 226 227 228
229 230 231 238 239 277 291
325 328

Husayn b Ali b Abï Tâlib al 78
Husayn b c Alî b c ïsâ b Mâhân al

68 78,148,181 233
Husayn b ad Dahhàk 78
Husayn M Muhammad 58 60,68

319

Huzayma b Hâzim 64 168 177
178 182

h afnah farr 258 259

I

Ibn Asàkir Abu 1 Qâsim c Alî b al
Hasan 78 113 262 280 305
319 322

Ibn A tam al Kûfï Abu Muhammad
Ahmad 45,46,124,125,126,127
128 142 143 145 146 148 150

151 152 209 273 275 278 280
291 295 305 329

Ibn al Atîr Izzaddïn Abu 1 Hasan
c Alïb Muhammad 112 113 192
280 306

Ibn al Gawzï Abu 1 Farag
Abdarrahmàn b Ali b

Muhammad 51,52,134,135,137

138 139 140 141 142 143 294
306 321

Ibn al Imrâni Muhammad b c Alï
b Muhammad 77 280 282 306

Ibn al Mu c tazz Abu l Abbâs
Abdallah 306

Ibn an Nadïm Abu 1 Farag
Muhammad b Abï Ya qûb 42

Ibn Qutayba Abu Muhammad
Abdallah b Muslim 46 55 77
266 306 318 321

Ibn al Qutiyya Abu Bakr c Umar b
Abdal aziz 47

Ibn Sihàb az Zuhrî Abu Bakr
Muhammad b Muslim b
Ubaydallâh b Abdallah 43 45

Ibn Tabâtabâ Muhammad b
Ibrahim 69

IbnYunus 51
Ibrahim 89 200 208 278 280 295
Ibrahim al Balhï 243
Ibrahim b Muhammad al Mahdï

63 69 147 148 151 183 187
190 195 200 201 228 257 278
279 280 284

Ibrahim b Muhammad b c Alî b
Abdallah b al Abbâs Ibrahim

al Imâm 262

Ibrahim b al Walid b Abdalmalik
b Marwàn 57 89

Ifrîqiya 65 68,192

igtihâd 45
imaginaire 16 27 38 82 286 287

297 298 299

imagination 25 254 264 288 330
imam zmâ 7 47,48,54,67,90,105

154 168 175 192 226 230 259
269

imputation causale singulière 31,32
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Inde al Hind 89
indice 27 28,84,156 207,263 264

265 292 330

Indiens 47
Indus 53 122
instruction morale 38 50,165 287

294

intelligence narrative 31 214 289

intention de l historien 21 39 50
51 75 81,124,125,140 145 154

159 174 187 220 227 229 230
239 279 293 294 296 297 298

intentionnalité 22 293 298
interprétation 21,24,39 59 60 6l

62,70,71,96,98,99,113,118,132
140 141 152 186 193 200 209
214 224 237 239 240 248 249
252 253 254 256 260 263 264
265 266 269 276 281 285 286
287 288 289 290 291 292 315

intervention auctoriale 111 253
282

intrigue 16 26 30 31 32 33 34
41 57 71 81 82 92 98 99 117
141 143 144 151 173 174 186
208 210 214 254 255 282 291
292

Irak al lrâq 43 53 55 56 57,63
67,69,74,75,96,113,115,118,120
122 124 125 147 149 152 156
169 189 190 263 313

Iran Iran 66,67,91,147,148,171
175 258 274 315 328

Iraniens 55,60,66,67,70,71,73,74

245 247 251 258

iranisation 60
c ïsâ b Musa b Muhammad b c Alî

b Abdallah b al c Abbâs 132
Iser Wolfgang 15 16 82 256 286

287 296 297 298 299 319
Ishâq 200
Ishâq b Ibrahim al Mawsilï 78 278
Ishâq b Sulaymân 195
Ismà îl 145 200

Ismâ ïl b Subayh al Harrânî 145
146,163 168 178 194 227 239

Ispahan Isfahan 148
Israël 47

c Iyâd b Muslim 87 214 216 217
222 223

J

Jauss Hans Robert 19 23 24 25
28 319

Jérusalem al Quds 44 52 59 60
70 302 304 310 317 328

Jourdain nahral Urdunri 55 215
jugement 22 32 40 45 49 58 70

71 77 97 98 99 112 113 117
120 123 127 133 143 150 160

170 177 192 195 208 218 219
224 225 240 253 254 289 294

juxtaposition 116,124,127,128,209
294

K

Kaaba al Ka ba 86,123,126,135
160 172,181,190,197

Kairouan al Qayrawâri 192
Kalb 57
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Kalbï Muhammad b as Sa c ib al
45 106

Kâmilfi t ta rth al 112,113 306
Kawtar 78,146,176
Kennedy Hugh 37,61,74,103,132

147,148,151,168 272 319
Kinberg Lea 265 266 320
Kirmân 66
Kisâ ï Abu 1 Hasan c Alî b Hamza al

164

Kitâb al agânl 76 77 78 88 304
306

Kitâb al awsat 50
Kitâb al futûh 45 125 151 152

305

Kitâb futùh Hurâsân 85
Kitâb al hulafâ J al kabir 42 100

fô âb al imâma wa s siyâsa 46
114 116 117 127 142 143 152
153,156 209 291 294 295

Kitâb latâ if al ma c ârif 77 78 307
Kitâb al murdifât min Qurays 83
Kitâb at ta âzï 83
Kitâb at tanbïh wa l isrâf 50 133

307

Kitâb al c uyûn wa l hadâHq 83
86 88 94,100,101,192 273 275
304 327

Kitâb al wuzarâ J wa l kuttâb 48
193

Kufa al Kùfa 89 106 122 131
149,150,164,184 228

L

La Mecque Makka 55 64 65 66

135 137 152 161 162 163 164
165 172 173 174 181 189 190
197,198 202 274 275 293

Laylâ 109

Layt 104

Leder Stefan 17 23 35 36 37 38
41,43 46 52 84 98,99,110,114
117 167 178 213 312 316 318

320 321 329
légitimation 35 151 203 263 265

272 292

littérature de fiction 16 256 275
296 297 298 299

M

Madâ inï Abu 1 Hasan c Alî b
Muhammad al 39,41,42,43,45
46 83 84 85 86 87 88 91 93
95 96 97 98 99 100 101 1Ô2
103 104 105 106 107 108 110
112 123 133 139 141 143 167
184,186 213 214 224 252 253

Madïnat Abl Ga c far 148 182 205
278

Magnun Qays b al Mulawwah
109 320

Mahdï Abu Abdallah Muhammad
b Abï Ga far al Mansur al 65
101,103,113 132 167 272

malédiction 196,203,204 207,209
268 269 271 272

Mâlik 104
Malti Douglas Fedwa 36 207 266

322

Ma mun Abu l c Abbâs Abdallah b
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Harun ar Rasîd al 48 63,64 65
66 67 68 69 70 71 72 73 74
75 76 78 144,145,146,147,148

149 150 151 152 153 154 155
156 157 158 159 161 162 163
164 166 167 168 170 171 172
173 174 175 176 177 178 179
180 181 182 186 189 190 191
192 193 194 195 196 198 199
200 203 204 207 208 209 226
227 228 229 230 233 236 237
238 239 240 247 251 259 260
265 269 274 292 295 296 313
316 318 328

Mansur Abu Ga far Abdallah b
Muhammad b c Alï al 64 75,63
68 101 132 144 149 161 167
202 227 261 262 263 272 274
278

Mansur b Gumhur 57,122
Mansur b Muhammad al Mahdl

182

Margoliouth David Samuel 42 43
44 45 46 47 48 52,113 323

Marw 66 69 124 147 149 162
168,171,180 182,193 225 229

Marwân b al Hakam 93 131
Marwân b Muhammad b Marwân

b al Hakam 55,56,57,88,89,92
95 127 262 264 314

Marwânides 52 53 61 62 91 93
95,131,138 293 295

Masgid Asad b al Marzubân 243

Maslama 88,105
Maslama b c Abdalmalik b Marwân

56 132

Maslama b Hisâm b Abdalmalik
b Marwân 86,117 126 223

Mas ûdï Abu 1 Hasan All b al
Husayn al 50 51 77 78 128
129 131 132 133 134 143 165
166 168 187 194 196 197 198
199 200 201 202 203 204 205
207 208 209 257 258 269 271
272 275 273 274 280 294 295
320 323 325 328 307 309

mawàlï 53 55 60 62 93,136,185
214

Médine al Madïna 43 68 102
120,135,136 137 181 224 262

Mer Rouge 54 90
métaphore 132 184 208 255 256

257 260 261 264 285 326 Voir
aussi allégorie symbole

Mille et une nuits 63

mimésis 212 254
mimèsis 30 31 212
mimêsis 256 257

mimèsis I 30 31

mimèsis II 30 31
mimèsis III 30 31

Misbâh al nom d un cheval 130
mise en intrigue 16 30 31 32 33

41 81 82,141,143 208 254 282
291

mise en perspective 24 254 287
289

Mizza al 57 92
mode narratif 31

monologue intérieur 108
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morale 38,50,70,71,97,98,99,112
116 117 123 127 133 140 141
142 165 169 287 294 295 Voir
aussi instruction morale

moralisation 141

Mosquée des Umayyades 52

Mossoul al Mawsil 49 77 120
195 280

motif 16 38 60 97 98 121 137
138 140 187 258 259 272 286
293 294

Mu c âwiya b Abl Sufyân 35 42 44
45 47 48 55,128 155 275 325

Mudar 43 53 56 59 118,119,122
Muhallabites 54 56 101
Muhammad le Prophète 15 41

42 45 50 63 78 97 121 137
138 145 153 155 160 165 166
170 171 173 174 175 178 179
185 196 197 198 200 202 226
227 228 229 230 231 232 236
237 238 241 242 243 244 246
247 248 250 260 267 268 269
272 274 276 278 279 281 283

Muhammad b Abl 1 Azhar 101
Muhammad b c Alï b c ïsâ b Mâhân

182

Muhammad b Hâlid 118
Muhammad b al Hanafiyya 195

Muhammad b Humayd at Tâhirï
246

Muhammad b c ïsâ b Nahik 149
228

Muhammad b c îsâ b Yazld al
Guludi 183,184,189 228

Muhammad b Ismâ ïl 283
Muhammad b c Izzân al Kalbï 122

Muhammad b Râsid al Hannâq
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Voriiberlegungen

Die vorliegende Arbeit beschàftigt sich mit dem Verhâltnis zwischen Geschich

te und Fiktion in der arabischen Geschichtsschreibung der c Abbâsidenzeit Es
wird von der Ûberlegung ausgegangen dai5 die Geschichte den Gesetzen der
Erzâhlung unterworfen ist sobald sie in verbalen Strukturen artikuliert wird Da

bei wird sie gleichzeitig mit den Konzeptionen des Historikers verbunden und

an narrative Techniken gekntipft Historische Ereignisse haben keine Existenz
an sich sondern setzen in den bedeutungsstiftenden Akten ihrer Konstitution
elementare Formen der Anschauung und der Darstellung geschichtlicher Erfah

rung voraus Zur Darstellung historischer Ereignisse ist zudem eine Perspektiv
ierung durch den Historiker notwendig Diese Perspektivierung ist fur H R Jauss

ein Akt der Fiktionalisierung da sie den Ereignissen nicht inhàrent ist Einzelne

Ereignisse wie auch die Gesamtheit des historischen Feldes haben also keine
festgelegte unverânderliche Bedeutung sondern vielmehr einen Horizont
môglicher Bedeutung

Es ist die Aufgabe des Historikers sich diesem Feld mit seinen vorgefafëten

Anschauungen zu nâhern und es nach môglichen Erkenntnisobjekten zu
untersuchen Grundsâtzlich gilt daf die historische und die fiktionale Erzâhlung

dieselbe narrative Struktur haben da das Erzâhlen das konstitutive Element des

historischen Verstehens ist Die Operation des Historikers besteht darin dalS his

torische Ereignisse aus ihrem gegebenen aber in seiner Gesamtheit nicht darstell

baren synchronen und diachronen Zusammenhang herausgelôst und in einen
neuen diachronen Zusammenhang gestellt werden in dem jedes Ereignis in sei
nem Bezug zu Anfang und Ende der Geschichte in seiner Bedeutung vereindeutigt

ist Die Ereignisse der reinen Chronik werden also in eine Bedeutungshierarchie
gegliedert und erhalten unterschiedliche Funktionen als Elemente der Erzâhlung

Betrachtet man das Ergebnis dieses Prozesses also die narrative Darstellung

und untersucht sie mit den Mitteln der strukturalen Diskursanalyse wie R Barthes
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dies tut so stellt man fest dalS sich der historische Diskurs dadurch auszeich
net dafê er die einzige Erzâhlung ist deren Signifikation réfèrent aufêerhalb des

Diskurses liegt ohne jedoch jemals aufêerhalb seiner greifbar zu sein Dadurch

wird die Signifikation mit dem Signifkat signifié gleichgesetzt Hervorzuheben
ist ein Paradox das es aufzulôsen gilt In der narrativen Darstellung bleibt das
vergangene Ereignis notwendigerweise immer abwesend da es an sich keine

sprachliche Existenz hat Dennoch gibt sich die historische Erzâhlung als blofëe
Kopie dieses Ereignisses Dieses Paradox entsteht aus der Alteritât zwischen dem

Vergangen Sein des Ereignisses und der Gegenwart der Erzâhlung

Zur Auflôsung dieses Paradoxes wird also eine Ebene benôtigt die sowohl
dem Ereignis als auch der Erzâhlung gemeinsam ist also in der Vergangenheit
wie in der Gegenwart gultig ist Diese Ebene bezeichnet P Ricoeur als Fabelkon
struktion mise en intrigue Sie ist eine Konfigurationsoperation die zwischen

heterogenen Faktoren vermittelt aus der eine Geschichte hervorgeht die als
Ganzes zu verstehen ist und auf einen Schlufê hinzielt Die Ereignisse werden als

Elemente der Erzâhlung an eine paradigmatische Ebene gebunden nâmlich an

die Fabel Die paradigmatische Ebene ist ihrerseits Ausdruck einer Konzeption
dessen was Geschichte ausmacht Mit dieser vorgefertigten Konzeption geht der

Historiker an seinen Stoff heran und versucht sie seinem Leser zu vermitteln

Geht man mit diesen Ùberlegungen an eine Untersuchung der arabischen
Historiographie des Mittelalters so stellen sich zunâchst zwei Problème die es zu

beachten gilt Erstens das Problem des Autorenschaffens in einer von der habar

Form geprâgten Geschichtsschreibung und zweitens eng damit verbunden das
Problem der Verfiigbarkeit des historischen Materials fiir die narrative Gestaltung
durch den Geschichtsschreiber in einer an Ùberlieferungsnormen gebundenen

und derTraditionswissenschaft nahestehenden Historiographie Untersuchungen

zum habar vor allem die Arbeiten St Leders haben jedoch ergeben da 5 ahbâr
keine unverânderlichen Einheiten sind sondern in neue Kontexte eingefugt an
diese angepafêt und dementsprechend uberarbeitet und umgestaltet werden kôn

nen Die Verfiigbarkeit auch von narrativ bereits gestaltetem Material bleibt also

innerhalb bestimmter von der Gattung vorgegebener Grenzen gewahrt so daté
eine Analyse anhand der eingangs angestellten theoretischen Voruberlegungen

môglich ist wenn auch der Beitrag des Historikers zur Gestaltung des Materials

in jedem Fall genau gepriift werden mug
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Gegenstand der Untersuchung

Diese Voruberlegungen bilden den Rahmen fur die Untersuchung der
Darstellung zweier Kalifen des Umayyaden al Walid b Yazïd regierte 125/743
126/744 und des c Abbâsiden Muhammad al Amln regierte 193/809 198/813

in der arabischen Historiographie der c Abbasidenzeit Die Untersuchung
beriicksichtigt in drei Kapiteln Geschichtskonzeptionen und ihre Umsetzung in
der Fabelkonstruktion die narrative Ausgestaltung des Materials und schliefèlich

den Verweischarakter einzelner Erzàhlungen Die Betrachtung dieser Kriterien
erlaubt es zu zeigen dafê historisches Erzàhlen nicht blofê das Nachvollziehen

historischer Ereignisse in ihrem faktischen Verlauf sondern richtungsweisendes
Erklàren und Verstehen vergangenen Geschehens ist

Ergebnisse

Die Konzeptionalisierung historischen Geschehens erfolgt mit unterschiedlichen

Mitteln und ist von verschiedenen Intentionen geleitet Die Fabeln die dem
Geschehen zugrunde gelegt werden sind durchaus verschieden und grunden
sich im Falle der Darstellung al Walïds beispielsweise auf die Gegenuberstellung

verschiedener Charaktere Kitâb al imâma wa s siyâsa Ibn A c tam al Kùfï auf
die Anlehnung der Figuren an einen Archetyp al Balâdurï oder auf den Verweis
auf die Exemplaritât des Geschehens Ibn al Gawzi Auch die Intentionen der
Historiker sind ganz verschieden Erklàrung der Ursachen historischer Ereignisse

moralische Beurteilung der Protagonisten Mahnung zu korrektem Handeln an
den Leser Bei der Darstellung des Kalifats al Amïns spielt die Frage nach der

Schuld fur das Ausbrechen des Burgerkrieges eine wichtige Rolle Hierfur werden

entweder al Amïn oder al Ma mun verantwortlich gemacht oder auch von der
Verantwortlichkeit entlastet Aber auch Hârûn ar Rasïd bedarf einer Entlastung

weil seine Regelung der Thronfolge den Konflikt erst môglich gemacht hat Bei
dieser Art der Darstellung ist die Intentionalitat der Geschichtsschreibung in be

sonderer Weise offensichtlich Die Intention des Historikers beschrânkt sich aber
nicht immer auf die Parteinahme fiir oder gegen einen der beiden Kontrahenten

sondern kann wie im Falle at Tabans auch auf die integrative Darstellung von

Geschichte abzielen in der beide Parteien zu Wort kommen damit uber eine
Spaltung der muslimischen Gemeinschaft hinweggeholfen werden kann
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Das Kapitel liber die Narrativitât der Texte zeigt wie der Charakter von Per
sonen und ihre Beurteilung mit erzâhltechnischen Mitteln ausgedruckt werden

ohne dalS der Historiker das Geschehen mit seiner eigenen Erzâhlerstimme kom

mentieren mulS Vor allem die Figurenrede ist hierbei eine wichtige Technik
aber auch Gedichte und Briefe gewâhren dem Leser Einblick in das Innere der

Personen und lassen Werturteile zum Ausdruck kommen Vor allem zeigt dieses

Kapitel jedoch da 5 sich der Historiker berechtigt fùhlt uber sein Material zu ver

fiigen und es nach seinen Vorstellungen zu gestalten

Der Verweischarakter historischen Erzâhlens kommt besonders deutlich bei

metaphorischen Erzâhlungen bei Trâumen und Vorzeichen aber auch bei der
Verwendung von Motiven zum Ausdruck Die Verweise erfolgen dabei auf unter

schiedlichen Ebenen Metaphern verweisen auf ein hôheres Niveau des Textes
das dem reinen Bezeichnen enthoben ist Metaphorisches Erzàhlen unterzieht
das Geschehen einer Deutung und verleiht ihm somit Bedeutung Tràume und

Vorzeichen verweisen auf ein anderes Element der Geschichte das sich aber auf

der gleichen Ebene befindet Dadurch dafê verschiedene Teile der Geschichte
aufeinander bezogen werden oder dalS auf andere Teile hingedeutet wird wird

die Geschichte nicht nur als Ganzes greifbar sondern erhâlt auch einen Sinn
und eine besondere Bedeutung Motive schlielSlich verweisen auf andere Texte

und ihre Verwendung macht deutlich dafê historiographische Werke Teil eines

Diskurses sind an dem auch andere Gattungen teilhaben wie z B die religiose
und die adab Literatur Auch bei der Referenzialitât historischer Texte wird also

offensichtlich dal der Historiker nicht nur historisches Geschehen mit Worten
reproduzieren will sondern dafâ es vielmehr um eine Sinngebung und um ein

Verstehen der Geschichte geht

Fabel und Referenzialitât sind Teil des Fiktiven weil sie der
Geschichte als Abfolge von Ereignissen nicht inhârent sind sondern ihr vom
Historiker angetragen werden Begreift man den Akt des Fingierens mit W Iser als

Grenzuberschreitung der zwischen dem Realen und dem Imaginaren vermittelt

so lâfêt sich die historische Erzàhlung im Unterschied zur fiktionalen Erzàhlung

folgendermafëen definieren Durch die Akte des Fingierens die die historische

Erzàhlung wie wir gesehen haben zweifellos enthàlt verweist sie auf ein
Imaginares betont aber stets dafâ dieses Imaginâre Teil des Realen sei Wàhrend

die Lekturehaltung des Lesers fiktionaler Literatur also dergestalt ist da 3 sie die
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erzâhlte Welt fur ein môgliche Welt halt liefêe sich die Haltung des Lesers einer

historischen Erzâhlung zum Abschlufê dieser Arbeit so beschreiben dafS er bereit

ist die erzâhlte Welt nicht nur fur eine môgliche sondern fur die reale Welt zu
halten die selbst den Verweis auf das Imaginâre enthâlt





SUMMARY

Preliminary considerations

The present study deals with the relationship between history and fiction in
Arabic historiography of the c Abbâsid times It is based on the assumption that

history is subject to narrative laws as soon as it is articulated in verbal structures

At the same time history is linked to the conceptions of the historian and bound

to narrative techniques Historical events have no a priori existence but in the

meaning giving acts of their constitution they are conditioned by basic forms of

perception and representation of historical experience The representation of
historical events demands further the definition of a point of view mise en per

spective by the historian For H R Jauss this definition is a fictionalising act
because it is not inherent to these events Single events like the historical field in

its entirety have no constant and invariable meaning but a horizon of potential

meaning

It is the historian s craft to approach this field with his preconceptions and to

determine the possible objects of analysis Basically historical and fictional nar

ration have the same narrative structure because narration is the constitutional

element of historical comprehension The craft of the historian consists of detach

ing historical events from their given synchronic and diachronic context which

could not be represented in its entirety and placing them into a new diachronic
context in which every event is unequivocally defined in its relation to the begin

ning and end of the story The events of the pure chronicle are thus arranged in a

hierarchy of meaning and are given different functions as story elements

If the result of this process i e the narrative representation is studied employ

ing the methods of structural discourse analysis as has been done by R Barthes

it becomes evident that the historical discourse is distinguished by its being the

only narration whose referent Çréféreni lies outside the discourse without ever
being apprehensible outside of it In this way the referent is identified with the

signified signifié Here we have to stress a paradox which has to be solved in
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the narrative representation the event of the past necessarily remains absent due

to the fact that it has no linguistic existence The historical narration pretends

however to be nothing but a copy of these events This paradox emerges from
the alterity between the past nature of the event and the present of the narration

To solve this paradox we need to find a level which is common to the event

and to the narration i e one which is valid for both past and present P Ricoeur
describes this level as plot construction mise en intrigue 594 The latter is an act

of configuration which mediates between heterogeneous factors and provides

a story which is comprehensible as a whole and which aims at a conclusion As

story elements the events are bound to a paradigmatic level i e the plot This
paradigmatic level is in itself the manifestation of a conception of the factors

which constitute history With this predetermined conception the historian ap

proaches his material and attempts to convey it to his readers

In undertaking an analysis of Arabic mediaeval historiography with these
considerations in mind one has to pay attention to two problems first the prob

lem of authorial production in a historiography marked by the habar form and
second closely linked to this question the problem of the availability of the his

torical material to the narrative arrangement by the historian in a historiography

ruled by standards of knowledge transmission and standing close to the science
of prophetic tradition Studies on habar in particular the works done by S Leder

have shown however that ahbâr are not invariable units but on the contrary put

into new contexts they are adapted to the these contexts and accordingly revised

and rearranged Thus even the availability of material which has already been

arranged into a narration remains unchanged within certain limits defined by
the genre This means that it is possible to analyse this kind of writing history ac

cording to the theoretical considerations made in the beginning The historian s

contribution to the arrangement of the material however has to be closely scru

tinised in every case

5iM We refrain from using the term emplotment for the operation described by P Ricoeur
because it would interfere with the terminology used by H White and describing a slightly
different phenomenon
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The object of analysis

These preliminary considerations constitute the framework for the study of the

representation of two caliphs the Umayyad al Walîd b Yazld reigned 125/743
126/744 and the c Abbasid Muhammad al Amïn reigned 193/809 198/813 in

the Arabic historiography of c Abbâsid times In three chapters the study takes
into account conceptions of history and their realisation in plot construction the

narrative elaboration of the material and finally the referential character of single

narratives Through this it becomes evident that historical narration is not a mere

reproduction of historical events in their factual sequence but has the intention

of explaining and comprehending the past

Conclusions

Conceptualisation of historical events is realised by different means and is
directed by various intentions The plots underlying the representation of the
events are varied and are based in the case of al Walïd for example on the juxta

position of different characters Kitâb al imâma iva s siyâsa Ibn A c tam al Kûfï

on the modelling of a character following an archetype al Balâdurî or on ref
erences to the exemplary character of the events Ibn al Gawzï Like the plots
the intentions of the historians are diverse explanation of the causes of historical

events moral evaluation of the protagonists exhortation to correct the behaviour
of the reader In the representation of al Amln s caliphate the question of the re

sponsibility for the civil war plays an important role Al Amïn or al Ma mun are

variously blamed or exonerated from this responsibility But also Hârûn ar Rasîd

needs to be exonerated from this responsibility because his way of arranging his

succession could have caused the conflict In this kind of representation the in

tentional character of historiography becomes particularly obvious The intention

of the historian is however not limited to a declaration in favour of or against

one of the two opponents but may intend as in the case of at Tabari towards
an integrative representation of history taking into account the opinion of both
parties in order to help restore the unity of the Muslim community

The chapter on the narrativity of the texts shows how the character of per

sons and their evaluation can be expressed in narrative terms while the historian

avoids commenting on the events using his own narrative voice In this
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connection character speech is a particularly important technique but poems
and letters also offer the reader an insight into the heart of the characters and

make evident value judgements Above all however this chapter shows that the
historian feels free to dispose over his material and to arrange it according to his

conceptions
The referential character of historical narration is made particularly evident

in metaphorical narrations in dreams and signs but also in the use of recurrent
motifs In these forms reference is made to different levels metaphors refer to a

higher level of text removed from mere denotation Thus metaphorical narration

subjects the events to an interpretation and confers signification Dreams and
signs make reference to another story element situated at the same level of the

text Because different parts of the story are related to one another and through

references made to other parts the story is not only apprehensible as a whole

but it also acquires meaning and a particular signification Finally recurrent mo
tifs refer to other texts Their use demonstrates that historiographical works are
part of a discourse in which other genres have a share too such as religious or
adab literature So in the referenciality of historical texts it also becomes obvious

that the historian is not only interested in the reproduction of historical events in

narrative terms but also in understanding history and investing it with meaning

Plot and referenciality are part of the fictive because they are not inherent to

the course of the events but are added to them by the historian If one under

stands following W Iser the fictionalising act as a border crossing mediating
between the real and the imaginary historical narration as distinguished from

fictional narration can be defined as follows by the fictionalising acts which are

undoubtedly contained in historical narration as we have seen historical narra

tion refers to an imaginary but it continually stresses that this imaginary is part

of the real The reader of fictional literature enters into a contract with the author

agreeing to consider the world of the narration to be a possible world whereas

in conclusion of the present study the contract between reader and author of a

historical narration could be defined as one in which the reader agrees to con

sider the world of the narration not just to be a possible world but the real world

containing by itself the reference to the imaginary
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	2. Muḥammad al-Amīn
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	1. Traduction du récit
	Seite 225
	Seite 226
	Seite 227
	Seite 228
	Seite 229
	Seite 230
	Seite 231
	Seite 232
	Seite 233
	Seite 234
	Seite 235
	Seite 236

	2. Interprétation
	Seite 237
	Seite 238
	Seite 239
	Seite 240
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	1. Traduction du récit
	Seite 241
	Seite 242
	Seite 243
	Seite 244
	Seite 245
	Seite 246
	Seite 247

	2. Interprétation
	Seite 248
	Seite 249
	Seite 250
	Seite 251


	IV. Conclusions
	Seite 252
	Seite 253
	Seite 254


	Quatrième Partie Référencialité
	Note d'orientation
	[Seite]

	I. Métaphores
	[Seite]
	1. Fonctions de la métaphore
	Seite 256

	2. Le poisson
	Seite 257
	Seite 258
	Seite 259

	3. L'eau
	Seite 260
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